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INTRODUCTION 


Galâwdêwos  '  ou  Açnâf  Sagad  Icr?  roi  d'Ethiopie,  régna 
de  1540  à  1559.  Il  est  connu  en  Europe  sous  le  nom  de  Clau- 
dius,  qui  correspond  au  nom  éthiopien  Galâwdêwos,  et  est 
célèbre  par  les  guerres  qu'il  eut  à  soutenir  contre  Mohammed 
Gran,  c'est-à-dire  «  le  gaucher  ».  Ces  guerres  terribles 
auraient  certainement  abouti  a  la  destruction  complète  de 
l'Ethiopie,  sans  l'arrivée  de  quatre  cents  Portugais  conduits 
par  le  vaillant  Christophe  de  Gama,  qui  apportèrent  aux 
Éthiopiens  un  concours  des  plus  dévoués  et  des  plus  effi- 
caces. 

L'histoire  de  (jralâwdewos  a  été  écrite  par  Bruce  dans 
son  Voyage  en  Nubie  et  en  Abyssinie1,  en  partie  d'après 
une  chronique  éthiopienne,  en  partie  d'après  les  historiens 
portugais  et  les  renseignements  recueillis  par  lui  pendant 
son  séjour  en  Abyssinie,  à  la  fin  du  siècle  dernier.  Les 
guerres  contre  les  Musulmans  ont  été  racontées,  dans  des 
relations  qui  nous  ont  été  conservées3,  par  quelques  Por- 

1.  J'ai  adopte,  pour  les  noms  propres  contenus  dans  cette  chronique, 
la  transcription  suivante  des  lettres  qui  n'ont  pas  leurs  équivalents  en 
français  :  fa,  h:  i§j,  s:  f\,  s:  jj",  sh;  «f»,  q:  *^,  7*;  fy,  ',  excepté  au 
commencement  d'un  nom;  *}J,  kh;  (B,  w;  Q,  '  ;  ^,  y;  V,  dj  ;  (\\,  f; 
ft  et  0,  s. 

2.  Voyage  en  Nubie  et  en  Abyssinie  entrepris  pour  découvrir  les  sources 
du  Nil,  par  James  Bruce,  traduit  par  Castéra.  Paris,  1790.  L'histoire 
de  Claudius  se  trouve  au  vol.  II,  p.  186-222. 

3.  Miguel  de  Castanhoso,  Historia  das  cotisas  que  o  muy  esforçado 
capitao  Dom  Christouâo  da  Gama  fez  nos  lieyvos  do  Preste  JoCio.  Lis- 
bonne, 156*4  et  1855.  —  D.  Joao  Bermudez,  Brève  Relaçdo  da  tmbaixada 
que  o  Patriarcha  D.  Joao  Bermudez  trouxe  do  Tmpcrador  da  Ethiopia. 
Lisbonne,  1565  et  1875.  La  plus  grande  partie  de  cette  relation  a  été 
traduite  par  La  Croze  sur  la  version  anglaise  de  Purchas.  Cf.  Histoire 
du  christianisme  en  Ethiopie.  La  Haye,  1739,  p.  89-298. 
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tugais  qui  y  avaient  pris  part,  et  la  chronique  abrégée  du 
règne  de  Galâwdêwos  a  été  publiée  et  traduite  par  M.  René 
Basset,  dans  un  travail  important  sur  l'histoire  de  l'Ethiopie 
qui  a  été  inséré  dans  le  Journal  asiatique^  en  L881 1. 

Mais  la  grande  chronique  éthiopienne  de  ce  roi,  qui  fait 
l'objet  de  la  présente  étude,  n'a  pas  encore  été  imprimée  ni 
traduite.  Il  semble  môme  que  Bruce,  qui  l'avait  cependant  à 
sa  disposition,  ne  l'a  pas  consultée  et  s'est  contenté  de  recourir 
à  la  chronique  abrégée  dont  il  vient  d'être  question.  Elle  est 
pourtant  beaucoup  plus  étendue  et  en  diffère  singulièrement 
dans  sa  forme.  C'est  en  effet  plus  qu'une  simple  chronique, 
c'est  un  vrai  panégyrique  du  roi  Galâwdêwos  dans  lequel 
l'auteur,  tout  en  mentionnant  les  principaux  événements  du 
règne  de  ce  roi,  s'attache  en  même  temps  et  surtout  à 
dépeindre  et  à  faire  ressortir  son  caractère,  sa  bravoure  et 
ses  qualités  morales. 

Les  bibliothèques  européennes  contiennent  cinq  manuscrits 
de  cette  chronique.  Le  plus  ancien  est  celui  de  la  Bibliothèque 
Bodléienne,  décrit  dans  le  catalogue  de  Dillmann  sous  le 
numéro  xxix2.  C'est  un  des  manuscrits  rapportés  d'Ethiopie 
par  Bruce,  en  1773-,  il  a  été  écrit  entre  1592  et  1G05,  c'est- 
à-dire  environ  quarante  ans  après  la  mort  de  Galâwdêwos. 
Ce  manuscrit,  du  format  in-4°,  comprend  quatre-vingt-dix- 
huit  feuillets  de  parchemin,  dont  chaque  page  est  divisée  en 
trois  colonnes.  L'écriture  en  est  très  soignée  et  très  lisible- 
la  chronique  de  Galâwdêwos  commence  au  recto  du  folio  4:5 
et  finit  au  verso  du  folio  54. 

Deux   autres  manuscrits  appartiennent,    l'un  au  British 
Muséum  et  l'autre  a  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  sont  des 
copies  d'un  recueil  d'annales  des  rois  d'Abyssinie,  compi 
en  Tan  7278  de  la  création  du  inonde  (1785  de  l'ère  chré- 
tienne), par  l'ordre  du  Dadjazmatch  Ilaylou  -,  mais  une  grande 

1.  René  Basset,  Etudes  sur  l'histoire  d Ethiopie.  Chronique  éthio- 
pienne générale  d'après  le  manuscrit  142  de  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris.  Le  texte  éthiopien  des  annales  de  Galâwdêwos  va  de  la 
page  18  à  la  page  22  et  la  traduction  de  cette  partie  de  la  page  109  à 
la  page  115. 

2.  A.  Dillmann,  Cuf.  cod.  mss  Bibl.  BodJ.  Oxon.,  pars  VII,  cod. 
aeth.  Oxford.  1848,  p.  76, 
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partie  a  été  reproduite  d'après  une  chronique  plus  ancienne, 
dont  le  manuscril  d'Oxford  es1  un  exemplaire. 

Le  manuscrit  du  British  Muséum  porte  le  n°  861  du  fonds 
oriental  de  cette  bibliothèque,  et  figure  dans  le  catalogue  de 
M.  Wrighl  sous  le  n°  392^  il  est  daté  de  l'an  7344  A.  M. 
(1851  A.  D.),  est  écrit,  sur  papier,  et  chaque  page  est  divisée 
en  trois  colonnes.  La  chronique  de  Galâwdêwos  s'étend  du 
loi.  116  r°  au  fol.  145  v°. 

Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  est  inscrit 
sous  le  n°  143  dans  le  catalogue  de  M.  Zotenberg*,  est  égale- 
ment du  xixe  siècle  -,  il  est  écrit  sur  papier,  et  chaque  page  est 
divisée  en  deux  colonnes.  La  chronique  de  Galâwdêwos  va 
du  fol.  95  v°  au  fol.  117  r°. 

Enfin,  il  existe  encore  deux  autres  manuscrits  que  je  n'ai 
pas  consultés,  mais  qui  ne  sont,  comme  ceux  de  Londres  et  de 
Paris,  que  deux  copies  de  ce  même  recueil.  L'un  se  trouve  dans 
la  collection  de  M.  Antoine  d'Abbadie,  et  a  été  décrit  dans  son 
catalogue  sous  le  n°  1183;  l'autre  a  été  donné  par  M.  Rùppell 
à  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Francfort4. 

Le  texte  que  j'ai  suivi  est  celui  du  manuscrit  d'Oxford,  qui 
est  de  beaucoup  le  plus  correct  et  que  je  désigne  par  la 
lettre  A-,  au  bas  de  chaque  page,  j'ai  donné  les  variantes  des 
manuscrits  de  Londres  et  de  Paris  qui  sont  représentés  par 
les  lettres  B  et  C.  B  est  nettement  écrit,  mais  plein  de  fautes; 
quant  à  C,  il  est  plus  correct  que  B,  mais  moins  lisible.  Le 
scribe  a  écrit  si  négligemment  qu'il  est  souvent  impossible, 
dans  les  lettres  telles  que  fl,  &,  ft,  etc.,  de  dire  avec  certi- 
tude si  la  consonne  est  munie  de  la  voyelle  a,  â  ou  o.  Il  est 
aussi  fort  difficile  de  distinguer  Yî  de  Yê.  Lorsqu'il  y  avait 
seulement  un  doute  sur  la  vocalisation,  je  n'ai  pas  cru  devoir 
donner  les  variantes,  ni  relever  celles  qui  consistent  en  un 
allongement  de  la  voyelle  a  avec  une  gutturale  (2»  pour  *î  ; 

1.  W.  Wright,  Cat.  of  the  Eth.  mss  in  the  British  Muséum.  Londres, 
1877,  p.  315. 

2.  H.  Zotenberg,  Cat.  des  mss  éth.  de  la  Bïbl.  nat.  Paris,  1877,  p.  216. 

3.  Antoine  d'Abbadie,  Catalogue  raisonné  de  manuscrits  éthiopiens. 
Paris,  1859,  p.  133. 

4.  Voyez  Ruppell,  Reise  in  Abyssinien.  Francfort,  1838-1840,  t.  II, 
p.  197,  218,  219  et  338. 
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comme  /.>fl  "  pour  ^'Vfl  »,  'ïtid.  ■  pour  *VA<<.  >,  etc.).  Cet 
allongement  des  voyelles,  qu'on  remarque  surtout  dans  les 
manuscrits  modernes,  est  moins  fréquent  dans  A  que  dans  B 
et  C.  La  lettre  0,  avec  a  bref,  ne  se  trouve  que  rarement 
dans  B  et  C  ;  c'est  presque  toujours  Yat  (â  long)  qui  est 
employé.  Dans  C,  à  partir  du  chapitre  xx,  le  scribe  a  presque 
partout  omis  d'écrire  les  noms  de  G-alâwdêwos  et  MArvAm.  Il  a 
laissé  seulement  une  place  où  il  comptait  les  mettre  à  l'encre 
rouge.  Enfin,  j'ai  conservé  généralement  la  ponctuation  du 
manuscrit  A,  quoiqu'elle  soit  parfois  défectueuse. 

La  chronique  de  Galawdewos  se  compose  de  97  chapitres 
dont  j'ai  aussi  conservé  le  numérotage  d'après  A.  Toutefois, 
il  y  a  lieu  de  remarquer  que  deux  chapitres  portent  le  n°  G3, 
qu'il  n'y  a  pas  de  chapitre  68  et  69,  et  qu'après  le  chapitre  96, 
on.trouve  94  et  95  au  lieu  de  97  et  98.  Le  numérotage  des 
chapitres  est  encore  plus  irrégulier  dans  B  et  C.  Les  chapi- 
tres, dans  les  trois  manuscrits,  ont  les  mêmes  numéros  jus- 
qu'au chapitre  42.  Ensuite  B  et  C  perdent  irrégulièrement 
sur  A  jusqu'au  chapitre  77,  qui  est  chapitre  12  dans  B  et  C. 
Ils  gardent  cette  même  différence  dans  la  suite  jusqu'aux 
deux  derniers  chapitres,  qui  sont  92  et  93  dans  B  et  C. 

Cette  chronique  fait  partie  d'une  collection  d'histoires  de 
quatre  rois  qui  comprend  celle  de  Galawdewos,  celle  de  son 
prédécesseur  Lebna  Dengel  et  celle  de  ses  deux  successeurs, 
Minas  et  Sarsa  Dengel.  Dans  la  préface,  le  chroniqueur 
s'annonce  comme  l'auteur  de  l'histoire  de  Sarsa  Dengel 
qu'il  a  jointe,  dit-il,  à  celle  de  ses  prédécesseurs,  afin  que  la 
gloire  de  ce  roi  paraisse  encore  plus  grande  par  la  compa- 


ra ison*. 


Le  nom  de  l'auteur  de  la  chronique  de  Galawdewos  ne 
nous  a  pas  été  conservé,  et  l'explicit  de  la  chronique,  dans 
lequel  se  trouve  mentionnée  la  date  de  sa  rédaction,  n'est 
pas  très  clair.  MM.  Dillmann2  et  Zotenberg3  ont  compris 
qu'elle  a  été  commencée  sous  le  règne  de  ce  roi  et  terminée 
sous  celui  de  Minas.  Dans  une  note  que  j'ai  insérée  à  cet 

1.  Dillmann,  Cat.  cod.  mss  Blbl,  BodL,  cod.  seth.,  p.  7^ 

2.  Dillmanu,  op.  cit.,  p.  79. 

$,  /Cotenberg,  Cat,  des  msséth.  de  la  Bihl.  nat.,  p,  210, 
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endroit,  je  me  permets  d'émettre  L'hypothèse  qu'elle  a  été 
écrite  en  entier  sous  le  règne  de  ce  dernier.  Il  y  a  aussi  des 
indices  qui  viennent  à  l'appui  de  cette  opinion.  Au  cha- 
pitre eux,  parlant  du  retour  de  l'exil  de  Minas,  L'historien 
s'exprime  ainsi  :  «  Minas,  son  frère,  qui  régna  après  Lui  ».  Par 
conséquent,  toute  la  partie  de  l'histoire  qui  suit  cet  événement 
(qui  semble  avoir  eu  lieu  vers  154(>  ou  1547)  a  certainement 
été  écrite  après  la  mort  de  Galâwdêwos.  Dans  la  partie  qui 
précède,  au  chapitre  v,  il  est  fait  mention  du  retour  de  l'exil 
d'un  des  frères  de  Galâwdêwos.  Cette  mention  vise  certai- 
nement le  même  prince  et  elle  prouverait  que  la  première 
partie  de  cette  chronique  a  été  écrite  au  moins  après  le  retour 
de  Minas  en  Ethiopie.  Enfin,  lorsque  l'auteur  nous  présente 
son  histoire  au  chapitre  n,  il  parle  comme  s'il  savait 
tout  ce  qu'il  a  à  dire.  Il  en  a  évidemment  déjà  le  plan  dans  la 
tête,  car  dans  plusieurs  endroits  il  nous  prévient  qu'il  rap- 
portera certains  événements  à  la  place  qui  leur  convient1. 
Je  ferai  remarquer  aussi  que  la  première  fois  que  nous  trou- 
vons le  nom  de  notre  roi  page  2,  ligne  9,  le  verbe  est  em- 
ployé au  parfait  :  °1C  •"  lAo^A^fl  ■"  Ift^!*»  '  (iK^frf  ' 

r 

Mâr  Galâwdêwos  qui  régna  sur  l'Ethiopie. 

L'auteur  a-t-il  assisté  aux  événements  qu'il  raconte  ou 
bien  les  a-t-il  recueillis  dans  d'autres  ouvrages  qui  existaient 
déjà?  C'est  une  question  que  je  ne  saurais  résoudre.  Il  lui 
arrive  plusieurs  fois  de  citer  d'autres  livres  qui  contien- 
draient des  récits  plus  détaillés  que  ceux  qu'il  donne.  C'est 
ainsi  qu'au  chapitre  xxxvi  il  mentionne  le  livre  Benjamin, 
au  chapitre  xxxviii,  le  Livre  de  la  Porte  royale,  au  cha- 
pitre xlv,  le  Livre  des  Prophètes,  mais  j'hésite  à  croire  qu'il 
s'agisse  de  vrais  livres.  Il  me  semble  plutôt  qu'il  a  cherché 
à  donner  à  son  histoire  une  tournure  tout  à  fait  biblique. 

Il  ne  s'est  pas  proposé,  en  effet,  d'écrire  une  simple  histoire, 
mais  surtout  de  faire  une  œuvre  littéraire,  et  dans  ce  but  il 
s'est  servi  de  figures  et  d'images  tirées  en  général  de  la 
Bible.  Malheureusement,  il  les  emploie  parfois  si  mal 
à  propos  et  sans  aucune  connexité  avec  le  sujet,  qu'il  est 

1,  Voyez  vers  la  fiu  (Jes  chapitres  n,  vi,  xn  et  jçm. 
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fort  difficile  de  les  comprendre,  et  qu'on  n'y  arrive  qu'en 
consultant  les  passages  de  la  Bible  où  elles  se  trouvent. 
Et  même  avec  ce  secours,  on  est  souvent  embarrassé  pour 
savoir  ce  qu'il  a  voulu  dire.  Je  citerai  seulement  comme 
exemple  les  phrases  suivantes  :  Ji?°hfWft  =  htytt'V  '  p.  7, 
1.  14,  h"»  '  JMiC'Th  '  H^'JIA  :  tïa%l  '  p.  25,  1.  7. 

La  rédaction  de  cette  chronique  paraît  dénoter  chez 
son  auteur  une  certaine  connaissance  de  la  langue  arabe, 
car  plusieurs  mots  semblent  avoir  été  empruntés  à  cette 
langue.  Je  les  ai  signalés  par  une  note  au  fur  et  à  mesure 
que  je  les  ai  rencontrés.  Il  se  peut  toutefois  que  ces 
mots  soient  aussi  éthiopiens,  mais  comme  je  ne  les  ai  pas 
trouvés  dans  le  grand  dictionnaire  de  M.  Dillmann,  j'ai  pensé 
qu'ils  étaient  empruntés  à  l'arabe,  ce  qui  n'aurait  rien  d'éton- 
nant à  cette  époque.  A  l'appui  de  cette  opinion,  je  ferai  remar- 
quer que,  dans  plusieurs  endroits4,  l'Ethiopie  est  appelée 
El'hebus,  et  que  ce  nom  est  celui  que  les  Arabes  donnaient 
à  ce  pays,  nom  que  les  Ethiopiens  n'ont  jamais  accepté;  en 
outre,  les  expressions  :  «  Que  la  paix  soit  sur  lui  »,  «  le 
Dieu  glorieux  et  très  haut  »,  qui  reviennent  à  chaque  instant, 
sont  des  formules  arabes.  L'emploi  de  AA'/rt/,-  '  (p.  42, 1. 19), 
pour  désigner  les  chrétiens,  est  aussi  frappant. 

Pour  montrer  son  érudition,  l'auteur  ne  se  contente  pas 
seulement  d'exprimer  les  dates  d'après  le  calendrien  éthio- 
pien, il  met  encore  à  contribution  tous  les  calendriers  connus 
des  Abyssins  et  les  détermine  même  par  la  position  du  soleil 
dans  les  signes  du  zodiaque. 

Enfin,  pour  couronner  son  œuvre  littéraire,  il  nous  donne, 
au  chapitre  xcvi,  une  élégie  rimée  sur  la  mort  de  Galâwdêvvos, 
qu'il  a  faite  à  l'imitation  des  Lamentations  de  Jérémie-. 
Chacune  des  vingt-deux  strophes  qui  la  compose  est,  comme 
dans  celles-ci,  numérotée  par  une  des  vingt-deux  lettres  de 
l'alphabet  hébraïque,  en  suivant  l'ordre  de  cet  alphabet, 
avec  cette  différence  que  les  vers  de  chacune  de  ces  strophes, 
au  lieu  de  débuter  par  la  lettre  indiquée  au  commencement, 


1.  Texte,  p.  3,  1.  7;  p.  6,  1.  16;  p.  36,  1.  8. 

2.  Dillmann,  Cat.  cod.  mss  Bibl.  Bodl.,  p.  79. 
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Bonl  terminés  par  cette  même  Lettre  qui  fait  ainsi  la 
rime. 

Ce  morceau  est  vraiment  remarquable,  bien  que  ce  ne  soit, 
comme  le  reste  de  L'ouvrage,  qu'un  assemblage  de  phrases 
recueillies  dans  les  saintes  Écritures,  mais  L'auteur  y  a 
apporté  un  soin  tout  particulier  et  sa  poésie  fait  un  très  bel 
effet. 

On  ne  peut  malheureusement  pas  en  dire  autant  de  sa 
narration,  qui  est  très  décousue.  Parmi  les  quatre-vingt-treize 
chapitres  qu'elle  renferme,  ceux  qui  sont  relatifs  à  des  événe- 
ments historiques  sont  rarement  complets;  après  en  avoir 
commencé  l'exposé,  il  s'arrête  tout  à  coup  soit  en  ren- 
voyant le  lecteur  à  un  livre  plus  détaillé,  mais  inconnu  la 
plupart  du  temps,  soit  en  annonçant  qu'il  reviendra  plus  tard 
sur  le  sujet  à  l'endroit  convenable,  puis  il  fait  l'apologie  de 
son  héros  en  vantant  quelques-unes  de  ses  qualités.  Cela 
vient  de  ce  qu'il  tenait  à  donner  non  seulement  une  énumé- 
ration  des  guerres  de  Galâwdêwos,  mais  surtout  à  faire 
ressortir  son  caractère  et,  avec  une  exagération  familière 
aux  orientaux,  il  nous  le  représente  comme  possédant  toutes 
les  vertus  et  lui  applique  les  épithètes  les  plus  redondantes  et 
les  plus  élogieuses.  Nous  devons  dire,  à  la  vérité,  que  nous 
ne  connaissons  pas  de  roi  abyssin  qui  fut  plus  digne  de  ces 
éloges,  car,  à  l'exception  de  Bermudez,  qui  avait  des  raisons 
personnelles  pour  ne  pas  l'aimer,  tous  les  écrivains  portugais 
qui  l'ont  connu  parlent  de  lui  avec  beaucoup  d'estime.  Ainsi, 
Castanhoso  raconte  que  ce  roi,  ayant  promis  la  vie  à  un  des 
capitaines  de  Gran  qui  avait  fait  sa  soumission  après  la  mort 
de  son  chef,  refusa  de  violer  sa  parole  malgré  les  instances 
des  Portugais  qui,  ayant  appris  que  cet  homme  était  un  de 
ceux  qui  avaient  fait  D.  Christophe  de  Gama  prisonnier, 
voulaient  le  tuer.  Le  même  auteur  parle  aussi  de  la  grande 
bonté  que  Galâwdêwos  lui  témoigna,  ainsi  qu'à  ses  compa- 
gnons, lorsqu'ils  furent  sur  le  point  de  quitter  l'Abyssinie  et 
du  regret  qu'il  éprouvait  de  ne  pas  pouvoir  les  récompenser 
plus  largement1. 

1.  Castanhoso,  Historiay  p.  81  et  90. 
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D'autre  part,  Manoel  Fernandez,  qui  accompagna  Oviédo 

dans  sa  mission,  rend  hommage  à  la  dignité  de  ce  roi  en 
même  temps  qu'à  sa  générosité  et  à  sa  courtoisie  envers 
Févêque  romain.  «  Il  possédait,  dit-il,  de  si  hautes  qualités,  ù 
part  sa  perfidie*,  que,  certes,  je  crois  que  dans  tout  le 
royaume  il  n'y  avait  personne  qui  fût  plus  sage  que  lui  ni  plus 
digne  d'être  roi.  » 

Enfin  Tellez,  après  avoir  rapporté  comment  mourut  Galâw- 
dêwos,  ajoute-  :  «  Telle  fut  la  mort  de  l'empereur  Galâwdêwos, 
et  c'est  ainsi  qu'il  expia  sa  faute  de  n'avoir  pas  tenu  sa  pro- 
messe de  se  convertir  au  catholicisme.  Il  était  cependant 
doué  d'une  nature  bonne  et  généreuse  et  d'un  esprit  vif,  et 
quoiqu'il  ne  fût  pas  favorable  à  la  foi  catholique,  il  ne  mal- 
traita jamais  l'évoque  ni  ses  compagnons.  Quant  aux  Portu- 
gais, s'il  ne  leur  accorda  aucune  faveur,  il  ne  leur  fit  jamais 
de  mal,  et  les  mauvais  traitements  qu'ils  eurent  à  souffrir 
des  autres  empereurs  furent  tels  qu'ils  eurent  souvent  à 
regretter  Galâwdêwos.  » 

En  ce  qui  concerne  les  réserves  que  font  les  écrivains  por- 
tugais sur  son  caractère  à  propos  de  son  manque  de  parole 
vis-à-vis  de  l'Eglise  catholique,  je  ne  vois  rien  qui  les  jus- 
tifie. Rien  n'indique,  en  effet,  qu'il  ait  jamais  promis  de  s'y 
soumettre,  et,  dans  les  différentes  entrevues  qu'il  eut  à  ce 
sujet  tant  avec  Bermudez  qu'avec  Rodrigues  et  Oviédo,  il  a 
toujours  refusé,  au  contraire,  de  la  reconnaître,  excepté  dans 
le  seul  cas  mentionné  par  Bermudez,  mais  l'assertion  de  ce 
dernier  me  paraît  suspecte. 

Je  me  suis  attaché,  dans  ma  traduction,  à  conserver 
l'aspect  de  l'original  autant  que  j'ai  pu.  Le  mot  à  mot,  qui 
est  la  forme  la  plus  simple,  n'étant  pas  toujours  possible  en 
français,  j'ai  dû  parfois  m'en  écarter  pour  donner  une  phrase 
correcte  et  compréhensible,  en  m'attachant  à  rendre  l'idée 
de  l'auteur. 


1.  Voyez  Tellez,  Historia,  1.  II,  cil.  xxvi.  J'ai  traduit  littéralement 
ici  le  mot  portugais  ])erfidia.  Fernandez  veut  parler  du  manque  de 
parole  que  les  Portugais  reprochent  à  Galâwdêwos  dans  la  question  de 
la  reconnaissance  de  l'Eglise  romaine. 

2.  Tellez,  Historia,  1.  II,  ch.  xxix, 
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On  trouvera  à  la  suite  de  la  traduction  un  index  des  noms 
propres  de  personnes  et  géographiques,  dans  lequel  je  n'ai  fait 
figurer  que  ceux  qui  ont  rapport  à  l'histoire  de  L'Ethiopie. 

J'adresse  ici  mes  plus  sincères  remerciements  à  mon 
maître,  M.  Joseph  Ilalévv,  qui  a  bien  voulu  m'indiquer  le 
sujet  de  mon  travail  et  y  apporter  son  précieux  secours.  Je 
remercie  également  M.  Jules  Perruchon,  qui  a  eu  L'obligeance 
de  revoir  ma  traduction  française  et  qui  m'a  aidé  de  ses  bons 
conseils. 
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Du  règne  de  Galâwdêwos 

D'APRÈS  LES  ÉCRIVAINS  EUROPÉENS  ET  LES  RENSEIGNEMENTS  FOURNIS  PAR  SA  CHRONIQUE 


L'histoire  du  règne  de  Galâwdêwos  est  très  importante  à 
cause  de  la  situation  critique  dans  laquelle  se  trouvait 
TAbyssinie  à  cette  époque,  par  suite  des  guerres  qui  déso- 
laient ce  pays.  Il  ne  faudrait  pas  croire  toutefois  que  ces 
guerres  eussent  éclaté  tout  à  coup;  ce  n'était  en  effet  que  la 
continuation  d'une  série  d'hostilités  qui  remontaient  à  plu- 
sieurs siècles,  et  qui  provenaient  de  l'inimitié  profonde  qui 
existait  entre  les  chrétiens  et  les  musulmans.  Cette  inimitié 
s'était  déjà  manifestée,  à  plusieurs  reprises,  sous  une  forme 

r 

violente,  entre  les  Ethiopiens  et  les  mahométans,  et  nous 
savons  que  des  combats  terribles  avaient  eu  lieu  entre  eux, 
sous  le  règne  d'Amda  Syon  Ier  (1314-1344).  Ce  roi  parvint  à 
repousser  ses  ennemis-,  il  leur  infligea  de  sanglantes  défaites 
et  les  réduisit  pour  longtemps  à  l'impuissance;  mais  plus 
tard  ceux-ci  renouvelèrent  leurs  attaques  et  les  guerres 
recommencèrent  sous  Zare'a  Yâ'eqob  (1434-1468),  Ba'eda 
Mâryâm  (1468-1478)  et  Eskender  (1478-1494).  Malgré  leurs 
divisions  intestines,  les  Ethiopiens  s'étaient  toujours  trouvés 
unis  en  présence  de  l'ennemi  et  avaient  pu  tenir  en  échec  les 
envahisseurs  et  conserver  leur  autonomie;  mais  pendant  le 
règne  de  Lebna  Dengel  (1508-1540),  un  chef  musulman, 
animé  d'une  grande  haine  pour  tout  ce  qui  était  chrétien,  fit 
une  guerre  tellement  acharnée  à  l'Abyssinie  que,  lorsque  ce 
roi  mourut,  le  pays  était  complètement  ruiné  et  semblait 
condamné  à  devenir  une  province  musulmane.  Le  courage 
et  l'adresse  de  Galâwdêwos,  son  successeur,  et  l'arrivée 
opportune  des  Portugais  empêchèrent  ce  désastre.  Pour  mieux 
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faire  comprendre  quel  était  l'état  de  l'Abyssinie  à  l'époque 
où  Galawdewos  prit  le  pouvoir,  il  nous  semble  nécessaire 
de  donner  un  court  aperçu  des  principaux  événements  qui  se 
passèrent  sous  le  règne  de  Lebna  Dengel. 

Lebna  Dengel  ou  David  III,  comme  l'appellent  les  histo- 
riens européens,  monta  sur  le  trône  le  11  août  1508,  à  la 
mort  de  son  père  Na'od.  II  était  âgé  de  douze  ans1.  Pendant 
sa  minorité,  l'administration  du  royaume  fut  confiée  à  la 
reine  Hélène,  femme  de  Ba'eda  Mâryâm,  grand-père  du  jeune 
roi.  Sous  le  gouvernement  sage  et  ferme  de  Na'od,  l'Abys- 
sinie vivait  en  bonne  intelligence  avec  les  peuples  voisins, 
Mal.ifouzh,  le  redoutable  émir  du  Harrar,  avait  été  vaincu 
dans  une  bataille  décisive,  et  le  roi  d'Adal  avait  fait  la  paix 
avec  les  Abyssins2.  Toutefois,  la  reine  Hélène,  qui  prévoyait 
que  cette  paix  ne  durerait  pas  longtemps,  ne  négligea  pas  de 
prendre  les  précautions  que  commandait  la  situation.  Le  roi 
Jean  II  de  Portugal  ayant  appris,  par  le  récit  d'un  roi  de 
Bénin,  qu'il  existait  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  un  prince 
chrétien,  s'était  décidé  à  envoyer  une  ambassade  au  roi 
d'Abyssinie,  espérant  trouver  en  lui  le  fameux  prêtre  Jean 
qu'on  cherchait  depuis  si  longtemps.  Arrivé  en  Ethiopie  sous 
le  règne  d'Eskender,  cet  ambassadeur  était  resté  dans  le  pays 
et  avait  vanté  la  puissance  de  son  maître  qui  possédait  l'em- 
pire des  Indes3.  La  régente  Hélène  résolut  de  s'adresser  aux 
Portugais,  pour  leur  demander  leur  appui,  dans  le  cas  où  de 
nouvelles  guerres  éclateraient  entre  elle  et  ses  voisins.  Elle 
lit  partir  pour  le  Portugal  un  marchand  arménien  nommé 
Mathieu,  porteur  de  lettres  dans  lesquelles  elle  proposait  au 
roi  Emmanuel  une  alliance  contre  les  Musulmans.  Mathieu 
fut  retenu  par  le  vice-roi  de  l'Inde  à  qui  sa  mission  avait 
paru  suspecte,  et  n'arriva  en  Portugal  qu'en  1513.  Il  remit 
ses  lettres  au  roi  Emmanuel  qui,  après  un  assez  long  délai, 
envoya  comme  ambassadeur  à  la  cour  d'Ethiopie  D.  Edouard 
de  Gai  van.  Celui-ci  mourut  en  route  et  ce  ne  fut  que  quelques 


1.  Balthazar  Tellez,  Historia  gérai  de  Ethiopia  a  alta,  Coiinbra,  1660, 
1.  II,  ch.  vu  ;  Bruce  (Voyage,  t.  II,  p.  145)  dit  qu'il  avait  onze  ans. 

2.  Bruce,  Voyage,  t.  II,  p.  130,  131. 

3.  Bruce,  Voyage,  t,  II,  p.  111-113,  138,  139. 
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années  plus  fcard  qu'un  nouvel  ambassadeur  du  Portugal, 
D.  Rodrigue  de  Lima,  fut  nommé  pour  Le  remplacer.  Don 
Rodrigue  de  Lima  débarqua  a  Massouah  au  mois  d'avril  15^0, 
avec  sa  Buite   dont   faisaient  partie  le  médecin  Jean  Ber- 

iihkIcz  et  un  prêtre,  François  Alvarez,  chapelain  de  l'am- 
bassade, qui  nous  en  a  laissé  une  relation  détaillée1. 

Les  choses  avaient  beaucoup  changé  en  Ethiopie  et  sur  les 
<'ôtesdelamcrlvouge,pendantlelongespace  de  tempsqui s'était 
écoulé  entre  le  départ  de  l'Arménien  Mathieu  et  l'arrivée  de 
1).  Rodrigue.  Mahfouzh  n'avait  pas  tardé  à  recommencer  les 
hostilités  et,  avec  l'aide  du  roi  d'Adal,  il  avait  ravagé  les 
provinces  de  Dawaro,  d'Ifat  et  de  Fa$ftgâr,  situées  à  Test  et 
au  sud-est  de  l'Abyssinie.  C'était  en  1516.  Lebna  Dengel, 
quoique  encore  jeune,  marcha  contre  les  Musulmans  et  leur 
livra  bataille;  Mal.ifouzh,  abandonné  par  le  roi  d'Adal,  fut  tué 
et  son  armée  anéantie2. 

Cependant,  cette  victoire  éclatante  n'écartait  pas  tout 
danger  pour  les  Abyssins.  Les  Turcs,  sous  Sélimlcr,  venaient 
de  conquérir  l'Egypte  et  toute  l'Arabie,  et  menaçaient  l'Abys- 
sinie.  Lebna  Dengel  vit  donc  arriver  avec  plaisir  l'ambassa- 
deur portugais;  toutefois  l'entente  se  fit  difficilement  entre 
eux,  et  ce  ne  fut  que  six  ans  plus  tard  que  Lebna  Dengel  se 
décida  a  renvoyer  D.  Rodrigue  avec  un  ambassadeur  pour  le 
roi  de  Portugal.  Cet  ambassadeur  était  un  moine  nommé 
Sagâ-Zaab  ;  il  avait  pour  mission  de  provoquer  une  alliance 
entre  les  deux  pays,  afin  de  chasser  les  Musulmans  et  les 
Turcs  de  la  mer  Rouge.  D'après  Tellez,  il  emportait  aussi, 
pour  le  pape  Clément  VII,  des  lettres  par  lesquelles  Lebna 
Dengel  le  reconnaissait  comme  le  vicaire  du  Christ,  donnant 
ainsi  son  adhésion  à  l'Eglise  romaine3. 

Les  Musulmans  eurent  bientôt  remarqué  les  relations  qui 
commençaient  à  s'établir  entre  les  Abyssins  et  les  Portugais. 


1.  Francisco  Alvarez,  Verdadeira  Liformacào  das  terras  do  Preste  Jodo^ 
Lisboune,  1540  et  1883;  Tellez,  Historla,  1.  II,  ch.  v;  J.  Ludolf,  Hlsto- 
ria  JEthiopica,  Francfort,  1681,  1.  II,  ch.  xvi  ;  Bruce,  Voyage,  t.  II, 
p.  140-144,  152,  153;  Basset,  Etudes,  uote  119. 

2.  Bruce,   Voyage,  t.  II,  p.  115-150. 

3.  Tellez,  llistoria,  1.  II,  ch.  v;  Bruce,  Voyage,  t.  II.  p.  161-1G8. 
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Les  habitants  d'Adal  en  furent  alarmés  et,  soutenus  par  les 
Turcs  qui  s'étaient  fixés  à  Zeila  et  qui  leur  fournissaient  des 
armes  à  feu,  ils  prirent  eux-mêmes  L'offensive.  Les  Abyssins, 
qui  avaient  envahi  l'Adal,  venaient  d'en  être  chassés,  après 
une  bataille  sanglante1,  par  les  Musulmans  commandés  par 
le  célèbre  Al.imed,  surnommé  Gran  (le  gaucher),  émir  du 
Harrar,  dont  il  est  souvent  question  dans  notre  chronique'. 

Gran  profita  de  sa  victoire  pour  compléter  ses  préparatifs 
militaires  et  ses  armements.  Il  y  fut  aidé  par  les  pachas 
turcs  qui  lui  fournirent  des  troupes  et  de  l'artillerie,  et  il 
posséda  bientôt  une  armée  formidable.  En  1528,  deux  ans 
après  le  départ  de  D.  Rodrigue,  Gran,  avec  cette  armée, 
commença  une  guerre  désastreuse  pour  Lebna  Dengel  et  qui 
ne  cessa  pas  durant  la  vie  de  ce  roi.  Avec  la  supériorité  que 
lui  donnaient  les  armes  à  feu  sur  les  Abyssins,  qui  n'en 
étaient  pas  pourvus  et  ne  pouvaient  par  conséquent  lui 
résister,  Gran  ravagea  d'abord  les  provinces  de  Fatagâr, 
d'Ifat  et  de  Dawâro,  brûlant  les  villes  et  réduisant  les  habi- 
tants à  l'esclavage -,  il  battit,  l'année  suivante,  le  roi  Lebna 
Dengel  qui  dut  se  retirer  en  Amhara;  puis,  b* étant  rendu 
maître  du  Shoa,  il  se  lança  dans  l'Amhara  à  la  poursuite  du 
roi.  Celui-ci,  malgré  son  courage  et  son  énergie,  fut  obligé 
de  céder,  abandonné  par  plusieurs  princes  des  provinces  sou- 
mises a  l'Ethiopie  qui  s'étaient  joints  à  l'ennemi  victorieux3. 
Gran  renouvela  tous  les  ans  ses  attaques  et  ajouta  chaque 
fois  de  nouvelles  provinces  à  celles  qu'il  avait  déjà  conquises. 

Lebna  Dengel,  voyant  son  pays  condamné  à  la  destruction, 
pensa  de  nouveau  aux  Portugais.  Parmi  les  compagnons  de 
D.  Rodrigue  de  Lima  qui  avaient  été  forcés  de  rester  en 
Abvssinie  était  Jean  Bermudez,  et  comme  l'ambassade  de 
Saga-Zaab  ne  donnait  aucun  résultat,  Lebna  Dengel  se 
décida  à  confier  à  Bermudez  la  même  mission.  Afin  qu'elle 
eût   plus  de  chance  de  succès,  il   se  montra  indifférent  à 


1.  Bruce,  Voyage,  t.  II,  p.  1 69-174. 

2.  Voy.  ch.  vi,  xi,  etc.  Quand  j'aurai  occasion,  dans  ces  notes,  d'indiquer 
cette  chronique,  je  la  désignerai  simplement  par  Chronique.  J'indiquerai 
sous  le  nom  de  Chronique  abrégée  celle  qui  a  été  publiée  par  M.  Basset. 

3.  Chronique,  ch.  iv. 
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l'Eglise  d'Alexandrie  et  très  favorable  à  celle  de  Rome,  et 
pour  prouver  la  sincérité  de  sa  nouvelle;  profession  de  foi,  il 
persuada  A  Mare,  le  vieil  abonna  de  l'Ethiopie  qui  était  sur  le 
point  de  mourir,  de  désigner  Bermudez  comme  son  succes- 
seur et  le  futur  chef  religieux  de  L'Âbyssinie*.  Bermudez 
s'acquitta  de  sa  mission  avec  zèle.  Jl  se  rendit  d'abord  à 
Rome,  ou  le  pape  Paul  III  confirma  sa  désignation  de 
patriarche  d'Ethiopie,  puis  en  Portugal,  où  le  roi  lui  remit, 
pour  le  vice-roi  des  Indes,  un  ordre  invitant  celui-ci  à  envoyer 
quatre  cent  cinquante  hommes  au  secours  des  Abyssins. 
Malheureusement,  cette  démarche  avait  été  faite  trop  tard 
pour  être  utile  à  Lebna  Dengel  ;  les  Portugais  n'arrivèrent 
que  quelques  mois  après  sa  mort.  En  1539,  Victor,  son  fils 
aîné,  avait  été  tué;  un  autre  lils,  Minas,  avait  été  fait  pri- 
sonnier et,  l'année  suivante,  tous  les  princes  de  la  famille 
myale,  qui  se  trouvaient  dans  l'ambâ  de  Geché,  avaient  été 
massacrés.  Quelques  mois  plus  tard,  lorsque  le  roi  mourut 
(le  2  septembre  1540),  presque  toute  l'Ethiopie  était  entre 
les  mains  des  Musulmans  et  le  royaume  se  trouvait  réduit  à 
la  dernière  extrémité2. 

Ce  fut  dans  ces  circonstances  difficiles  que  Galâwdêwos, 
fils  de  Lebna  Dengel,  arriva  au  pouvoir.  Il  n'avait  alors  que 
dix- huit  ans1'  et  semblait  bien  jeune  pour  la  tâche  qui  lui 
incombait.  Mais,  comme  notre  chronique  nous  l'apprend,  il 
avait  été  élevé  avec  soin,  et  son  éducation  militaire  n'avait 
pas  été  négligée*-,  il  joignait,  à  l'énergie  et  au  feu  de  la  jeu- 
nesse, une  grande  prudence  et  les  connaissances  stratégiques 
d'un  vieux  soldat.  Trois  mois  après  son  avènement  au  trône, 
et  quoique  n'ayant  qu'une  très  petite  armée  à  sa  disposition, 
il  tomba  tout  à  coup  sur  les  Musulmans  qui  étaient  com- 
mandés par  le  garâd  Esmân,  le  vizir  fAsâ  et  d'autres. 
Après  en  avoir  tué  un  grand  nombre,  il  les  mit  en  déroute. 

1.  Bermudez,  Relaçâo,  p.  3  et  suiv. 

2.  Pour  l'histoire  du  règne  de  Lebua  Dengel,  v.  Tel  lez,  Historia, 
1.  II,  cb.  iv,  v  et  vi  ;  Ludolf,  Hist.  JEth.,  1.  II,  ch.  vi,  xv  et  xvi  ;  Bruce, 
Voyage,  t.  II,  p.  182-186;  Basset,  Etudes,  p.  13-18,  103-109,  et  notes 
119,  121  et  160. 

3.  Tellez,  Historia,  1.  II,  eh.  vu;  Bruce,  Voyaye,  t.  II,  \).  187. 

4.  Chronique,  ch.  vu. 

Chronique  de  Giilàwdéwos.  b 
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Puis  il  alla  dans  le  Samên  où  les  Agows,  encouragés  par 
cette  victoire,  se  rallièrent  à  lui.  Par  contre,  le  vizir 
Mudjahid1,  qui  avait  massacré  la  famille  royale  dans  l'ambâ 
de  Geché,  Nasradin2,  gouverneur  du  Dawâro,  les  seigneurs 
du  Siré  et  du  Sarawé  et  d'autres  chefs  hostiles  se  réunirent 
pour  marcher  contre  lui,  mais  sans  pouvoir  lui  faire  accepter 
une  bataille.  Le  roi,  ayant  appris  que  le  renégat  Jonathan, 
iils  du  gouverneur  du  Tambên,  s'était  mis  en  marche  pour 
s'unir  aux  autres  alliés,  quitta  son  camp  avec  son  armée  et 
se  jeta  sur  lui  à  l'improviste;  Jonathan  fut  tué  et  son  année 
dispersée.  Après  cette  victoire,  le  roi  alla  dans  le  Tigré,  où  il 
fut  attaqué  le  24  avril  1541 3  par  les  Musulmans,  sous  la  con- 
duite du  garâd  Emar.  Pendant  le  combat,  le  roi  excita  l'admi- 
ration de  ses  ennemis  par  son  courage,  mais  le  chroniqueur 
éthiopien  ne  dit  pas  s'il  fut  victorieux;  il  est  probable  que 
le  garâd  Emar  l'emporta,  puisque  Galâwdewos  retourna 
dans  le  Samên1.  De  là,  il  se  rendit  dans  le  Shoa  où  il  passa 
l'hiver5. 

Ce  fut  à  ce  moment  qu'il  reçut  le  secours  des  Portugais, 
si  longtemps  attendu.  Bermudez  s'était  rendu  du  Portugal 
dans  l'Inde  en  1539,  et  à  son  arrivée  à  Goa,  il  avait  demandé 
au  vice-roi  de  l'envoyer  en  Abyssinie  avec  des  troupes, 
selon  l'ordre  du  roi  de  Portugal,  mais  la  mort  du  vice-roi  et 
les  hésitations  de  son  successeur,  1).  Etienne  de  Gama, 
retardèrent  de  plus  d'un  an  renvoi  de  cette  expédition.  Ce 
ne  fut  qu'au  commencement  de  l'année  1541  que  la  Hotte 
portugaise,  commandée  par  D.  Etienne,  entra  dans  la  mer 
lîouge,   dont  toutes  les  côtes  étaient  en  la  possession  des 

1.  Bruce,  Voyaye,  t.  II,  p.  183. 

2.  Cf.  Chronique,  ch.  x. 

3.  Dans  ce  résumé,  j'ai  donné  les  dates  selon  notre  ère  au  lieu  de  l'ère 
et  du  calendrier  éthiopiens. 

4.  Dans  l'histoire  de  Galâwdewos,  j'ai  suivi  jusqu'ici  avec  Bruce  la 
Chronique  abrégée.  (Cf.  Basset,  Etudes,  p.  18,  19,  109,  110;  Bruce, 
Voyatje,  t.  II,  p.  188-191.)  Pour  la  même  époque,  notre  auteur  De 
parle  que  de  deux  batailles  que  G-alfiwdêwod  aurait  livrées  pendant  cette 
première  année,  une  dans  laquelle  il  fut  victorieux  et  une  seconde  dans 
laquelle  il  fut  battu  par  Abbas.  (Cf.  Chronique,  ch.  vin.) 

.">.  Chronique,  ch.  îx.  L'hiver  éthiopien  tombe  dans  les  mois  de  juin, 
juillet  et  août,  pendant  lesquels  il  pleut  continuellement. 
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Musulmans  et  des  Turcs.  Après  avoir  détruit  la  ville  de  Sua- 
khn  et  essayé  de  brûler  la  Hotte  turque  à  Suez,  tes  vaisseaux 
portugais  se  rendirenl  àMassouah  ou  le Bâfoar-Nagâsh  [saac, 
qui  était  toujours  resté  ami  dos  Abyssins,  vint  de  la  part  de 
la  reine,  mère  de  G-alâwdêwos,  prier  les  Portugais  de 
secourir  son  pays.  Le  vice-roi  fit  débarquer  six  cents 
hommes  qui  s'emparèrent  d'Arkiko  et  tuèrent  Nur,  le  gou- 
verneur musulman  de  cette  ville.  Le  î)  juin  1541,  quatre 
cents  Portugais,  armés  de  mousquets  et  de  quelques  pièces 
d'artillerie,  se  mirent  en  route  pour  l'Abyssinie  sous  la  con- 
duite de  D.  Christophe  de  (lama,  frère  du  vice-roi.  ils  étaient 
accompagnés  du  patriarche  Bermudez  et  de  Miguel  de  Cas- 
tanhoso,  qui  nous  ont  laissé  des  récits  de  cette  expédition  '. 
Ils  allèrent  directement  à  Debârwâ,  siège  du  gouvernement 
du  Bâfoar-Nagâsh,  où  ils  demeurèrent  pendant  l'hiver.  La 
reine,  qui  se  trouvait  à  Dabra-Damo,  près  de  Debârwâ,  vint 
se  mettre  sous  la  protection  des  Portugais-. 

Galâwdêwos  avait  passé,  comme  nous  l'avons  dit,  l'hiver 
dans  le  >Shoa.  A  la  lin  de  la  saison,  il  se  rendit  dans  le  Dawâro, 
où  sa  petite  armée  fut  battue  par  les  Musulmans,  commandés 
pas  Nasradin,  gouverneur  de  cette  province,  et  il  dut  encore 
se  retirer  dans  le  Shoa,  pendant  qu'une  partie  de  l'armée 
éthiopienne  se  fortifiait  dans  llfat.  Nasradin,  voulant  pour- 
suivre ses  succès,  attaqua  cette  armée,  mais  il  fut  repoussé 
et  perdit  un  grand  nombre  de  soldats3.  Cette  victoire  eut 
un  heureux  résultat  pour  Galâwdêwos ;  elle  lui  attira  des 
partisans  d'autant  plus  nombreux  que  Gran,  qui  personni- 
fiait la  victoire  pour  ses  partisans,  était  occupé  par  les  soucis 
que  lui  causait  le  débarquement  des  Portugais  et  ne  pouvait 
venir  le  combattre  en  personne.  Le  général  musulman  avait 
bien  compris  la  nécessité  d'empêcher  la  jonction  des  Portu- 
gais avec  les  Abyssins,  et  laissant  à  ses  lieutenants  le  soin 
de  tenir  en  respect  les  provinces  du  sud,  il  marcha  vers  le 
nord  contre  les  Portugais.  Ceux-ci  avaient  quitté  Debârwâ 


1.  Voy.  p.  m,  note  3. 

-.   lïermudez,  Relaçào,  p.  o-2"2;  Castanhoso,  Historùt^'p.  G-lï). 

.'].  Chronique,  cl),  x. 
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au  mois  de  décembre  et  s'avançaient  lentement.  Les  deux 
années  se  rencontrèrent  le  4  avril  1542  à  Anasa,  sur  le 
territoire  du  Bâl.iar-Nagâsh.  La  première  bataille  n'eut  aucun 
résultat  décisif,  mais  dans  la  seconde,  qui  eut  lieu  quelques 
jours  après,  la  victoire  resta  aux  Portugais.  Toutefois,  Gran 
réussit  à  s'enfuir  avec  une  grande  partie  de  son  armée. 

Les  Européens  passèrent  l'hiver  à  Alla1,  dans  le  Tigré. 
Pendant  ce  temps,  D.  Christophe,  avec  une  centaine  de 
Portugais,  traversa  le  Takazzé,  prit  la  forteresse  d'Oaty  ou 
Montagne  des  juifs,  place  très  forte  du  Samen  qui  était  entre 
les  mains  des  Musulmans,  et  retourna  dans  son  camp  pour 
attendre  l'ennemi.  Gran  employa  cette  saison  à  rassembler 
une  nombreuse  armée.  Il  s'adressa  au  pacha  de  Zébid  qui  lui 
envoya  mille  Turcs  armés  de  fusils  et  dix  canons.  Ces  troupes, 
jointes  aux  cavaliers  et  fantassins  musulmans,  lui  constituè- 
rent une  armée  formidable. 

Il  se  mit  en  route  vers  la  fin  de  l'hiver  et,  le  28  août  1542, 
il  attaqua  le  camp  de  D.  Christophe.  Celui-ci  fut  blessé  au 
commencement  de  la  bataille  et  les  Portugais,  dont  les  rangs 
étaient  décimés  par  le  feu  incessant  des  Turcs  et  dont  la 
plupart  étaient  blessés,  se  virent,  après  une  résistance  longue 
et  obstinée,  contraints  de  prendre  la  fuite.  Deux  cents  à  peine 
réussirent  à  se  sauver  avec  la  reine,  le  patriarche  et  D.  Chris- 
tophe- mais  ils  lurent  poursuivis  de  près.  Pendant  la  nuit, 
D.  Christophe  et  quatorze  Portugais  se  trouvèrent  séparés 
des  autres  et  se  cachèrent  dans  une  vallée.  Les  Musulmans 
les  découvrirent,  massacrèrent  les  Portugais  et  firent  D.  Chris- 
tophe prisonnier;  il  fut  conduit  a  Gran  et,  après  avoir  été 
torturé,  fut  décapité-.  Quant  aux  autres  Européens,  la  plu- 
part3 d'entre  eux  purent  arriver  avec  la  reine  et  Bermudez 

1.  Basset,  Etudes,  p.  19,  111;  Castanhoso.  Historia,  p.  19-51;  Ber- 
mudez, Relaçâo,  p.  22-33;  Tellez,  Historia,  1.  II,  ch.  vm-xi  ;  Bruce, 
Voyage,  t.  II,  p.  197,  198. 

2.  J'ai  suivi  ici  la  relation  de  Castanhoso  ;  celle  de  Bermudez  varie 
dans  quelques  détails.  (Cf.  Castauhoso,  Historia,  p.  51-65;  Bermudez, 
lîelaçiïo,  p.  33-4G.) 

3.  Les  auteurs  portugais  ue  sont  pas  d'accord  sur  le  nombre  de  leurs 
compatriotes  qui  échappèrent  de  cette  bataille.  Selon  Bermudez  (lîela- 
çâo,  p.  42),  il  leur  en  manquait  quarante  et  trois  cento  furent  sauvés; 
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jusqu'au  Takazzé,  traversèrent  cette  rivière  et  se  réfugièrent 
sur  la  Montagne  des  Juifs  où  ils  furent  rejoints  parGalâw- 
dêwos  qui,  d'après  notre  chronique,  venait  de  repousser  dans 
le  sud  une  nouvelle  attaque  de  Nasradin*. 

Galâwdêwos  ne  tarda  pas  à  reprendre  l'offensive.  Au  mois 
de  novembre,  il  partit  avec  les  Portugais,  désireux  de 
venger  la  mort  de  leur  capitaine,  et  une  armée  d'Abyssins 
rassemblés  à  la  hâte,  et  il  alla  livrer  bataille  aux  Musulmans 
dont  il  rencontra  une  partie  dans  le  Wagarâ.  Notre  chronique 
est  d'accord  sur  ce  point  avec  Bruce  et  la  chronique  abrégée 
publiée  par  M.  Basset',  mais  les  écrivains  portugais  disent 
que  Galâwdêwos  resta  dans  le  Samên  jusqu'au  6  février  de 
l'année  suivante,  que  c'est  à  cette  date  seulement  qu'il  se 
mit  en  route  pour  aller  attaquer  l'ennemi,  et  que  la  bataille 
de  Wagarâ  eut  lieu  quelques  jours  plus  tard3.  Quoi  qu'il  en 
soit,  cette  bataille  lui  fut  favorable;  il  vainquit  les  Musul- 
mans et  tua  leurs  chefs;  puis  il  se  rendit  dans  le  Dambyâ, 
ravageant  tous  les  pays  qui  se  trouvaient  sur  son  passage  et 
pillant  les  biens  des  habitants.  De  la,  il  gagna  le  Shewâdâ,  où 
il  passa  deux  mois,  et  se  retira  ensuite  à  Waynâ-Dagâ. 

Après  la  défaite  de  Don  Christophe,  les  Turcs  étaient 
retournés  à  Zébid,  à  l'exception  de  deux  cents  qui  restèrent 
avec  Gran*.  Celui-ci,  accompagné  de  sa  femme  et  de  ses 
enfants,  partit  à  la  tête  de  son  armée  et  vint  camper  dans  le 
Dambyâ,  sur  les  bords  du  lac  Tsana;  mais,  ayant  appris  que 
Galâwdêwos  était  à  Waynâ-Dagâ,  il  s'avança  dans  cette 
direction  et  dressa  son  camp  tout  près  de  celui  du  roi.  Le 
22  février  1543,  les  Portugais,  suivis  des  Abyssins,  attaquè- 
rent les  Musulmans  et,  au  commencement  de  l'action,  Gran 
fut  tué  d'un  coup  de  fusil  par  un  Portugais,  ce  qui  amena  la 

Castanhoso  {Historia,  p.  64  et  70)  dit  que  cent  se  sauvèrent  avec  la  reine 
et  un  petit  nombre  sur  le  territoire  du  Bâl.iar-Nagâsh  ;  Tellez  (Historia, 
1.  II,  ch.  xv)  met  à  cent  vingt  le  nombre  de  ceux  qui  s'enfuirent  avec  la 
reine,  et  a  cinquante  ceux  qui  allèrent  vers  Massouah. 

1.  Chronique,  ch.  xiv. 

2.  Chronique,  ch.  xvi  ;  Basset,  Etudes,  p.  19,  111;  Bruce,  Voyage, 
t.  II,  p.  204. 

3.  Castanhoso,  Historia,  ch.  xxm;  Tellez,  Historia,  1.  II,  ch.  xv. 

4.  Castanhoso,  Historia,  p.  72. 
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défaite  de  son  année.  Del  Wambarâ,  sa  femme,  parvint  à 
s'échapper  avec  une  partie  des  Musulmans,  mais  son  fils 
Mahammad  et  un  grand  nombre  de  guerriers  furents  faits 
prisonniers  par  les  Abyssins-. 

Cette  victoire  éclatante  permit  aux  troupes  de  Galâwdêwos 
de  prendre  un  repos  bien  mérité.  Peu  de  temps  après,  les 
Portugais  qui  voulaient  retourner  dans  l'Inde  furent  auto- 
risés à  partir  avec  Castanhoso;  quanta  ceux  qui  préférèrent 
s'établir  en  Abyssinie,  le  roi  leur  donna  des  terres,  des  ser- 
viteurs et  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire2. 

Bermudez  fut  retenu  par  l'ordre  du  roi  et  ne  put  qaitter 
l'Abyssinie.  Dans  une  première  entrevue  qu'il  avait  eue 
avec  Galâwdêwos,  après  la  mort  de  Don  Christophe,  le 
patriarche  lui  avait  demandé  de  remplir  les  engagements  pris 
autrefois  par  Lebna  Dengel,  de  reconnaître  l'Eglise  de  Rome 
et  de  le  considérer  lui-môme  comme  métropolitain  de  l'Abys- 
sinie. Le  roi  avait  répondu  par  un  refus  formel  \  Plus  tard, 
après  la  mort  de  Gran,  Bermudez  renouvela  sa  demande  et 
essaya  de  le  faire  revenir  sur  sa  détermination;  mais  son 
insistance  ne  fit  qu'irriter  Galâwdêwos  qui,  à  la  suite  d'une 
violente  discussion,  l'aurait  exilé  dans  le  pays  des  Gâtâtes. 
Bermudez  raconte  qu'après  un  combat  entre  les  Portugais  et 
les  Abyssins,  où  ceux-ci  furent  battus,  le  roi  lui  avait  demandé 
pardon  de  ses  torts  et  lui  avait  promis  obéissance,  puis  qu'il 
l'exila  traîtreusement;  mais  ceci  semble  peu  conforme  avec 
ce  que  nous  savons  du  caractère  de  Galâwdêwos.  D'autre 
part,  Castanhoso  ne  parle  d'aucun  conflit  entre  les  Portugais 
et  le  roi  qui,  au  contraire,  était  très  estimé  par  eux4. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  roi  ne  voulut  pas 
reconnaître  Bermudez  comme  métropolitain  d'Abyssinie. 
Pour  mieux  marquer  sa  résolution,  il  envoya  chercher  à 
Alexandrie  un  évêque  jacobite,  et  lorsque  Bermudez  revint 

1.  Chronique,  ch.  xix  :  Baesct,  Etudes,  p.  19<  "2<»,  111.  11"2;  Bruce, 
Voyage,  t.  II,  p.  204-206;  Castanhoso,  Historia.  eh.  xxiv  ;  Bermudez, 
Relaçào,  ch.  xxxiv;  Tellez,  Historia,  1.  II,  ch.  xvi. 

2.  Castanhoso,  Historia.  ch.  xxvm  et  xxix  ;  Telle/,  Historia,  1.  II, 
ch.  xix  ;  Diogo  de  Couto,  Da  As/a,  Lisbonne,  1770,  dec.  V,  1.  X,  ch.  iv. 

3.  Bermudez,  lïclaçào,  ch.  xxvi. 

4.  Bermudez,  Relacdo,  ch.  xxxix-xliv;  Castanhoso,  Historia,  p.  73-90. 
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.'i  la  cour  après  quelques  mois  d'exil,  il  y  trouva  ce  nouveau 
métropolitain  nommé  Joseph4.  Aucun  espoir  ue  lui  restait 
donc  de  convertir  le  roi.  D'après  sa  relation2,  il  fui  ensuite 
envoyé  dans  le  Dawâro  avec  les  autres  Portugais,  qui  curent 
■À  sedéfendre  contre  les  Musulmans  et  les  Gâllâs,  et  plus  tard, 
après  des  aventures  extraordinaires,  il  réussit  à  s'enfuir 
et  à  gagner  Debârwâ,  d'où  il  retourna  dans  l'Inde  avec  le 
P.  (  ioneale  Rodrigues. 

A  part  Bermudez,  dont  le  récit,  dans  cette  partie,  a  soulevé 
de  grands  doutes8  sur  l'exactitude  des  faits  qu'il  rapporte, 
les  autres  auteurs  portugais  que  j'ai  pu  voir  ne  disent  rien 
des  affaires  intérieures  de  l'Àbyssinie  pendant  la  période 
comprise  entre  1544,  date  du  départ  de  Castanhoso,  et  1555, 
date  de  l'arrivée  de  Gonçale  Kodrigues;  Bruce,  qui  ne 
paraît  avoir  consulté  que  la  chronique  abrégée  publiée 
par  M.  Basset,  n'en  parle  pas  non  plus.  Nous  n'avons  donc, 
pour  nous  renseigner  sur  cette  période  de  onze  ans,  que 
notre  chronique  dont  je  vais  donner  un  résumé. 

Au  bruit  de  la  mort  de  Gran,  tous  les  Abyssins  qui  avaient 
abandonné  la  cause  de  Galâwdêwos  pour  se  joindre  aux 
Musulmans  revinrent  à  lui.  Il  se  montra  clément  envers 
eux  et  leur  pardonna  leur  défection1,  puis  il  s'occupa  acti- 
vement de  réparer  les  ravages  causés  par  l'ennemi,  ravages 
qui  avaient  occasionné  une  grande  famine5.  Mais  la  paix  ne 
dura  pas  longtemps.  Un  an  à  peine  s'était  écoulé  depuis  la 
défaite  de  Gran,  que  déjà  les  Musulmans  de  Bâli,  de  Fafagar 
et  du  Dawâro  recommençaient  leurs  incursions  sous  la  con- 
duite d'Abbâs,  un  chef  qui  avait  déjà  combattu  contre  Lebna 
Dengel'1.  Au  commencement  de  l'année  15457,  Abbâs  vint 
attaquer  Galâwdêwos  qui  se  trouvait  dans  la  province  de 
Wadj.  Le  combat  fut  désastreux  pour  les  Mahométans;  Abbâs 
et  toute  son  armée  furent  passés  par  les  armes,  et  Galaw- 

1.  Bermudez,  Relaçdo,  ch.  xlyi;  Chronique,  ch.  xxxi. 

2.  Bermudez,  Rélaçâo,  ch.  xlvii  et  suiv. 

3.  Cf.  Bermudez,  Relaçiïo,  p.  100,  note  27. 

4.  Chronique,  eh.  xx. 

5.  Chronique,  ch.  xxn. 

<;.  Chronique,  ch.  xxiii;  Basset,  Études,  p.  14,  105,  note  190. 
7.  Chronique,  ch.  xxv. 
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dêwos  s'empara  du  Davvâro  où  il  s'établit.  Il  y  demeura 
pendant  trois  ans,  y  fit  bâtir  un  palais,  reconstruire  les 
églises  qui  avaient  été  détruites  et  y  ramena  la  prospé- 
rité1. 

Mais  un  autre  ennemi,  non  moins  redoutable  que  les 
Musulmans,  surgit  à  cette  époque2.  Nous  voulons  parler  des 
Gâllâs,  peuples  qui  habitaient  au  sud  de  l'Abyssinie.  Ils 
s'étaient  montrés  pour  la  première  fois  dans  la  province  de 
Bâli,  vers  la  fin  du  règne  deLebna  DengeP,  et  profitèrent  de 
l'affaiblissement  de  l'Abyssinie  pour  y  faire  de  fréquentes 
incursions,  de  sorte  que  Galâwdôwos  eut,  pendant  tout  le 
reste  de  son  règne,  des  difficultés  avec  eux  aussi  bien  qu'avec 
les  Musulmans.  Toutefois,  la  résistance  de  ces  derniers  fut 
beaucoup  moins  énergique  qu'auparavant,  et  une  révolte  du 
Dawâro,  soutenue  par  l'armée  d'Adal,  fut  vite  réprimée4. 

Le  roi  Galâwdêwos  s'occupa  alors  de  négocier  le  rachat 
de  son  frère  Minas5,  qui  avait  été  fait  prisonnier  et  emmené 
à  Zébid,  et  obtint  qu'il  lui  serait  rendu  en  échange  du  fils 
de  Gran,  qu'il  avait  pris  à  la  bataille  de  Waynâ-Dagâ.  Lorsque 
cette  affaire  fut  terminée,  il  prépara  une  expédition  contre 
des  peuples  qui  demeuraient  aux  confins  du  Damot6  et  se 
mit  en  route  pour  ce  pays  au  mois  de  mars  1548,  après  avoir 
confié  à  l'un  de  ses  capitaines,  nommé  Fânu'êl,  la  défense 
du  Dawâro  et  des  provinces  orientales.  Les  Musulmans,  qui 
épiaient  tous  les  mouvements  de  Galâwdêwos,  ayant  appris 
son  départ,  envahirent  le  Dawâro,  mais  Fânu'êl  les  défit  et 
les  mit  en  déroute7.  De  son  côté,  le  roi  soumit  entièrement 
les  populations  auxquelles  il  était  allé  faire  la  guerre,  popu- 
lations que  la  chronique  ne  nomme  pas,  et,  après  une  cam- 
pagne de  six  mois,  il  revint  avec  un  riche  butin8.  Il  envoya 
ensuite  Fânu'êl  dans  l'Adal,  où  celui-ci  remporta  une  brillante 

1.  Chronique,  ch.  xxvi. 

2.  Chronique,  ch.  xxvn. 

3.  Bruce,  Voyage,  t.  II,  p.  234. 

4.  Chronique,  ch.  xxvnr. 

5.  Chronique,  ch.  xxix. 

6.  Chronique,  ch.  xxxi. 

7.  Chronique,  ch.  xxxii. 

8.  Chronique,  ch.  xxxm  et  xxxiv. 
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victoire  sur  les  Musulmans  et  d'où  il  retourna  chargé  des 
dépouilles  de  l'ennemi*, 

Encouragé  par  ce  succès,   le  roi  se  rendit   lui-même  en 
Adal,  dans  la  dixième  année  de  son  règne  (1549-1550),  à  la 

tête  d'une  armée.  11  ravagea  pendant  cinq  mois  cette  contrée 
et  en  ramena  un  grand  nombre  de  prisonniers2.  A  son  retour, 
il  s'appliqua  à  réparer  les  désastres  causés  par  les  Gfdlâs  qui, 
profitant  de  son  absence,  avaient  fait  plusieurs  incursions 
en  Abyssinie,  et  bâtit  des  villes  de  refuge  pour  aider  à  la 
défense  du  pays3;  l'une  d'elles,  située  dans  la  province  de 
Wadj,  possédait  un  palais  magnifique.  Galâwdêwos  s'occupa 
ensuite  de  la  construction  de  l'église  de  Tadbâba-Mâryâm, 
qui  fut  achevée  au  commencement  de  l'année  1552 4;  puis, 
après  avoir  célébré  la  dédicace  de  cette  église,  cérémonie  que 
l'auteur  décrit  en  détail,  il  fit  une  expédition  contre  les 
populations  païennes  du  Gambo,  qu'il  soumit  entièrement  à 
sa  domination5. 

Vers  la  fin  de  la  même  année,  il  se  mit  en  route  pour 
soumettre  les  rebelles  du  Gumar,  du  Wagam  et  d'autres  pays 
avoisinants6,  et,  après  une  campagne  de  sept  mois,  il  remonta 
vers  le  nord,  où  des  révoltes  avaient  également  éclaté7.  Il 
eut  aussi,  à  cette  époque,  avec  les  Musulmans,  plusieurs 
combats  dans  lesquels  il  éprouva  de  grandes  pertes8.  Enfin, 
deux  ans  plus  tard,  en  1555  ou  1556,  il  marcha  contre  les 
GAI  las,  en  tua  un  grand  nombre  et  réduisit  les  autres  à  l'es- 
clavage9. 

Le  chroniqueur  éthiopien  rapporte10  qu'à  son  retour  de  son 
expédition  contre  les  peuples  du  Gambo,  en  1552,  Galâw- 
dewos trouva  dans  son  palais  des  envoyés   portugais  qui 


1.  Chronique,  ch.  xxxv. 

2.  Chronique,  ch.  xxxvi-xxxviii. 

3.  Chronique,  ch.  xl. 

4.  Chronique,  ch.  xli-xlv. 

5.  Chronique,  ch.  xlvi. 

6.  Chronique,  ch.  xlviii  et  xlix. 

7.  Chronique,  ch.  li. 

8.  Chronique,  ch.  lu. 

9.  Chronique,  ch.  lui. 

10.  Chronique,  ch.  xlvii. 
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l'attendaient;  mais  il  doit  y  avoir  ici  une  erreur  de  date,  car, 
a  l'exception  de  la  mission  des  jésuites,  conduite  en  Ethiopie 
par  Gonçale  Rodrigues  on  1555.  les  écrivains  portugais  n'en 
mentionnent  pas  entre  la  mort  de  D.  Christophe  de  Gaina  et 
l'arrivée  de  l'évéque  André  d'Oviédo,  en  1557.  C'est  évi- 
demment de  la  mission  de  Gonçale  Rodrigues  que  parle 
l'auteur  éthiopien,  mais  il  se  trompe  en  lui  assignant  la  date 
de  1552  au  lieu  de  celle  de  1555,  qui  est  la  date  exacte. 

L'histoire  de  cette  mission  est  connue.  Le  pape  Jules  III, 
voulant  faire  une  nouvelle  tentative  en  vue  de  convertir 
l'Abyssinie  à  l'Eglise  de  Rome,  consentit  à  y  envoyer  des 
jésuites  sur  les  instances  d'Ignace  de  Loyola,  et,  par  une 
bulle  du  17  février  1554,  nomma  Nufiez  Barreto  patriarche 
d'Ethiopie1.  Pour  préparer  la  réception  de  ce  nouveau  pa- 
triarche, le  vice-roi  des  Indes  fit  partir  en  Abyssinie  un  prêtre 
jésuite,  Gonzale  Rodrigues,  et  deux  autres  Pères,  qui  quit- 
tèrent Goa  le  7  février  1555,  avec  des  lettres  adressées  a 
Galâwdêwos  par  le  roi  de  Portugal  et  le  vice-roi  des  Indes2. 
Ils  débarquèrent  à  Arkiko  un  mois  plus  tard  et  arrivèrent  au 
camp  du  roi  le  17  mai  1555.  Une  lettre  de  Rodrigues  aux 
Pères  jésuites,  qui  nous  a  été  conservée,  donne  une  relation 
de  cette  mission.  En  apprenant  que  le  roi  de  Portugal  avait 
l'intention  de  lui  adresser  l'année  suivante  des  ecclésiastiques, 
Galâwdêwos  fut  troublé  et  embarrassé,  car  il  ne  voulait  ni  les 
recevoir,  ni  offenser  son  ancien  allié  par  un  refus.  Rodrigues 
eut  avec  lui  plusieurs  entrevues,  dans  lesquelles  il  essaya  de 
le  décider  à  s'attacher  à  l'Eglise  de  Rome,  mais  ce  fut  sans 
succès.  Le  roi  s'étonna  de  la  témérité  d'un  simple  prêtre 
d'oser  attaquer  ainsi  sa  religion,  et  trouva  qu'il  aurait  mieux 
convenu  de  laisser  cette  besogne  aux  grands  prélats  ou  au  pape 
même.  Il  ajouta  qu'il  devait  beaucoup  réfléchir  avant  d'aban- 
donner  des  rites  aussi  anciens  que  ceux  de  l'Eglise  d  Abyssi- 
nie, et  donna  à  entendre  qu'il  ne  se  convertirait  jamais.  Voyant 
toute  discussion  inutile,  Rodrigues  partit  sans  avoir  pu  rece- 
voir d'autre  satisfaction  qu'une  promesse  du  roi  que,  si  le 

1.  Tellez,  Hisîoria,  1.  II,  cli.  xxn. 

2.  Tellez,  Hisloria.  p.  144,  KK)  et  suiv.;  Couto,  Da  Aria.  dec.  VIT, 
1.  I,  ch.  vu. 
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patriarche  venait  à  Massouah,  on  le  recevrait  et  on  le  con- 
duira il  à  sa  cour1. 

Ce  serait  à  ce  moment,  selon  Ludolf,  que  Galâwdêwos 
aurait  composé  la  Confession  qui  porto  son  nom  e1  dont  je 
parlerai  plus  loin'2.  Au  mois  de  février  1556,  Gonçale  Rodri- 
gues  s'embarqua  A  Massouah  et,  retourna  dans  l'Inde  accom- 
pagné de  Bermudez,  comme  celui-ei  Le  raconte  dans  sa  rela- 
tion de  voyage3.  Rodrigues  débarqua  a  G-oa  quelques  jours 
avant  l'arrivée  du  patriarche  Nunez  Barreto,  qui  avait  quitté 
Lisbonne  au  mois  de  mars  L556,  avec  toute  sa  suite  dans 
laquelle  se  trouvait  l'évêque  André  d'Oviédo;  il  lui  fît  con- 
naître le  résultat  de  ses  entrevues  avec  le  roi  d'Abyssinie  et 
les  dispositions  peu  favorables  de  celui-ci  à.  l'égard  de  l'Eglise 
de  Home.  Le  patriarche,  ne  voulant  pas  exposer  sa  dignité  à 
quelque  affront,  resta  à  Goa  et  envoya  à  sa  place  l'évêque 
Oviédo  avec  quelques  ecclésiastiques. 

Comme  Massouah  venait  d'être  pris  par  les  Turcs,  les 
Portugais  débarquèrent  à  Arkiko4  en  mars  1557,  et  se  rendi- 
rent à  Debarwâ,  où  ils  apprirent  quelque  temps  après  qu'un 
pacha  turc,  à  la  tête  de  cinq  cents  hommes,  venait  de  s'em- 
parer d' Arkiko  et  se  préparait  à  envahir  l'Abyssinie.  A  cette 
nouvelle,  Oviédo  partit  en  toute  hâte  pour  le  camp  du  roi, 
où  il  arriva  dans  le  mois  de  juin5. 

Galâwdêwos  le  reçut  avec  bonté.  Dans  les  discussions 
religieuses  qu'il  eut  avec  lui  et  ses  prêtres,  il  montra  une 
grande  modération  et,  tout  en  refusant  de  reconnaître  la 
suprématie  du  pape,  il  lui  laissa  l'espoir  que  cette  détermi- 
nation n'était  pas  définitive.  Cependant,  comme  Oviédo 
insistait,  il  lui  répondit  qu'il  ne  voyait  pas  pour  quelle  raison 
il  abandonnerait  l'Eglise  de  saint  Marc,  mais  que  néanmoins 


1.  Tellez,  IF/'storia,  1.  II,  cb.  xxin  et  xxiv;  Ludolf,  Hist.^VJ.h.,  1.  III, 
cli.  ix  ;  Comment,  ad  hist.Aiïth.,  p.  474-479  ;  Couto,  Da  Asia,  dec.  VII, 
1.  I,  ch.  VIII. 

2.  Ludolf,  Comment,  ad  hist.  yFJh.,  p.  278  et  279. 

3.  Couto,  Da  Asia,  dec.  VII,  1.  III,  ch.  i;  Tellez,  Htstoria.  I.  Il, 
cli.  xxiv ;  Bermudez,  Relacilo,  ch.  lt. 

4.  Chronique,  ch.  i.iv. 

:>.  Couto,  Da  Asia,  doc.  VII.  1.  IV,  ch.  iv;  Tellez,  JHstoria,  1.  II. 
(.li.  xxv  et  xxvi. 
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il  consulterait  à  ce  sujet  les  savants  de  son  royaume.  Dans 
de  nouvelles  discussions  qui  eurent  lieu  entre  eux,  il  défendit 
lui-même  sa  cause  avec  tant  d'habileté  et  de  sagesse,  dit 
Tellez,  que  les  Portugais  eurent  beaucoup  de  peine  à  répondre 
à  ses  arguments1. 

Mais  à  côté  de  ces  controverses  religieuses  qui  ne  laissaient 
pas  de  lui  causer  des  soucis,  Galâwdêwos  avait  aussi  à 
s'occuper  de  la  défense  de  son  pays  contre  les  attaques  du 
dehors.  Les  Gâllâs  continuaient  leurs  incursions  dans  le  sud, 
et  les  Turcs,  qui  s'étaient  emparés  de  Debârwâ,  envahissaient 
l'Abyssinie  dans  le  nord.  Il  se  rendit  lui-même  dans  le  Bâli 
pour  combattre  les  premiers,  pendant  qu'un  de  ses  généraux 
conduisait  contre  le  pacha  turc  'Uzdamêr  une  expédition  qui 
réussit  complètement  et  dont  notre  chronique  contient  un 
récit  détaillé2. 

Oviédo  était  encore  à  la  cour  du  roi  d'Abyssinie  vers  la 
fin  de  l'année  1558,  lorsque  arriva  la  nouvelle  de  la  défaite 
totale  des  Turcs3.  Voyant  qu'il  n'obtenait  aucun  résultat,  il 
eut,  peu  de  temps  après,  avec  le  roi,  une  dernière  entrevue 
dans  laquelle  celui-ci  lui  dit  nettement  qu'il  n'abandonnerait 
jamais  la  religion  de  ses  ancêtres1.  L'évêque  comprit  alors 
que  tout  espoir  d'amener  un  changement  dans  les  idées  du 
souverain  était  perdu  et  quitta  la  cour  un  mois  plus  tard, 
mais  sans  s'éloigner  de  l'Abyssinie;  le  2  février  1559,  il 
publia  un  mémoire  dans  lequel  il  énuméra  les  hérésies  des 
Abyssins  et  exhorta  les  Portugais  à  les  éviter5. 

J'ai  parlé  plus  haut  de  la  Confession  de  Claudius  qui, 
d'après  Ludolf6,  aurait  été  composée  en  réponse  aux  accusa- 
tions portées  par  Gonçales  Rodrigues  contre  la  religion  des 

1.  Voy.  Tellez,  Historia,  1.  II,  ch.  xxvi  et  xxvn,  où  il  reproduit  une 
lettre  du  Père  Manoel  Fernandez,  qui  accompagna  Oviédo  et  qui  ra- 
conte ce  qui  se  passa  dans  ces  entrevues.  (Cf.  aussi  Chronique,  ch.  lv, 
et  Ludolf,  Hist.  Mth.,  1.  III,  ch.  ix.) 

2.  Chronique,  ch.  lvi,  lxv,  lxvi,  lxvii  et  lxx.  J'ai  donné,  dans  des 
notes,  au  bas  de  chacun  de  ces  chapitres,  l'histoire  de  cet  événement, 
tel  que  Couto  le  raconte  dans  les  Decadas  da  Asia. 

3.  Couto,  Da  Asia,  dec.  VII,  1.  VII,  ch.  v;  Chronique,  ch.  lxxii. 

4.  Tellez,  Historia,  1.  II,  ch.  xxvn;  Chronique,  ch.  lxxiv. 

5.  Tellez,  Historia,  1.  II,  ch.  xxvm  ;  Ludolf,  Hist.  Mth.,  1.  III,  ch.  ix. 

6.  Ludolf,  Comment,  ad  hist.  Mth..,  p.  237-241. 
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Abyssins.  Cette  confession  es1  une  sorte  do  profession  de  foi, 
dans  Laquelle  Galâwdêwos  eipose  ses  croyances  et  explique 
certaines  coutumes.  Il  y  déclare  que  les  Abyssins  croient  à 
un  seul  Dieu,  à  son  (ils  Jésus-Christ,  au  Saint-Esprit,  un 
baptême  et  à  la.  vie  future;  qu'ils  ne  célèbrent  pas  le  sabbat 
de  la  même  manière  (pie  les  juifs,  qu'ils  observent  le  dimanche 
plus  rigoureusement  que  le  sabbat-,  qu'ils  ne  pratiquent  pas 
la  circoncision  à  la  façon  des  juifs,  mais  suivant  une  ancienne 
coutume  du  pays-,  qu'ils  ne  s'abstiennent  pas  de  manger  du 
porc  parce  que  la  loi  de  Moïse  le  défend,  mais  parce  qu'il  ne 
leur  plaît  pas  d'en  manger. 

La  Confession  de  Clauclins  est  datée  du  23  de  sanê 
(17  juin)  de  Tan  1555  de  la  naissance  du  Christ,  et  a  été 
rédigée  dans  le  royaume  de  Damot.  Ludolf  croit  qu'elle  a  été 
écrite  un  mois  après  l'arrivée  de  Gonçale  Rodrigues,  et 
qu'elle  fut  la  réponse  du  roi  à  la  mission  dont  ce  jésuite  était 
chargé1.  Cependant  il  fait  remarquer  que  cette  déclaration 
de  foi,  contrairement  à  l'usage,  porte  la  date  de  Tannée  de 
notre  ère  au  lieu  de  celle  des  Abyssins,  et  cela,  d'après  lui, 
pour  qu'elle  fût  mieux  comprise  des  Portugais.  Mais  cette 
explication  me  paraît  insuffisante,  car  si  les  Portugais,  qui 
étaient 'dans  le  pays  môme,  savaient  lire  l'éthiopien,  ils  pou- 
vaient tout  aussi  bien  connaître  les  ères  dont  les  Abyssins 
se  servaient,  et  s'ils  ne  connaissaient  pas  l'écriture  éthio- 
pienne, comment  auraient-ils  pu  comprendre  l'ère  des  Euro- 
péens, indiquée  en  caractères  qui  leur  étaient  inconnus?  Il 
me  semble  donc  qu'on  ne  doit  pas  attacher  une  grande  impor- 
tance à  cette  date  et,  comme  Rodrigues  dit  lui-même  que 
Galâwdêwos  était  peu  disposé  à  discuter  des  questions  si 
graves  avec  un  simple  prêtre,  il  paraît  plus  probable  que  la 
Confession  fut  la  réponse  à  Oviédo.  A  l'appui  de  cette  opinion, 
je  ferai  remarquer  que  notre  chronique  ne  mentionne  pas  de 
controverse  religieuse  en  1555-,  mais  seulement  en  1557 i 
et  à  la  lin  de  1558',  époque  à  laquelle  Oviédo  se  trouvait  en 

1.  Ludolf.  Comment,  ad  hist.  JEth.,  278,  279. 

2.  Chronique,  ch.  xlvii. 

3.  Chronique,  ch.  uv  et  lv. 

4.  Chronique,  ch.  lxxit. 
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Ethiopie.  Dans  le  chapitre  lxxiv.  notre  auteur  parle  d'une 
dissertation  particulière  que  le  roi  aurait  composée  à  l'occa- 
sion d'une  dernière  discussion  qu'il  aurait  eue  avec  les  Portu- 
gais et  dans  laquelle  ceux-ci  auraient  été  vaincus.  Cette 
dissertation  pourrait  bien  être  la  Confession  dans  laquelle 
Galâwdêwos  affirmait  son  attachement  à  la  foi  de  ses  pères, 
et  signifiait  ainsi  à  Oviédo  qu'il  ne  voulait  pas  adhérer  à 
L'Église  romaine.  C'est  alors  que  celui-ci  aurait  compris  qu'il 
devait  renoncer  à  l'espoi  r  de  le  convertir  et  aurait  quitté  la  cou  r. 

Un  mois  après  le  départ  d'Oviédo,  on  vint  annoncer  à 
Galâwdéwos  que  Nur,  le  roi  d'Adal,  avait  envahi  le  Fafagâr 
avec  dix-huit  cents  cavaliers,  cinq  cents  mousquetaires, 
quelques  canons  et  un  très  grand  nombre  de  fantassins1. 
A  la  tête  de  quinze  cents  hommes,  parmi  lesquels  se  trou- 
vaient cent  mousquetaires  seulement,  le  roi  marcha  aussitôt 
à  la  rencontre  de  Kur,  sans  écouter  le  conseil  qu'on  lui  don- 
nait d'attendre  l'arrivée  de  toutes  ses  troupes,  et  lui  livra 
bataille  le  23  mars  1559.  Blessé  au  commencement  du  combat, 
il  continua  de  se  battre  courageusement  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
entouré  par  les  Musulmans  qui  le  tuèrent  à  coups  de  lance 
et  lui  coupèrent  la  tête.  Son  corps  fut  retrouvé  trois  jours 
plus  tard  sur  le  champ  de  bataille  par  les  Abyssins,  et  fut 
enterré  dans  une  église  qui  portait  son  nom-. 

Dans  l'aperçu  qui  précède,  je  me  suis  efforcé  de  faire  con- 
corder les  différents  écrits  qui  concernent  le  règne  de  Galâw- 
déwos et  d'esquisser  ainsi  àgrands  traitsl'histoire  du  monarque 
abyssin,  en  mentionnant  les  principaux  événements  auxquels 
il  a  été  mêlé.  Cette  histoire  n'a  jamais  été  faite  avec  l'aide  de 
notre  chronique.  Bruce  lui-même  s'est  contenté  des  renseigne- 
ments qu'il  a  trouvés  chez  les  écrivains  portugais,  principa- 


1.  Chronique,  eh.  lxxxiv. 

2„  Chronique,  ch.  lxxxvii  et  lxxxviii;  Basset,  Etudes,  p.  21,  22,  113- 
115;  Tellez,  Historia,  1.  II,  ch.  xxix;  Couto,  Da  Aria,  dec.  VII,  I.  VII, 
ch.  vi  ;  Bruce,  Voyage,  t.  II,  p.  217-220.  Pour  une  description  de  l'église 
de  Saint-Claudius  en  Abyssinie,  voyez  G.  Le  Jean,  Voyage  en  Abyssinie, 
Paris,  1873,  p .  17.  —  M.  G-uidi  a  publié  en  1889,  dans  les  Rendi-Conti  délia 
R.  Accademia  dei  Lincei,  une  collection  de  chansons  gheez-amhariques 
composées  en  l'honneur  des  rois  d' Abyssinie.  Celle  qui  porte  le  n°  11 
est  consacrée  à  Galâwdéwos. 
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Irini'iit  Tellez  e1  Bermudez,  et  dans  la  chronique  éthiopienne 
abrégée.  J'ai  indiqué,  dans  des  notes  placées  au  bas  de 
chaque  page,  les  sources  où  j'ai  puisé,  de  sorte  que  l'on 
pourra  constater  ainsi  les  laits  nouveaux  qui  nous  sont 
apportés  par  le  document  que  je  publie. 

Ce  (pii  frappe  tout  d'abord  dans  notre  chronique,  c'est  le 
rôle  effacé  qui  y  est  attribué  aux  Portugais.  A  peine  L'auteur 
parle-t-il  d'eux  et,  quoiqu'il  loue  hautement  leur  courage,  on 
ne  se  douterait  guère,  en  lisant  son  récit,  de  la  part  immense 
qui  leur  revient  dans  le  salut  de  l'Ethiopie.  D'où  vient 
cette  indifférence  ou,  pour  mieux:  dire,  cette  ingratitude  V  On 
ne  peut  l'expliquer,  à  mon  avis,  que  par  l'amour-propre  des 
Abyssins  et  le  désir  de  l'historien  de  rapporter  à  son  roi  toute 
la  gloire  d'avoir  vaincu  les  Musulmans.  C'est  ainsi  qu'il  se 
contente  de  mentionner  la  défaite  des  Européens  par  les 
Musulmans,  et  ensuite  la  victoire  remportée  sur  Grafi  par 
Galâwdêwos. 

En  comparant  son  histoire  avec  les  autres,  on  voit  que 
son  récit  du  commencement  de  la  première  année  du  règne 
de  ce  roi  est  beaucoup  moins  détaillé  que  celui  de  la  chro- 
nique publiée  par  M.  Basset.  Mais,  par  contre,  celle-ci  ne 
parle  pas  de  la  guerre  contre  le  Davvâro  ni  des  deux  défaites 
de  Nasradin  qui  suivirent.  Pour  les  détails  de  l'expédition  de 
D.  Christophe  de  Gama,  il  faut  avoir  recours  aux  écrivains 
portugais.  Quant  aux  événements  qui  eurent  lieu  dans  la 
période  comprise  entre  la  mort  de  Grafi  et  l'arrivée  de  Gon- 
çale  Rodrigues,  c'est  notre  chronique  seule  qui  les  fait  con- 
naître. Enfin,  pour  les  quatre  dernières  années  du  règne  de 
Calâwdêwos,  elle  nous  fournit  des  renseignements  concur- 
remment avec  les  autres  écrits  historiques. 

Sauf  pour  la  date  de  l'arrivée  de  Gonçale  Rodrigues  et 
celle  qui  se  trouve  au  commencement  du  chapitre  lxv,  les 
faits  et  les  dates  donnés  par  notre  auteur  s'accordent  avec 
ceux  qui  sont  mentionnés  par  les  autres  historiens,  et  le  récit 
de  l'expédition  du  pacha  'Uzdamêr,  qui  semble  à  première 
vue  une  pure  fantaisie,  est  justifié  par  l'histoire  de  Couto. 
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r/iT'H'  «  munît*  s  &<»>C<hî9  *  Wim  s  ^'Alu  i  <»£ 
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l\(i)-(\l-  ■  ïf-A*  :  A-*  ■  A-fWl-  s  r»;IV.  :  ftjP°A-fl'h 
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Ç£   »  HTH-9°   !   0>«A*    :   hT-   :   flW-A  *  s    FC0*.   ■   ît 


i  b  Afc^ll.M  •■  ;  c  HMH. 

2.  B  et  c  r»>nA  ■■ 

3.  B  <PU£-  : 
t.  B  |/rt,r/n  : 

6.  C  (DfthuHh  s 

7  •  b  j&cJWtf  : 

8-  B  r,:^,^  : 


9.  B  AMI-ft*  :  ^'th9°C  ' 

10.  C  ,<J'A  !  <DA-fl  : 

12.  B  A°/Ar  s  c»A°/A^  ' 

'JA?"  •'  manquent  ;  C  A^A^11  : 

°/Af  ■ 

l      B  ><ET'J  s 


•;:  En  désignant   pur   A  ce  manuscrit,   lï  indique  le  ms.  n°  801  du 
British  Muséum  et  C  le  ms.  n    143  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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eonc  :   œrhC    :••    i/JV.-n/h  «■    (\ù"/ï 

?iA    :    J'-A'/""/!)-    ■    OHlWil    '     ttr&t4 
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2.  C  .flrt'J  : 

3.  B  et  0  AhÙH'i  ■ 

i   b  et  c  mwa,  -■  Aj&oi-ï  : 

•>   C  "VA  A,*  s 

6.  B  ri)|[>')<-  : 

7    C  Ail'}*  !  '/>/"  ! 

8.  B  et  C  fïîH'/A  •"  •  (I  avec 
a  bref  ne  se  trouve  pas  dans  les 
mss.  B  et  C.  Il  est  toujours  écrit 
°l  avec  '  .  .le  ne  donne  pas  les 
variantes  lorsqu'il  n'y  n  quq  cette 
différence. 


9.  C  A?lA  :  ('t  toujours  ainsi 
dans  la  suite  dans  le  ms.  C. 

10  à  12  inclus  manquent  dans  B. 

1 1  à  12  inclus  manquent  dans  C. 
13.   B  an^p'\z: 
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Au^^n-  -•  mi&    ■  A?i<,?ii.K'flrh,c  s  hrwo»-  :  h"» 

97-1^  s   h>?~9°  '   Ha>«?i+    s    tf»<P<>A    ■    (DilTM  s    H£+ 
£21  s  fclH.fc-flrfbC  :  hn-C  s   0>A0-A   •  flXVh22  '  loti  > 


1    B  £fc,£A  » 

3.  b  aiflffrfl  s  ;  c  oiHô 

4.  c  m/w>'><7/^+  :    A'/DIP 

*G+  : 

5-   B  &?«'£«+  : 

•  !.  Manque  dans  C. 

7    B  f.Aïfcfl)-  :  <»A'M  ■     C 

Hf-A>9fl>-  s  mft  }f>  : 

8.  Manque  (Unis  C. 

9  b  f  ^n  ■ 


10.  C  D*  :  manque. 

11    B  -1-^*0+-- 

I2!.   Manque  dan-  (  . 

13.  B  et  C  HChf  : 

14  c  n°/A  s 

15.  B  /,.0JL',  : 

16.  C  Hftrt,+  s 

17.  U  et  C  HTTft  : 

18.  C  ciï-h-f:  : 

19.  b  nAAA.mr<f»' 

20.  B  et  C  j)nft  ■ 

21.  15  et  C  A+R: 

22.  C  flôrh  ■ 


hiYlh    i    ATT»+ 

Art  ■  nr/h/zi- 


DE   OALÀWDÊWOS  7 

</>A£-   i    ll'K-R  i    ^hM^1   ••=    "Al 
(\'V/A'   ■   AMA  ■   ti*°îhtah  :••   r/)^ 


Aît'VM.h-nji.r:  ■  hflhC  ■  0A0-A  ■  h 

M?  ■••  fiïvrivv.  ■  in*  ■  h^iy  ••  hiiL,Jwi<fbG 
A"vc  i  iaip-£.pa  ••  wm»*  •  u*ç£+  •  mï\H\c: 

viM  •  "»'M1/.   •  hi\*0>    >   1>°AA   '  TIW)   ■    a*Kh9°G 
riïAH-V1  ■   h"»  ■  iïhrT'î  •  fliAft  ■   Wlh  ■   fcftîl  s  h. 

nn-  :  fl&fcfc-fc8  ■  i/M'^.aî""1»-  ■  aam-i7  ••  h*? 

ru.   •  «»'MA  •  +.s-ft  »  +-nM-1" 
K11  i  -HV'MiTh  ■  fcrhA  •■  h"7ii- 

9*4l-¥    :    g    »    K*/»    :    'K"?.ï    :    4*Hh  "  ■    h^T?/*' 

j&çjçtf  -  ah+  s  hcft-wi  •  nn  ■  u*15  ■  <k  ■  i» 

«    :    ntf    :    °/Af    :    ?iAh    :    JUIfitil"  ■    *A+    '    W   s 

*»»£■  !  mAR  s  hrtiùW  ■  +îftW£  '  tthov'C  ■  9° 


i   B  h9°h6iç>  ■ 

2.  B  -T-Vlin/'  : 

3.  B  et  C  hft'Pjb  ' 
4    B  et  C  tDAfl*?   '- 

C" 

5.  c  i/,erjl°/-nR' s 

7-  C  AfcAf-'?  ■ 
B.  B  et  C  4M1"}-"!"  ï 


wirb 


9.  H  et  C  «Ml/1  : 

10.  B  et  C  4*'fl?'fa  : 

11.  B  et  C  flHNl<J  s 

12.  C  M»CH-  a 

13.  B  et  C  flAîh  ' 
M.  B  et  C  ft:"»H: 

i5.  c  nn**  ■ 

16.  C  fraoffa  : 

n.  B  4AA.IJ--  ;  c  Afc&ij. 


8  CHRONIQl  i 

aa  ••  /.-vn1  :  (HX'ritx  •  (ndi:+}  •  wrwih  ■  -mi- 
"i  •  nhj-iW  ■•  A"/Ar  -•  ©M  :  a-/:  •  vaa-1-  : 
hircin  s  -vn  ■  a7/n  •  a&rBii*tha  ■  -vn1  ■  <:'£ 

fc+  :  "/</»-!-  :  <Pm>  :  "7f:  :  *">ft+6  ■  ifAMa-4»(?  ' 
hlUjh  '  hCA-T-A  •  A"+  :  ft-flrh^  '•  fl^Af  =  £*fl* 
tf°-7  s   A^'HIA-Th   !    H,V  s    +¥41**"  s    r/i-fvWl-A-'l-   s   fl> 

WKh'U    s    UA<DJ    :    V7X-    5    fl7ft"    :    M'^'lU»'    :ï 

r*^ç  ■  y;  »  -1-nuA  s  Mh  ■  j&^->nj&9  s  A-*  ■ 

fcfl-u-  s  h"»  s  vîifr  ■  r/ii^»  s  jMUD-ft10i  01?"  s  fl> 
JR+T+rno^12  s  Aft/hU-n   '   h"»   s    '}<Pf  ■   A-fMi   •'•    0>h 

"°  :  JW>"  ■  A-*  :  Jrfll.frfMbC  ■  M  Y.  :  £1»"  ■ 
fc^f^-AA.?"    :    Ml     '     AflA«    '     (Oh**    :     ÊfcTf    :    H 

tf7?ihA   •   Mh'Pn  «   ftA"»  s   AJtfl-u-A  *   <D£&16!   ArtA» 

f»ï  :  h^  :  </»Ah  -•  &£,*  s  rwWÏ-  «  m1}^.  :  + 
flUA  s  »fc19  i  J?A*-n?,n-  fcfMJ-  •  -VMW  •  A^ft/h 
çtf-  :   *^A-1-  s   h9°h:^VO-   ■    AJM-ft  -•    hA"»  s   0>-?i 


1.  B  et  C  £:Vfl  : 

2.  B  et  C  tDK9°d  : 

c  a>)i9"ft"y.A  • 

4    B  O'ia  :  <Dh9°6  ■    \i\  : 

5.  B  0>tJA«-n  : 

6.  B  et  C  4>y}'|'  : 

7.  B  (DMA?  !  £ù(\P<»>'  ■ 

10.  C  fraoahd  : 

11.  B  hfio    :    çflfl.   :    ifhfl 


12.  B  flj jf,*|»rnrï>rnai>- .-  ;  c  ai 

13.  C  £<<>  s 

11     B  et  C  ,h7/>  ï 

15.  b  £h»yj  :  n^AhA  •"  ft 
A<W:  ■ 

1(5.  Manque  dans  C. 

17.  Manque  dans  1>  et  C. 

18.  B  et  CHP-!£A:  <K.ft  : 

19.  C  yi>  :  hr/D  : 

20.  B  FeA'flfl>-î',  : 


GALÂWDÊWOS  9 

*  i  n"/A!  ■  AfK  ■  gî(\S-  •'  aiM-n-i  ■  M  i  <% 
9*d  •■  M'-Ji!/'"1»-  i  r/Hii-'/rn.i/^»-  ■  A^HA^+  :  AI  « 
*»m}é.iiah$0}  «    nijr'AA  i  '115:  ■  M  i  A°+  .-  ao^Ui:2  : 

*{-<•«  ••  «j^ue8  i  ïx'rï^'kira»"  ••  Artn?*  ••  fcA  «  a 
ft./i">  .-  </>ftA  «  fc<7ii.frn#fi.r:  «  înn-r:  «  mad-a  «  »/h^  i 
vn.yi-  ••  oifhvc^  •■  **A"»  ••  Ufoïi'/jr*»-   ■.«.  mn+  • 

/"M'Tr    «    flï!lll/LV/«»AA-   ■    AU*7  s    tf7C    i    1Aai«R,?3A   i 

wn  •  n-if-A  :  "» ma  ■  **a  s  mïrut  -  w-a-  - 

ri>?tjr£"V«5J-  =    Ï^W.  i  -l-AAT  :  <WA  -■  ©w.a  »  + 

£4+    s    '7/">  "•'•    hil0°  ■   AM   s  'in 

fl+A    '    fjpao.   :    H'MfiAiD    a    AJtf-nc-I-    s    MlUi  s    A 
«7<P^  :   r»h^  s   f,wVùrao.    :   A£«Ë4»  -•   Af-'+A?  -•    (MA 

-M'cr*  !  ^"A-nVf'  s  0>«A-î°  s  'ïôïfli»-1---  fc?°flft  :  + 

<nM    :    3^<?19.^t-n#li>n    s    hfl-C    s    mAO-A  '    A/,.,h,    .■    A- 
tf.    :     AU*17    :     ILhfJ-     « 


*10«  tan/.* 


i.  B  flA9-" 

2.  B  fH>A9»l  : 

3.  B  ff£aMi£  : 

4.  C  ft<f°  manque. 

5.  B  et  C  A0-.4"}  ? 

«   b  hA'îiir^-  » 

7.  B  Arli*  s 

s.  C  ï/"A°  :  manque. 

«>•  B  et  C  O-nÔ  s 


io.  c  tf-fV  s 

11.  B  ^?»Ahï  » 

12.  B  SPAAfl/I-  s  OHH-A+  : 

i  >  B  ttfrtPfr  » 
14.  c  wh9°aù  ■ 

16.  B  Hqr^fll-  : 

17    B  et  C  9/h<f»  : 
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10  CHR'  KIQJ  ;: 

nDh^3  '•■   a>h0°  ■   'il»'  '  "7f:    ■  VWh9JPh  :••   0Mb! 

■ç.n  ■  "»'*n/.  s  fcn-u-  -•  na-jt*  ■•  to+ipp.00*  ■  ta 

<E    :    Al*  A    :    r/Df; V>    :    /i/ZP"^'/^    :'•    MU    :    £h-£'     > 

hmt.'Y  ■  0fcM>H-  s  AftAÎV'-nj.  s  KM*  ■  hfi  ■ 
-hlCP*  ■  <nad.<n-M*  •  hti  ■  'fcftA  ■  h9n>.m  \  wh. 
éXVi  :  fcîTflC  ■  fcA  :  £ft'},h.  s  flÇ1?*  ■  aH\J?*lr 
l?]ù  :  (foi.  44  r°)  -fl'lK'tf0-  s  fc'ttl  s  0-îi+  ■  9°lîA  ■  ù 
*i\h    ■    'Wn    "'    0M    •'    &tk*"t    ■     fl.*A    s     ?i"7«7«7î    1 

H£fl.A  :  fcft-H-M-I-  !  Trfll.JWMi.C  ■  hfl-C  »  0>A0 
A  5!  IipC*  ■  î^M-11  •■  JR.M-0-  ■  Ji^fcrli^-1  •■  0}!^ 
*J?/ifD   s    hA^-J:   s    £AR3-    ■    fcA-ï'.13  «    0-h+fl11  s  ?ù 

hb  ■  w*  -  n-vtn15  «  *n.a-  =  aTi'w.mmi.c  ■  Snn- 
n  -•  c"A0-a  s  Mi  :  flA4*n-i'  s  ftr-4.fi  ■  01111:*  •  w 

/,.<Ztf-     «     0ft'>H    :     f,h0-C    ■    flU-}*16    ■     ftCft£    ■    ft*" 

ftrfrf:   ■    li7C   ■■   0«ft+    i   lîAW-17  ■    -l^iR*?1   ■    nr-f 

-ï  s  hAft.*18  ■  i*Y.--lMh  ■  ftri  "*nA>  s  <;maa  «  -mi- 

£*}  ■  ftJMMl19  s    ttKTrPa0-  '    h*™  ■    ftfl>-Afl   '    0-fllW 


1  b  no&iw-  ■ 

2.  Manque  dans  B  et  C. 

3.  Manque  dans  B  et  C. 

4.  Manque  dans  C. 

5    B  et  C  (D'ïMFf.  : 
,;    C  ft'ÎH  :  ,f}a>-£-  : 

3.  C  AftAfVMU.  s  ftA 
1ICOK  '  ht\"16  ■ 

10.  B  et  C  (DhJP/HZ 


:  'h 


11.  C  ïg: 

12.  C  S°Jji 

13.  C  Kj^AM.  :  ff  : 

11  b  ï;?;jR>-Ti-h.  -•  V/Vi .-  a 

0-ft+A  •" 

15.  b  nft<&n  ■ 

16.  c  nu/;  s 

17.  B  *|A<*;>  s 

18.  B  ntCë: 

19.  C  0}|^r1il|-n    '    -fllf 


DE    (JALAWDKM  1  1 

ru»-    :    h«»    :     Mll'1    "    ^AA.I/'    '    M    «    '/'AA    •     ï"?Ki   : 

rtnfc  ■  tf+Cf  ■  h^+frA  ■  tw1  «  h""  :  jp-i-r: 
ç  -  MIM  ■  cfcrt  «  h*»-  «  fc"//.  «  fc'/'^A.*;-  •••■  m 
fl/h*  i   MiAh*3  •   M'  hAfc/l:    i   '/■h'tf-Th  «   M°+ 

7flM"     i    0C    ::    h  A   ■    +^-hfltfn"  ■    flA-fl    ■    Tfl-ô  •"   fl> 

n  ■  an*.-!-1"  ■  Mii.h-flji.r:11  «•  hn-r:  •  otah-a  -.■■  ft 

"y.'/   :  -HiVA-Th  •'   ^Çîk12  •■   *M   "   hAJb4^!  «■   "°W.A 

'1-    :   frjt*"    •■    »M  i    A"*    »    ""'/.V    -    HWM    »    Tl\      • 

Mit  '  A.+  i  ip^Ç+  s  O-flîi  s  JMk-fc17  s  I»  I  m"? 
CA18a  lAiw-R.^A  «  MLil-  ■  A0-A  »  hfr  s  ïïhll  ' 
'M'(\h-Ï<n>'v  -  AI 'MIA'F  "  ?t<^  s  Th  •  hj-'l^h 
A  •••  wfc^  s  ^M121  »  A«£-ï:*ac  -  1K-  »  hA<*>  a 
f-n.hr:  ■  *a  ■  i/;in»A'^-'  •  tha    ■  ar*.*  :  h  h  -• 


i  c  Ktam  ■  ntfiA-  s  :^t 

14.  C  JfiH-  : 

>i7  a  ?iA  i  +C*-  '  fc^'K 

15.  B  et  C  tfixfjfl  : 

°l  '  4"ÏA  a  */}"?£  s 

16.  B  <p"J: 

i    C  Jt9»7£4lJ-  a 

17    B  et  C  0*flfl  :  f,ft^  : 

3-   B  &.hA0-  a 

18.   C   0J  :  manque. 

'     CJiA-a 

19.   B  'f«?'nrH-tf°"  a 

5.   B  et  C  ë  : 

20.  C  fc£-  :  A-H-flM'  a  0 

;  b  hr-n-nP-t  a 

A*P>  a    ^fîAl-  a 

7.  B  et  C  ô  a 

1    B  <p<}  ;  ^mJ?,'>^hU  a  0) 

c  A/.W-J?-  a 

fctfDfc  :  '/^  :  ;  C  hj^°% 

1    B  A/.°/£;J-R    a     H-|-^p 

\}\)  '  a>h<w\  :  -\*<FYx  : 

<:  a 

22.  C  Hï1/.-f-0i>«  : 

10.  C  A?iA  a  0fl<VÏ  * 

23.  B   «l'A  a  nîlCPa»-  '  T 

11    B  et  <'Hh«7HjWlrh.C:  a 

n-n  a 

12.  B  //n<p<^  ;  C  ffmpji  .- 

24.  B  AM'f00/  a    "irhi;"!-  i 

13.  B  el   (    ë  a 

25.  B  AlH'f™/  a 

12  CHRONIQUE 

■ic  >  mm}  ■  fltfWiA^1  »  ïiA"»  a  uy.eow-ïiù  •  u 

hfl-c  ■  A*°-  ■ 

"MM*  i    tlAM:   ■    M'A"?   »    ""'J7A   i   JP°JP.V.   «    ft«P   : 

*  i  hh  :  ue1  •  nx-Jt*  ■  œfwi.  ■  Aiin  -  nc-ï*  •••. 

'}  i  IfOHjil:  :  mn:^6  s  Afc  !  Chtl  ■  hOh/ts\  :  \\£ 
<T#ao-  :  AftAIffl-A7  »  fl^l/.^  :  ahfrï  '  hJvi:H  s  u 
7C   :    nwrdï   !    Wfr   :   MH   :    J&AJM-   !    Ah<7ll.fc-fl 

<h.C    :     hn-C    !    <»A0-A    :     0?t'>'f-    !    W"A-    s    Allfl    ■     Ï)C 

A-/^9  !   h"0   :   jMhiteïh   '  a>M~ti°ifc  '  i»£hAîilu  » 

<»a£  :  a.«w°  3  s  JWh*»*  s  nx'nrh.y  ■  aa/T-p-w  ■ 

I»A+    :   r^'C    !    H-ïA*"i£    !    £<Pf?    s    (R.*£  s    kfl- 


i.  b  et  c  oiAAA'T1  •■ 

2.  b  et  c  n&voahdù  .-  h 

A£  s  A  ■  ?i'7l!.}fc-flrli.C  s 
3.   B  et  C  9°fi/t.q:  :  p  s  flï 

<*>£  :  nx>n#h.y  -  am-p* 

j?  :  fc^'ÈlA  s 

4  C  ftA  s  VA(D.  :  UP  ' 

5  C  rjh1M  :  flft"£"*  s  Mil 

C:\ù  ■  a>(lùih  ' 


g.  b  et  c  nahMs*n<Dc:*>* 
7.  B  AfcA/hn-A  s  ;  C  AhA 

'vn*  ■ 

s    15  et  C  hthl:  s 

0    B  et  C  tf-ft-  :  VÇfl  :  h(; 

A-/:JP1  ■ 

10.  B  OT£->AfcA-    :    ©JLMrï 

Art* 

11.  C  fc^Js  îtfl>: 

L2.  B  et  C  "JT-/*'  s 

13.  Manque  dans  B  et  C. 


DE   <: ai.  \w m:\yo.s  L3 

M»V  '  A"7f:  i  'lAw-ft^ft  ••  HfMttl'î  i  waa  ■  h 
*i>-'  i  An>i  ■  MY-A  «  a>h:>6.a>'?'ft  •  Oh^hAV  ■ 
îj"7ij-7  \   a>h9"'(nrt  •    'l'ih'U     ■  AIM*   »    hCJHtfl9  » 

Mii.MMi.r: ,u  ■■  hn-c:  »  wao-a  »  M*m  ■  Mflft11» 
0°ftA  i  J'HM>  ^  K1H  «  f:V*VM'  «■  '/°+  :  wj'-'n 
a1  i  jvï.jp.a  i  r->  :  n*imn  «  ©h-nc  ■  MVi£*-  : 

n:Wc  :••  mh*n  ■  jvnA  ■■  HA  •■  hTP  \  AWA-  ■  h 

■flC+  «    h AP'P   »    a* HfcAf  <P  '   i  AWA-  ■   ^/^C+  ■    h 

A-  ■  MJW"  :  WW-4Î*18*  ^A"»  ■  hJldA  ■  <*> 
td.fr  ■  tiMiiHuduC1'  >  hn-c  :  0A0-A2"  ■  ?iJP°  s  £ 

«Ifl»-K  !  rhTMl  :  (DWàP-t'O»-  ::  0A°-|:A  ■  'H'fl  *  ■ 
fr?ll.h-flfh.G  :  fcfl-C  :  OAO-A  '  JT-A"  ■  hA***  :  V 
VA   :  tf-A-   ■    A1M1   "    A*A  =    dWth    "•    &9°Mi   '   Tf 


1.  B  et  C  *nj*>  : 

2.  B  et  C  «TD^nï  :  ï?  :  ^"A 

+AA«  "  M^-A  s  off  s  & 
PC  s  0Jh«t4  : 

3.  c  a-+  s  A"7C  s 

:>-  c  h9°î  * '$Ka*  *  K9°î  * 
tèhc£d*tl  ■ 

6.  B  WX)?\h  ' 

7.  C  h^li-  :  ahdiSilr  ■ 

8.  B  et  C  4»">9*t  •" 

'  c  hnA-f:0e>  : 
h.  B^anA-- 

1-     B  *W/*': 


i3.  c  ©jait  : 

li   C  flîiHTf  ! 
15.  Manque  dans  B. 

16.  c  HA -- M";*' -- AHtf- -- 
h-flC-h  *  fcAf  «P  s  AWfr  -• 
©HA  s  hH°p  ■  AACl-  !  A 

/.<P  -■ 

i7.  c  i^nA-i-  - 

18.  b  et  c  Mrw.q»-1-  : 

19.  C  0D?£A'ft'7ll.MMi. 
C  s 

20.  15  ^^.A-'^ILK-flrh. 
C  :  A0-A  :  rD^n-C  : 

21.  B  K+Hï  c  <H>n  « 

22.  Manque  dan:'  B  et  C. 


M  CHRONIQUE 

Kltlhï  •  aW  ■  n,;i«  «  wh!90£gh£  '  71?* 6  ■  + 
^"f-rn  •■  0>-<TH'  :  0°£"G  s  l/h/.^  :  rw:  •■  rD/.rt,e  .-  f\ 
Il  '   fl,'/'  :    9°\l/..9°   '   ffllL'l'   ■    rhP£    «    <Dria>-}|-|:   i   <*» 

'MA   :   A-flA-1-   •   fl,+   ■   TncMlin   ••   -ï£A   •■   mMli 

-TK    i     ;IVl^:K    s     'ïfl     !     Iff.-l'A.'iA     :     ?ir»f     :     ?.'\;t\vl     ES 

nv*'1  s  hn-c  s  Hirli*  :  *»A+£/*«r»lf  s  n^->/-  :  H. 

IDàiPlW'f0}    :     <D-|-0<D».1:l  :   (O-h'Y    '     'M**'  ■    A'flC    :    A 

t7-A   s  h9°h£tld   ■    M"!"1    n    ain*"??*™  s   h-wm  i 

0'fï^-    :     WI/.3.V7  •'    "ÎT-/*"    s     AK^-'J'I.-    :     W/<*<?JY     « 
ao^f»^  s  A}rfll.JWMi.GS0  s  fl»A^fl./h-21  «   fl>77V*'A  ■ 


i  b  A„m  ••  ;  c  Kn 

11. 

C  77./"  s  7fH"  : 

\- 

12. 

C  0i>A'f-,h/»»n  : 

■2.  B  mhsbhli»  : 

13. 

C  fl)'f"Rfl)V  : 

3.  c  MP0'f-n4»A- •+  s  tf»ft 

M. 

B  et  C  ^tf  : 

AIT  s 

15. 

B  et  Cfcjpfc£-fl<:.^:|f 

1    1*  MUr>>;C  fc£,iJ.: 

Ju* 

*: 

>   B  A.I-fl'J-T'  ï 

1C. 

c  mnm>ii:  : 

6-  C  fDMP0£-V.1f  ï 

17. 

B  */.A3/>  : 

7    C  fl)^rhîfl-  : 

L8. 

B  et  C  <D<Fùp  : 

8.  15  et  C  ->,!,.£  : 

1!*. 

B  fcflAV  " 

9-  B  f\W}  :  ;  C  ID}|A.?ir 

•J<;. 

c  MrtlKM  ' 

tf°-  «  nw-v-Th  s 

21. 

B  et  C  fl)A^P8A/^Ii-  s 

10.  B    Hhfl'}  :C  «i&n\l 

-;-> 

b  r^  •  ^.  jv>Knj&  ! 
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tm  :  u'Ph  ■  r/^,.iM/.'/r;  i  (ÎU'A-  •  î)"»  •*  hA^3  ' 
:VVA'>   ••   M  ■  lv/i .-1-  ■•  tn-M*  »   fltf-A-  ■  Wliu-  -  h 

Utw  :   aoAxtifx6  «   hnnw  •   ^""'H--  >   n4»Xr*liJ-  •■ 

fol.  Il  v°)  MM  ■   lD£"flfl  a 

*V/MJ"  ■  à"lli:  ■  •iAfl>£.?,ft  ••  •! 'ftiiH-TK  »  fl.r  i  hrrfi 
i:.n  i  a;*  :  ^çK9  ••  hir'Trfii.fc-nrfi.r:  ■  Inn-c;  ■  a> 
aii-a  ••  to+iDTi*  »  °/-nr:  -■  Hfr/hvV  ■  io-a-i-  ••  iw  * 

hnt\<>"(n]  -•  1/^.Art*  ••  h9ov£tni'ï+0D-11  «  in12!  v^ 

"7<,°J«  ■     f'MAÏ1    -    7-flh-  '  --   io-A-1-   ■    yf/W;!-  :   An, 

c  ••  -lAai-JWft  i  -(M-M  •  :\m  ■  WWjfc'H'  «  Je 


1    B  H'/»/'  :   0)A«£H.:*C  : 

11.  B  h^^J&^VÇ-f-tf0-  : 

2.  B  Îî/V1/?  : 

12.  c  1l90lg,aW'f'a0m  '  a* 

3.  B  ,CVl-^hii  : 

'î'Iflh-  :  fl>-ft'f'  a 

4   C  nd'>ll-  •• 

13.  c  J'*flA;f- 

5.  B  et  C  OOghtfî  : 

14.  B  1-flH-: 

«   i?  MM  -  jp.--n  ■■ 

15    B  -l-hJ?/M|-  : 

7.  b  iiAé-V  •■ 

16.  B  et  c  a>M>a-a)-}i£aH*  ! 

8.  B  'lOIW'î'  '• 

17.  B  IDhA^Ï-- 

9.  B  et  C  *7D<f>0  : 

18.   B  fcJhAA  ■ 

1  »  c  hTwùAl'Y  ■ 

JF'Jttf» 

1».  c  hiw:  s  fiv  » 

ï?  : 

20.  B  <DA£9°-1-  a 

K;  chronique 

9°   ■    a>ih;n'>]  ::    ^»W-A-   i    ftA*2  s    lift '"/.'/    s   M'-'lA, 
0A     >    AM    '    r»>.    =    fc'/Y.^'i-    '    tiMMi    •    % 

tfu-1    :     MA     :     -/VK|-A"     :     <JntlA     '     0/.     '      Mll.fc     ■     h 


A"7jP'fi    :    0>Mi   s    A^n/*' 

A    :    'l'OWHn7  ï    fl>'î%'f."    :     A°'|ï    « 
U^'J'I-    :     'l'A  A  AH"    :     :*l*»"fU-8    !    AAA    s    tf»'}0?/*'!'    :    G* 

hf:A/:JP*   :    >"?/<•£   :   AAA   s   0(ihu  -  Mft   '   -1"H1A 
-1-  :   nw'ilà  ■    &/.<T«;J-  s  'Km  :  îîT-A    s    ""^ft   «  K 

a<^  :  çvï,  •  ^çhrt12  •■  A.+ai-un13  ••  ifoinA  s  A*1? 

C14  s  liah&Ph  •  A*A»u-  :  AAr   b   0A«14  :  M7//  : 

HlMVfl>  :   Û</\^   •'  ;8  ^£   '    M   s   0»-A+   s   r£'C  •"   81 

^i  .  aBtp^  :  a,  +  :  hcA-tr*  ■  Hirticw  ■  ftchù  ■• 
ni*  s  vie  i  Jift*0  :  chA  •  Afl»+  =  hcft-W?  :  t 

<p  .   ji^vTi-tu-  •"   À.fA-A  '   hCA-f-A  •'   n?iA  ■  IM*  « 
Vf-A-  s  £ft?A  ■  *»A,PA&17  «  a)9»ïn'}?1ù  '  IM+18  s    fl° 


1.  B  (DIJ.IJZ,  s 

10. 

B  <p°r[*  : 

2.  B  et  C  ^^48  ! 

11. 

Manque  dans  C. 

3.  B  nh^I  •  Jfc-ïAfcA  ■ 

12. 

B  et  C  aotpfi  :  fcft'fl  :  Ç 

4.  B  ^Aao-  s 

Wl 

:  ^1Î*A  •' 

5.  B  et  C  «J»ç«t  : 

13. 

C  ^-|-fllIin->  » 

6.  Les  trois   mots   après  ^e,C.T 

14. 

C  A  :  manque. 

<J.&  :  manquent  dans  B  et  C. 

15. 

C  «T.RtfO  : 

7.  c  -|-0>«Ah  : 

16. 

]î  et  C  €W€p{i  ; 

8.  B  et  C  -l'AAA-V    ï     IV> 

17. 

C  </»>AJPA£  s 

IP"/|J«  : 

18. 

C   p*fî  :   manque. 

?■  B  JiAA  V  ' 
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7xt\<»>  i    iU'.hl:  • 
i    A'H'A    ■•'•    h"»  •* 


Mm    ■    fcA-   i    /.JMt«Pr'  i    AH,/'  ■ 

-V  i  AAA  •   0(lJ%    i    I  'WAV  ■■    afèDifiV-  '    """CV   :î    A 

ha  :  JiAê  i  na.r/i  i  -in  =  W7.  ■  </»<e?is  ••  hv 

l-A  i   f/n-nîf'H-tf0"1   •   a>hù<l>Ku  ■  ^i^hstf^   :î    *»+'!• 
A-  «   AA.#tf°-  i   :\eA  >   a>ft*i*à   -   ï/An-   :   h"»  :   :"» 

l>12  :    ro-flC-Th    i    fl-M'A    -    H*i«££A-    =    A-*    "    W£" 
ïh"7>  ■   a>M-A?    ••    *1n*  ■   Vf- A-  :    ttthflo»-  >  hh 


C   '    lAlO-ft^A    ■    HA-I:    s    tf^fc     ■    a)<Hf'H 
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fï>IIA« 


i    c  hCA*A  : 

2.  B  hCb  ' 

3.  B  ft,tf»«<}'>  i 

4  B  A0-AA  ■  ;  c  A+-ÏA 

5.  B  ££:A<P  : 

6.  B  0*fl<}  s  ;  A   0-flft  : 

7.  B  et  C  aoqfl  : 

8.  B  et  C  r/or/»^  - 

9.  C  K'fl/,tf°'  : 

10.  B  t/n>(\')l[).f.O"-  : 

Chronique  de  Galâwilôwoa. 


il.  c  a*M&  ' 
i*.  b  gu%-y: 

13.  Manque  dans  C. 

i4.  c  o-npoo.  :  rm.4>£v 

V'  a 

15.  B  et  C  #7D'£A  -' 

16.  C  (DfcHTJ  s 

17.  C  ¥fjf^jt  : 

18.  B  et  C  OD<P°ï,  ' 

19.  C  ■JJB.AIW1  : 
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ILh'ftih.C    '    hn-C    '    <»A0-A    i    "/UA"    ■    (D-t\'l   :   tf- 

AL  i  r&t  -  MM.  :  a>hrxh  i   A  A"»  i  A-rirfi.r:  « 

n>i£  i  ^aMi-  ■  rm  ■  -M*}*  •  h,v  ■  wçf.  ■  w- 

A-^>«    I    rlh-H-fl    :    fcJt    :    0>MAÏ    ■    ?iA 
h>JW    i    At-flA^    »    flhWlftf»-  :    h"»   : 

h-P  i  9r    i  iDA-nh  «  ?iA  ■  hw-»7 

+CfcP    i    HJtAlA    •    09JtOH    ::     fD-f-fc-H 

A<"»AMi    •    9°-Tl-   :    tfhftf   i   A0°JÇ:C   ■ 

*°  i   ^afc  8  flftA-*  •    «DflAïiA*  •  ATTC*   •   Th/** 

*CÇ  «    £?°08  ■   *MA»*  ■  ahh+   "   tf-A-  i    *»CHl9 
UTH-    «    J*A    :    Atf^O*   :    H;*A£10«    flA?   i    ^IT»11 
fl»fo)Am  ■  h*"  .-  «p/n/h-Th  *  -f*rh£rt 1S  *  wwcwo  :  -> 
Ç/^A-1-    *    H^Ad13:   <d«7A>  ■   0£*AMi   "«"PMj*15  • 

^^   i   4"flh18  :   flH  -•  £mAA   :   A.dftf0-   «    A"7£   ■  <» 

un  "  tjç^  :  iD^jtci  ■  *wirt-  "  <£ù>h  ■  w-a-  » 


HA*A»!f,*It-  ■ 

mi?5  i  no>- 

"  "7?iA  i  hti 


1.  A  et  B  -fé^Ois 

2.  Manque  dans  B  et  C. 

4.  B  et  C  fiC(D  : 

5.  B  i-fl-J  : 

6.  C  ftjP  : 

7.  B  et  C  hJÇ.1  : 

8.  B  et  C  OD^tpfff: 
£<D  :  /'CÇ  l  £^0  ■ 

9.  B  tfDCtMl  » 


Iffc 


10  B  HOAA  i 

H    B  |iW>  I 

12.  c  -tœtim  ■  oHvh&A  * 

13.  B  et  C  H^A9  I 

14.  B  (DUtiéL- 

15.  C  0D<PùfalTtn>'  i 

16.  B  UA.H  i 

17    C  fDJfcM.«7  I 

18.  B  et  C  4M19  s 

19.  B  et  C  Ç«ï«}  ! 
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ft*ih¥  !  HO  »  ^tHr1  ■  rn-ftl-  i  M+fr  ••  MAIX*-'  « 
aiï\od  i  A^A'  i  **+  i  HflUWMbC'  :  jMhfl^tl  « 
t\ao-  r.  ?0-  »  tf-Ah"»-  i  "MHZ.  i  hCA-fcl?  i  ÇA+ 
-na/'  i  A??-/"  i  u:  i  7A0-&PA  ■  WIX*  i  *»*■ 
M-  :  k»çjB4-  i  hhfi»  «  ftvh.<h  •  HjvnA7  :  hltfjt 
-n^c  ••  y^xh  ■  i*»v£-f*  i  au-jc*  i  axxhx-b  -  -ne* 

i-    :    Oht\in    '     -flrh.C     ?     OHl/h*    •"     fcA>    *    A"*    "     AH    « 

flM-    i    *<*Wïk    >    (fol.  45  r°)    avttb*    « 

r"t  -  hn-c10.-  "ic  ••  iao^r^a  •  -M-n*^-11 .-  h* 

H 12  •  ^TV"  .•  VA<^/>  '  A&A  •  "i^C  :  ?iA  •  Ifïh^'}  •• 
H^C:*  ■  -fc-f  •  «K"7£  ■  &CÎ  '  WYxOhtA  :  uoft 
h/.?°  :  l»Au^P-^  s  n-fltf^  •  0-fl?i13  :  HHH.Jith  î  (O 
VW  '  h^î-P  '  (Ift-AA-l:  :  M-bt»  •  *fl«K16a  H 
UA-  •  T*rh<n> -16  :  <D4"f-A-  "  hMéL7'.  hronj&*18- 
AJi<h^Afc  ■  ZA/Z-F^  '  A«fc"7  «  flJ-tfi^AP^  '  ©A 
wti+fyà*;'}  ■  V^/M^-  ■  aWl*  :  h»Vfvh  •••■  ronh? 
1'  9  ■  lil-P    '    Afl    '  AV.£    ••  AdA,U-   *    £">.?%  '  H°i*  ' 


i  b  -MMiÇ  :  n«HhA«!J-  • 

il.  B  i*<l>(\p(n>* : 

2.  B  et  C  tttrtàOh  : 

12.  Manque  dans  B  et  C. 

3.  Manque  dans  C. 

13.  C  0-flfl  : 

4.  B  et  C  f)?M  : 

14.  B  0-flfl  :  n\imhlb  '  (Df* 

s  c  fc«7H.Mlrh,C:aWi'I;: 

t>9>'. 

6-  B  s'Ai-flX "A»  > 

15.  B  et  C  4>-flfl  : 

7.  B  ft-^.Ç  :  £,flA  s 

16.  B  et  C  T$>\f>ao~  ï 

8-  C  A-flrh-C  : 

17    B  h#4/.  : 

9.  C  fth.».  i 

18.  B  fcrMlJK.'fï  :  C  10*% 

10.  C  «Jud-J"  :  t?D'}<q/»'p  : 

tlf.TÏ  > 

Ahn«c  ■ 

1  »  c  mhr^^ù  ' 

20 
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VA/.V*  p    h'HUi 


M:  i  »,v 
i'   ■   °/Af8 


■  fr7ii.MMi.r:  •  h«m-A"  « 


A'/rt  s  hA-n>  p 


A    I    £Ah    f    ÙCJ'IÎ    '    hCJ\0    :    W* 
lAOI-W/1     ■"     ^'J-?A     :     4<*M«£     :    'W 


fbA    !    ^Afch-f -in»-    :    AM-C?jÊ    :    Hftrhtf-    s    -M1.U-    s    ïi 


1.  B  et  C  <p^*  :  «7-n^'h  •" 

2.  B  JLVV^fl)^  : 
B  et  C  |>A'I"  s 

4.  B  et  C  fcft-tfUP  : 

5-  c  Afcff£-<H-  ■ 

e.  c  n*vn?t  : 

7.  B  (DCA)  s 

s   B  et  C  ÇT4*  :   HA^A 


r 


>    B  JlAA  : 

10.  B  (D£lJ:  ;  manque  clans  C. 


il  b  nre/,-i:  ■ 
12.  b  ^i>hAre  .- 

13-   B  fltJP/U  : 
14.  B  et  Ç  'Vfl/.  : 

15.  C  pyp-dp  I 

i6.  c  nxA-+  « 

17     B  et  C  h^hO)^   ■ 
18.  B  flïCli  : 

i&  b  j^-m:  : 
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Mi1  i  ffkW  :  fl,v-  ■  (ni-n/.  i  o-nh  •  '/'AA  »  > 
aa*..^1  i  rto*1?  -  A//-  i  i*'/-'/M'  ■  (Mi**  «  <»R 

flf  ■  Vf-A-  •"  h-njH"  ■  ""AA/TJ  :  JiA  i  lif  i  ©P  » 
Hji0>-()f     «    flWHh    '    fl)"7U/.h7    •    tf-A-    '    fcU7Y-+"  » 

*  I    <*»C?i     •    tlM'ï   •    n*i£,U«    :    h°!C    '    l*\a>-?nFt\  ' 

i/fl^^i:  •  *wrc+  i  fffteM*10  «  An,!-  •  hnA/:n  « 
r*^P  :  i(D%  :î  PWf  "  me11  :  ?A'/:i*  ••  Xît» 

un- 1,;  ■  nchj  -  (oniï0!^  -  mm? +v  --  ytàe  ••  Mi 
in.h'Uih.c7  -  nw-A-  =  An-  «  ©nw-A-  ••  :^a-  •  ©n 
tf-A-  .•  wfr  «  ©j?^*c  .•  n.*  s  h^  ■  wfr  «  «î-ç.  .• 

O^h*  :  a»A\ù*  '  HCV^  •  An-  «■  Atf-A-  ■  «hT*^-  » 
AA-nh  ■  aiAÏ^AA  "  M\ù<?<£  '  (Dùh/^ï*  «  ^W-A-  • 

w>à>K  i  wti'trvc  «  ©An  ■  £rh,A/°  •  1-hH  •  n. 


1    C  nôrh  ! 

2.  C  0*fl<}  : 

3.  B  (DTPa**  : 

4.  B  et  C  AA'V.Jt  : 

5.  B  et  C  0-fl<>  : 

6.  b  \\hay~te  : 

7.  B  et  C  (D^^l^h  : 
9.  B  et  C  <7D<£<>  i 

io.  b  tmq>Pi?  : 

11.  C  •»«?£  : 

12.  B  et  C  mxÇp'pfl  : 


13  B  H"7AhA  > 

14  c  fc-tfi  •  W£K  ' 

15.  C  hlïl.h  : 

16.  B  et  C  «70-71  : 

18.  B  et  C  $Jty  :  tf»rfu5  •"  0>- 

19.  B  et  C  (DAfcl-ftf"  I  © 
A?i<VP<h  : 

2Q.  B  £XA-  : 


22  CHRONIQUE 


i  -ç.n  i  R-nn  •  aa-a  *  h 


A/.*  ••  iHo-tiï  ■  An-  i 

A    s    -Wh/.l"   »    OhMzan 

H,    :     -WT,    î:    "hua*    >    ?t\9°C    »     h^    l    P-îT    :    A-+    : 
rDliPîT»8    :     Ah  Ah-9    «     (DhÙ(\     i     fl*>i+     «     7JUh     :     A 

•fl    s    HA.JMN1.+A-  I   AH  >    hAA*»10»  AM,l>  :   <D^ 

ï  ■  a-*  ••  h^  >  Krfrt-11  «  r\9°ï\t\  »  hipvf-  :  a-*  s 


îs 


n,  -  (\9°ih.c 
(\9°"inclb  '  ?i7H 
«d/mia  ■  M  s 
^CAi.  «  -oh*:*17 


•  flCfi*  ■  AhA  :  A+AP  • 


fin  ••  hh9°a  «  flïh0?^ 


"ic  -  itov&Pti  »  e:V/*'  •  t\c?+  >  MlA18  «  A* A  * 


«£  :  T*  '  ^A-HÎA-19  .-  Art** 

A    «    A*A    :    H-fc    :    «h?^  :    TU- 


A£flH-    ;:    <Dti?,en>Cfh 


2.  B  h^-flj|  s 

3.  B  TU*-/,.-*  : 

4    B  h^wM.  :  5  C  H^-f 
aoY}^  : 

5.  B   i'.f/iun-fi  : 

6.  B  et  C  piïtntpfi  : 

7.  B  h"»  : 

8.  C  W%fl9°  i 

9.  B  A*lA0«  : 

10    B  h^hiA»^    :  ;   C    Y\"li\ 
tro  : 


11. 
12. 

13. 
14. 
15. 
16. 

17. 
18. 
19. 
20. 


B  et  C  A  : 

C  ^AA.Ih   •   AA"7.e 

b  nroc  •  ;  c  nrv.c  > 

B  ftAi^h"0-  ' 

b  îr^nc  =  ;  c  r^n/.  i 

C  hO  :   h£F>  '   A""»'  : 
-1Y.A.  : 

c  «7-n^  :  -m-h:*  • 

B  et  C  HMA  ' 

c  ^A^fcA-  « 
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l>:j 


A.'l-f -Af-n '  ■  HKA*°fo 


oflMif^1  i   A'J-'JfM-ï  ■ 

I1.+  3  !  fcfrO--    "    0*+A-   : 

i    W-A    i    "7C    i    7Atf>-£„?,A     ■    U(\S    ■ 

:    Ji^-'H-"    :    M    ■     7'flfc-     "     0>'fl'f-    "    h 

I     «4    :     |A»Vf     :     h"»    :     Çfl    I    hàiM 

fccf*+  ■  ih°ir    -  rtitm*  !  A?iA  i  aoi-o1  •  h^pir 

*»•  i  fà*+£  «   <»A?iA  •  M^  ■  hjiro»-  =   Mifll  :•• 

*  «  Mi-vv1  s  n^TflA'l-  ■   h"»  «  H/f*  *   ta:*»13 
A^WH*  ■■   A-nh.15  »  a>i-i»C(hlG  :  /^CO^-V  "    Hfc17 

h9°a>X;<£   -   ahtii-   >  Uh.^22  *   (fol.  45  v°)   ©Hfc  ■  ,?** 


2.  A  |///»'H/,.fW-<!«>-  •" 

3.  B  et  C  fl,^  : 

4.  Manque  dans  B. 

5.  A  lAfl^fc^ft  •"  est  biffl 

7.  B  (/)ft(/)«^</i>-  s 

8.  B  et  C  £0CÊ  i 

10.  B  0Ohh  ' 

11.  C  V  manque. 

12.  B  et  C  ^n   ■   «^HU 


U« 


13.  Manque  dans  B  et  C. 

14.  B  et  C  tfDft+Aïl*  : 

15.  Manque  dans  C. 

16.  B  OI'f*ACh«  » 

17.  C  Tffc  : 

18.  B  ti-iW  ' ;  c  h0}?  ' 

19.  B  fc0A<£  : 

20.  c  -}xàx<&  s  hr^A-i: 

■  : 

21.  B  et  C  \\VlXhx\  i 

22.  C  ,hh/ih  : 
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*7A    ■    MTfRhuo    :    œh^hllcooD    :    hC9"T'l*    ■    ftn>i 

'JHhC   i   +**.   i    ■*'  i    fcïP'H.Ï    i    fl-flJi*    i    (DmKÇh7 
MA   i    Mtf*l  i    °1C   '   IAuhR.^A   i   AdA,U-8  «   AA9°  * 

Pty^Ç    ï    ÏOIJJ    ::     ri)fUf>^'|:    «    ^Aî^9    i     "/A A    «    *P 

a>Ci2  -  h9°a>C'î  i  4"fl")<e  i   ©C:'»  ■  *9°   •   Hfflfl. 
flifM   i   HTrthC  ■   (IAA+  "    «h*  s    fl-flfc15  i   frôlUÛ 

-n^.y.r  i  imiim  ••  ip^-ï*  «  h*»  :  nif-^  «  Mfi"i  « 

W*17»  fcr^A**»-  :  fcjrwte  •■  JtM£18  >  XM4- 
-1-  i  fl»frft*£-f-  .-  KXA+flh"  «  ïiA20  :  JM#4»-  »  A0 
•fl*21  «    MH"  ■  KVJ7  "   h"">   •    MflA    ■    (DïHAt23  • 


2.  C  Jr   manque. 
5.  B  et  C  H.VU-  : 

6.  c  a-nd  i 

7.  B  et  C  ttao'Hfi  : 

8.  Manque  clans  B  et  C. 

9.  C  *}OD^  : 

10.  B  et  C  h9°hOh^  i 

11.  B  et  C  fDfHXrft  ■ 

12.  b  a>cv  ■ 


13.  B  a>h9°  : 

14.  B  et  C  ff(DÏ: 

15.  B  et  C  0»fl«}  : 

16.  b  ,vn>  ï  ;  c  mAR  i 

17.  Manque  dans  B. 

i8.  c  wn'H'^  ■  i*^-ï*  ■ 
A*  ••  ff  •• 

19.  B  (DlKao '^a*  ■  MA 

20.  B  et  C  (D}\ii  : 

21.  A  et  B  A-flfl-l>  ■ 

22.  Manque  dans  C. 

23.  B  0>AA,J*ï  ■ 


r-    I 
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ïi"»  ■  itic1  -  (Hiflira»*  i  ''"hi'ùô'rt  ••  M"-/,  a  i 
idaiNH  ■  JWJ  ■  :'"//>    ••••  ©fi  i  h^ii/vn*  i  h?â* 

in-yi  i  fcA  ■  JVï'MlA-'  .-  fWfi^'f -^i>-  :  Wm?K'}0'  ■  rtj'. 
A  i  0W-Ç+  «  ©fi  3  M  i  JMS A*8  i  ai£}£-f  ■  \\"n  ■ 
ft«M"  :  Jw*W  :î  ">0  i  >%A  i  .iVl/M'A-  «  IW°1fcfl  i 
JW  i   ïi"»  "    tf»A+^hAilJ"  «   t\Vh'}    -'   VfMrGM 

Wfi  '  A»  •  f,£h?*0>*  ■  h*»  :  JKhctf-  ■  h*»tia 

A?iA-  i    ïf-A""w"  ■    JïAO   i  AflA»!/'"»-8  ï    f'CO'l-   '    "O'J" 

?    :    W'H'A     ::     fllfl     :     /J|,    >    «HA     s    &£&•&    :    Tfl' 

>  •  a*Cfcf+10  ■  <M"7?  '-  a>i»t.<P/l:fi  :  Atf7C  s  1A0>- 
jp->    :    -*{ .py2  :    n^JR.  «    ©OA*    •     hihOi-C    «    l^AA. 

!/>•  à  :\eA13  s  hiiA/1  -11  ■  HMh-cW*  ?  h^»  •  'V 
-OA+18  -  A-?r  ■  a^lxV  ■  ^bfSï+e*  '  M*t:$9*1*  i  a> 


2.  A  et  B  trotl-lùà*,"}  ' 

5.  A  et  B  hdHvk  ' 

6.  B  et  C  fl'/iu,ïr}  : 

'    B  MWê  '  Wtxàih  ' 

8-  c  ^An^- : 

9.  B  et  C  01(1  s  If £l<P-ft. 

Chronique  de  Galâwdêwos. 


10.  B  et  C  (DQM *t  ' 

il.  B  (O-ih^'i  i 

12.  A  et  13  'K.^ï  : 

13.  Manque  dans  C. 

14.  B  et  C  h,hA/1-  ■ 

15.  A  'Vflft'ï'  ! 

16.  c  IdS^'iV  '  9°  £99°  ' 

17.  c  œàCW  ■ 

18.  B  et  C  fU^1}:  0-fld  ! 
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7ihA,i>   i    wihhti4   •   A.W   !   fcA<**8  ••■    a>M\l.h 

-tltMl    '    A0«A     :    £;MV.h    :     A"»"    :     hv>Cl9*    '     «"V 

K"  -  An/*'  •  n\ah¥jpti  -  Ai>a,u-  ••  rtAr  ■-■  <»r 

l»Xf°nC9  ■   flKJWLî10  a    <»?iA  s    +Cf   •    *»?£+    i   M" 

/,-«>    :     >?-    :    ft-H-    :    ÇÇ+    :     flAG    ■     ?°AA     *    -flfcA 
«7-flh«    1     fl>-f|-f-    :    ?iR,l>    :    A??*/*'     :     h^C  2   =     ?AO>«£, 

^A   -■   wahM^    •■    Mr«   s   'K^-V   !  ^A+    ■   îiWif 

Ttïbf14  ï    AH    -•    TtâiA"1»    8    A-+    :    a>?n\    8    AdA»i>    8 

rd^ç  s   g  -.:   mn^X-fc  ï   ùMr   s   H-nhc>  8   nch 

A    8    TM:     :    V-ÎC6  8    -nfr:V>    :    fcA    :    hM^U  :    AflA, 


1    B  hhx-hà^  8 

2.  B  et  C  JiA  s   J&Th^^^P  : 

<»?lA    8    j^^    s 

3.  A  et  B  -îpA  : 

4    B  <"/AhA.f i-  :  (f)"7AhA  î 

5.  Manque  dans  C. 

6.  B  tlDtp*1^  .  ?  écrit  toujours 
avec  0  dans  le  ms.  B,  ainsi  que 
toutes  les  formes  dérivées  de  la 
racine    ODffl)\  s  (^h  ') 

7.  B  g  : 

8    B  A^ÇÎh  i 


9  B  (DhrhmC  8 

10  B  AM.£-?  :  ;   C  A  Vî, 

£">  8 

11.  Les  sept  mots  après    Y\(\\ 
£/dj^«  :  manquent  dans  B  et  C. 

12.  C  "7C  a 

13  B  fc£,tf.  :  ;  C  fc^tf.   i 

14  B  et  C  fth.^  : 

15.  B  a»{fî£,  i 

16.  B  et  C  0DXVf|Ç  : 

17.  C  ti^iPO^  : 
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0-  i  ni/\i>A  i  fl»4-  i  fcfl-U-  i  riï^tf»-  :  roMA  ■  tf-A-1  i 
Mtf+   i    hC/HtfÇ*   i   fcA    i   .l-rlrf-    i    </»'>"//"'f.<i»-  : 

ah  i  ?-flfc  i  nHft+  i  w..ij-  i  h*«  i  im.«  i  nr 

liA-rr/.  i  t+  ■  /i.Arfi^^-'  i  iiaav-  »  wntoi*  ■  Afc 
*M-8  ••  M°hA-  i  H+À0A*  i  hhç  i  h  Ah  i  &<*»<;+  • 
*+Ar  i  n'MA-ï"  i  a  •  wrnw.'ii'i  i  wcJm1  »  h 

"7C   ■    lAio-WA11   «    A<>A,U-    i   AA0°    " 

^/-V-   i    ÏÏÔ    :ï    «DM-Th    :    h*W    •    IA"7£4'    s    fl.4'    : 

hCA-fcPI  «  M+   ■   hAH-fl  i  h*»  •   M)fr  :   hjpa 

A  A   i   roh*"»    ■    TU"   :    Irtfl    =    £A«712  :    ©h^    :    W/& 

'H-13-  if+hA  :  Mri.Knrh.c  «  ^h"»  :  ftcii  s  irtfl14: 

tf»-rhlf   :  "7£   :î    <»h^15  :    4*1£fcU«1G  !   hp6#*n    ■   ©fc 

-fl^-fcll-    s    AhA^-h>A17  »  (Hf**1*  :   <Hy**«PA4*  :    <P>Jrfl18  :: 

0°A4-Ç    :    ftCDg    «    0114*4*    ■    h*£+19  '    IH-Ji*    s    ^1T  : 

IW"    !     ll^-l-A-Ih     :ï     <D£'4*    :     pnj&2°  s    ^41    :     «DIO^ 


1.  Manque  dans  C. 

2.  C  (|  :  manque. 

3  B  Hhïb^  '  A-fl  s  hA 
-flVl  « 

4.  C  A«Arhmm>-  : 

5.  B  et  C  AA  s 

6.  B  n7*rhA""V  !   î    manque 

dans  C. 

7.  c  nî&n  ■ 

8.  A  et  B  faaDqifyJ^  s 

9.  B  et  C  èJ>t:  ' 

10.  Manque  dans  C. 

11.  Dans  le  ins.  C  lu  scribe  a 
laisse  un  blanc  à  la  place  du  nom 


de  Gralâwdêwos,  ainsi  que  dans 
presque  tout  le  reste  de  la  chro- 
nique, probablement  avec  l'inten- 
tion de  l'écrire  plus  tard  avec  de 
l'encre  rouge. 

12  B  et  C  £Ah  : 

13  B  >hj&1'1-  a 

14.  C  <j£Tf  :  flhtfD  : 

15.  C  \l)}f/o  : 

16.  B  +h^lh  » 

17.  C  AgVbA  : 

18.  B  ^»1-fl  : 

19.  c  T1+  -  o-Mri 
20  a  ^n.e  : 
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ft  .-  3.11 l  ••  F£c  •  ■M"!*:3  =  hrhanOvi\tuA:  ■  h 
n-c:  ■  WA0-A  ::  Ml*0  ■  ?ic,/ii^rn#/i.r:  «  0IU&  •■  A 

:ir\\Ùvï\    '   KM  :   h*70   :   Mb7  ••   Ka°lti¥ah  •   m 
+fi0-ir*i  »   /i.ïiV  s   h""  :   rt-n?i  !   aH\a>-h'U  -■  ""<P 


0A    B    M    •     11***8    :    '>?•/*'    :    <"><**&    '     J?-rt.ftf^°- 


rTiTill-     • 


nw-A- 


w->  :  h^  ■  £a,a.  ■•  hn 


A 


LO 


ïïinr  a    mh^H  :   H"*  A  A  :   <ocî     '   a>C 


mu-?  =  h9°hah^n  :  rtn/,.<fiï  :••  ©roc* 


6     :     M'A"/5    ■     CD7'n^.     :    IV/-     *     i^h/,'/'     :     IWJW 
?*;>£    ■    MUA    ■    hll«C   '    "7C   !    lAOHR.P'ft    :    A0A,|J. 
AA?°   :î    •fflWTMs  :  ""«PrtA  s   Wim  .-  iwil.r:  :  fcilA 
(fol.  40  r°)  AM  :     \ ">llA'Th   "   hA   '    iMtfï.    :    HHA.   :    en 
lU.mPC    "    <DI1£'Pr?    «    cdj?,0,    s    M-flC    '    ^"MICT 

*«»a*a+  -  ftcr-n  -  (Dh^cc1  -  M-e?Af  ■  ^/.n 
HhîTT^ii-  !  ait-/**  :  hn-c1 9 -■  iagh^'a  !  <o>nn 

fllUP-F   =  A0A.U-   :   fl>AM   ■    Ad-A    ■    lf£mf?   '-    a><\ô 


1    B  (D^tli*  : 

11.  B  et  C  fcrfcOV,.^: 

2.  B  'tl'IÙ  « 

12.  B  uwmv  ■ 

3.  B  |f^i7D  : 

13.  A  ft/>^J&  : 

4.  C  JR-l-f  <PU  s 

14.   B  et  C  rhn.A.J?«>  ■ 

5.  B  jP.-Th^nJui  :  ;  C 

&Y°% 

15.  B  et  C  fat  :  "7<>hA  *  | 

t\V  : 

M-Ah  ■■ 

6.  b  -ThsrhiH:3r  s 

i     c  mMCC  • 

T.  B  h#/D  :  <DA£  ! 

Mti  ' 

17    A  et  B  ftfl..fl  : 

8    C  ahM?  s 

18.  B  KAt-^+  ! 

9.  C  AOHA4.  i 

19.  B  et  C  *7G  : 

10.  B  fll^D  : 

20.   Manque  dans  B  et  C. 
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A1  i  11+  ■  hCA-blV-  >  wKPha°&  ■  h0"M  «  «*°A 
a-  i  A-'i*  i  fMKr*  ■  mm  ■  (WiA-  i  nn^Ae>  : 
(W'/.n  ('.'/•  '  i  7\<mi  i  ma  i  i/ivn/ir   i  n*  ••  <»'Pù 

C'ï'l    i    AM    i    Ifj&CDAC'    ■    H*    i    Wfl'h    ■    .(VIA.OA    i 

n-'ir:  ■  am  ••  nyaut-c:7  :•• 

9°à&*<h  •   7Uin\   a    nr>7/"A  ■  lAio-fcPA  •  Mi  •  u 

n+ifti£  "' •■  °hh:  ■■  +w"  ■  wmi<!  >  A-*  ■  mh. 
Mua:  -■  fK-h  i  t\«»-  «  n)A/*ri/n->.  s  .eH.hr:^»-  ■■ 
HVt  ■  h«w  :   14  :   yu-hr?"»-  :   "u-rt.'   ■•  iflj&  •■  A£ 

H  ■   «7-flG   :   Mtid.15  -•  i;  »   hio-^^ 

KjrPtof   :î   <&*4  »  Ê^Kl/*-  ■  ArtA   ■   WW+  '   :  0 

c  ■  h*»  •  p.'nir1  :  MnA  s  hi\h  •  y>tu\ù  *  r 

;j   :   HV^m   :   ©ftrt-fc17  :   ft""  •   H'M'h    »    haïu-  m>   a*- 

ll<f.+£    :    h^Mlrh-C    :    IfliVC    '•    <»A0«A19   "• 


fllflll    s    h^° 


1    B  HAmC  ■  AflA  s 

2.  Manque  dans  B  et  C. 
3-  C  flflA/hn  : 

5-  C  Hj^l-H/r  : 

6-  B  U&Pà&t  s  ;  A  et  B  H 

7.  b  et  c  n^oat-c:  - 

8.  B  et  C  H  f,£}«7ft  : 

9.  C  h^+£l9D+  s 

io.  b  et  c  jvih'ehÀ  •  n*  •■ 


11.  B  «Mtf7«g  : 

12.  Manque  dans  B  et  C. 

13.  B  et  C  JPH.htf"»-  '  fch 
"10*  :  tf»-rt,  s 

ii  ■  c  gK,As  (1*7*^+  s 

1  B  KrThA£  s 

16.  B  et  C  -hijP/H-  a 

17.  A  Ifïfcfl)  :  ril^A*  = 

18.  B  -l'hit»  : 

19.  B  A0-A  ■  fl^hn-c  s 

20.  B  0Jjtf|AA  :  IDCII  : 

21.  A   el    B  hSI°^'wV-;l •■■ 
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And    -  K'rha)-6. 

■    HOhgnFh    :    rt; 

ma  :  i  -}f*'h  •  hfxc  ■  n>n<:  ■  '/' 

onjLVf:     :    an»/,W.'U    »    fc7l/   s    fit 


h»+  -  +CJ  :  £nA    s  h?#fl  :  h*»  .-  <ua  s  :\?A  ■ 

0>TI ■/">.  ■  llOh&Ph  l0  :  ÎT1>  :  JP.R^A  :  -|'4»-flA-"f-  ' 
hr/o    :    4»flA    :     </»m<E    «     ^A""    s    Tfl-*    ■     Afl'    ■     A'f' 

h11  s   A°/A</°  ■  ftAh  •   ££^.   :  llftAîi*12  s  ©M  *    fY,- 

hn-f-*»-  •■  n*A-V  •■  if^/lvh  :  n-/:  ■  hinh-n^c  ■  A 

(Nli  s  A"D-  »  anDU-ny*  ■■  MIA.A  ï  AIT-/*'13  -■  7AOJ-& 
^A  :  îi<td  :  JEflh?4  ■  œœùh15  -  e><ph  \  <d<djM*  : 
fcOA  s   ©tf-A-*"»-  :  nDAJih-tu-  s  fi:*!?1   «    aUVMifc.  : 

hàVé.  ■  noA-17s  AMH^n^c  '  on.p*  -  h*»  -•  £ 

/*\?    ■   W-A-18  s   hlO\U  •  <dwc  !  ?h«A19s  rDOflJ&20s 


i   b  ro^'hc  : 

2.  B  A'fl?i  :  '■>  manque  dans  C. 

4    C  flérh  ■ 
B  ?T-/">  : 

B  et  c  «7flM;Hh  : 

B  Ml£*  : 

C  ^'Jff  :  manque. 

9.  C  MU  :  JLVnA  : 

10.  B  et  C  rir>7-/*'5:  •'  $f 
A  :  lAOt-tPA  : 


11. 

12. 
13. 

14. 

ir». 
16. 
17. 

A-  : 

L8. 

L9. 

20. 


B  flftAAI:  s 

A  'frf*'  ■ 

B  et  C  £*7fl  : 

B  OHDRh  '• 

B  et  C  flfhll  ■ 

A  el   B  M¥¥  :     C  (\<) 

Manque  dans  C. 
B    i(ht\  ' 
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</>?iA  i    M'-  ■  Wr<\>:\t\    i    >•'/-  i   hV-A    i    -TMi-;J-'}  ■    Ai 
')H1    i   rn'H-A-"'»-  i    W-A-  i    ll/.hH  i   h"»   i    J&M  i    + 

feçjtrA  •  rj)ïiA^i>j/w-   --  m\ni  •  me:  •  tt/*9  ■ 

ùiy:    •  MK'lWfc  a   0A*»G%4-Ï  i   ÇùêQt&t  :  M*  • 

+W«*  :  oAh-rt-  a  m-A-i'  »  1*9°  •  'ïovii '  :  ?> 
/*"/  :  tn/tn  -  jv.hn11  ■■  ^fl>v- '  .-  ^.n  -■  </»;J*h<r- 

P-'  •  fcfhR18a  ^CVf  s  AA  :  ÇAï19«  <»flfl  :  £4» 
CO20  :  «w»*-Y.  s  A  •"  h9°mCW  '  lUi\°l:\1]  ■  hj£"i$  • 
X\a*  :  <phn<E22  :  Nh'P'ïV  '  H^AA*»-23  ■"  A<>A  '•  £* 
4-  :  &A4-A.A24  « 


1.  Manque  dans  C. 

2.  B  l^^l    :  ;    C    A'ïfM 

3.  B  \\t/D  - 

4.  B  (DVlMW"1*'  '' 

5.  Manque  dans  C. 

6.  b  2m0**vii  s  ;  A  -Thu^'l 

Tf  i 

7-  B  fJA.0  : 

8.  B  et  C  hîPhH^  ! 

9.  B  et  C  h9°^0y:  ' 

10.  A  et  B  hWZ  : 

n  c  £D^n  ■  £<:hn  •■  man- 

que. 


12.  C  (Dg,0(D/t.  : 

14.  A  et  B  fc^fl^  ' 

15.  b  mh*$a>Xh  ' 

If  IX  s 

17.  C  ££A.  i 

18.  B  et  C  a  : 

1»    B  et  C  AÂ  a  t^CVE  ' 

20.  B  et  C  £4>C-n  •' 

21.  B  et  C  '^"7^  : 

22.  B  fwl}n*G  î 

23.  C  HV^"0*  : 

24.  C  KkA  : 


;>2  CHR0KIQ1  I- 

Ar    s     CU1    •'    ïfA-    ■    "»CVï    •■    (WJ\    '    VfA-    s    /ht! 

•n  s  h  ah  ••  npiàm-  -  ^:\'i°n\  ■  wftAn  ••  aiô<> 

Ç    ::    ^.J&^+Ç6    >     R4+     =     flAfh.4»     :     tOftlhC    ■     H* 

lA-r:7  n  Ain  •  h^A-flh  ■•  mo.n'j  •■  iumia-"  ••  nh?+  ■ 

•fcftll-    !    flHft+    :     Y\£    :    AllM"    :    'K"7£    ''     (D-f-flllA 

(\ïiaryu  s  <^-p*a  ••  êhic  s  i<-£  s  ^.n  ■  «whk- 

t\t\a°    s    ïrfll.ft    :    «"ÇÇltfh    :    0)0(1    '    0>fl'(\ih    ''    0)(\ 

1*  :  (Dha>-ah:1  ■  lK/»  :  m>,liAft  '  •"  MM*  «"  HTM»"  " 
ihA/fl"  «  fcAO  :  fc?h  ■  H°:ï  ■  ©M*16  !  Vh/flC  ' 
khan  :  ;SA^.  s  H+OTL""  /"COÏ  «  ©fl^CHl18  ■  H 
£^<P}Ç    :    fl*    :    &£,V>      -■     ataoXfcp    •    +<P>Ê    ■    A* 


1.  B  et  C  '\*(\<?9>  : 

11. 

b  f,a>Xh  > 

2  A  et  B  a>A9°£ar:  s 

12. 

B  tDhOhlClL  ' 

3.  B  et  C  -f'A'PJP-f"''11*  : 

13. 

B  0D,|iA<}  : 

4.  B  et  C  »|'A'P0>*?,tfO"  s 

14. 

a  in-qi  ■ 

5.  C  |f£<7A-|f  " 

15. 

B  IJA.fl  ' 

6-  B  JwjMhfc+ç  •  ;  C   r» 

16. 

B  et  C  01A.4U  : 

A.jMhW-  » 

17. 

B  IMA  '  If+R^0  ■ 

7.  b  ainii^-C  •• 

18. 

B  (D(\0*>CIM\  •" 

8    C  fcA  :  jft-flA-  ' 

19. 

c  5\,R,V;i-1-  s 

9-  c  nahM*  ' 

20. 

B    tfDA0«   ! 

10.  B  et  C  fll'VflA'f*  : 

DE    CALAWDKWOs 


:>>:; 


njwfi-t  i  9n?:c  i  KrJW  -•  £<pc?  •  cw^rtf  -•  x-Crh  * 
jpm/^fc  >   ï\«u*c:h   •   a>h9°f'M:  •  Pt:c  >  n-ch 

*8  i    f-h£A   i    tf-A   :   hWht.'t-*  i    Â^P-fr,?   i   -fldA6  i 
cd-J-jç-a    "    a>V'fc    :   hrw    l  f°7A    l    iMl?*  ■  Mtf 

t  ■  hCft-tftfh  i  mu-*?'  «  mao^^y  :  j&M:  « 

9°ô&<£  '  %%  «  t\aVil  »  11* t»  •  (fol.  46  v°)  lAfl>« 
ft«fe#0i>-  :  ©h^PA^lf  *»■  ••  fl^Af-fl1*-  :  «MA,?* U  I  "? 
O/hi*    -•     (D^OD    :    PA+15    «     flH    «     tl*»Tf    :     «7-flG    "    <» 

flH  «   £*»AA->  s  Vfte  :  fl^Al"  s  ^j^r:  «  HTfhG*  '  *■• 
m>  «  iWVA*16  «  9^  « 

Ad  A-17  »  GfcA^-   »    *7fc   ■■    +1HA+  i    0UD14-   :   a*0)! 


1.  C  if»Ah-  a  A**  :  «ir 

2.  C  (D-il-fà  ' 

3.  Manque  dans  C. 

4  b  kàfràJr  - 

5.  Répété  dans  A. 

6.  Manque  dans  C. 

7.  B  IDV/^Ji  :  hrVt  :  f" 
7A  «  0,*  *  XlCti-tf'i  *   Ivfi 

8    C  <DA}tA>lh  « 

Chronique  de  Gulâwdêwoi. 


9.  B  et  C  hJlKU.    : 

10.  C  <Dft,{D<D  : 

u.  c  ^ïuev  s 
12  c  iD^m-n^  » 

13.  B  WOfMV.  ' 

15.  Manque  dans  B  et  C. 

16.  B  et  C  r  s 
H.  B  fc AhA-  « 


fc?° 
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-l'A  :  ft^i/'"»-  :  -nH-:5»  -  &W>\\  ••  Aov,-n  ■■  -ït  - 
?°Jia  ■■  rvch  :  -nif-ir  •  whv^tt"  -  (Dh-nïfrï  -s  ai 

nftA-7    :    °iat>:VY    :    7-fl^    :    Tf-J-f:   :    Th/"8    "    OdS   ' 
££A°   ■"    <DO»?;<)»aD    .-    «7.^    •    H^1-n^    s    ftA    •-    h9° 

MT  •"  h9°ltàr  ■  l\0°  '   -KflHD10  .■  (\<n><Pôii  '  Ka19°  1 
tlC  =   OMP'flA.tf-   '    h  Ah,*12-   A**    ■    KrH**u  *ùh 


1.  B  -J-XIATh   ■    CDO)^.  : 

2.  c  fcr£7: 1 

K-fei 

4-  A  J^Afll^-n^  : 
5    B  «7^f  £•  : 

6.  C  (t)  manque. 

7.  B  hOD^fy  s 

8.  C  ->7Y*'  :  TfH:  : 

10.  B  et  C  +ft,fDOI  s 


H    B  &o>-  : 

12.  B  et  C  g  : 

13.  Manque  dans  B  et  C. 

14.  C  g  s 

15.  B  et  C  g  s 

16.  B  Afth  = 

17.  Le  scribe  a  laissé  un  blanc 
dans  le  ms.  C  à  la  place  du  mot 

alC?9n  :  •  H  en  est  de  même 
dans  ce  ms.  pour  le  reste  de  la 
chronique. 


DE  <;ai,â\yi>i;\yos  36 

c?"7ï  i  mcA*  ■  mhfrM/  '  AMi  •  tnu\?ir  i  <»A 
y,  :  Yi'^V '  :  WU\  *  tihfc  -  ïf-A-fl»-  i  'l-a>u9*<fl>'  » 
mho-èh*-'  i  hTWi  i  :tyr  i  K1N  »   Êfrne  ■  :'' 

<P'W»  i  -flCflh  ■  i»JR+irt^  ■  ""'//""H"  :••  mnxjn  -• 
A«»a«>-   :   (Mir**   ■   '"Mi"1».*'."/    ■   niA^-   i   AJ^^W   i 

fej»£f)2 ]  :  oi'h'U  •  Ytf»  ■  ttJN&PA  ■•  MA,u-  i 
AA0°   P     IVMIJi    i    fcWi-f-fc    -   fAA   •■   hP*  ■    i1f*'ï  •• 

noA  ■  w-a-  ■  ^«ma  -•  'K^-n^-f-tf»-11  ::  fl>7-n/.  ■  a- 

*1  :   AfcH'U ■'    ••     Ï£A   i    ^rtM«    lfh<*>17 -■    ££A-  « 

fM-f   ■   m  k    im.fi  :    MfUf'ï  ■    £.*£■  i    h"»1   s 
Il-n-il   '-   TtMyl  -  h*»flTrt+19  :  •B*UP>  ■•   h<*>  :  'J 

^tfDfT  i  'W  •  IWf  «  *tA<*>  :  ftVh-<h  :  tfJ&'flA  « 
-}0)£-fl<m-     :     Al*Afl>-     :      W-7     ::     fc?i«7H.?i    b     llfl-C    ■    1 

WNfWftM  •■  ^>  ■  jwiA-h  »  A-nft  «  nfcA  •  MOth  • 


1    B  HIDC*  s 

2.  C  6  : 

3.  B  rnJiAfl-fc  :  Aflh 

c^r  ■ 

4.  B  ^ao-f  : 

5.  B  fflhahfthan*  - 

7    B  rh<P/h<D  l 

8.  A  «^VAIi"  : 

9.  B  et  C  ODfcitofÇ  : 

10.  C  rii'f-fflAil  : 

11.  C  #  « 


"7 


12  B  £A£  :  79?  :  fcr£" 

13  B  œhih-kib  - 

14.  C  '/ntp^J^OT-f-fro*: 

15.  A  et  B  Ab^tl-  : 

16.  B  et  C  i-JÇ-A  s  A^Cî ' 

17.  C  h<yD  :  manque 

18.  Manque  dans  C. 

19.  b  hw-n-nvi*  : 

J0    B  et  C  hn«C  :   TîWf  « 
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frV"/*'1  ■  tw°^f  «  t\hîï  -  (unira»-  «  m  i  h 
/**+  •  ur:  «  Aimi^^i-tififD-  -.:  ma  ••  £rt?°Êh   •  n 

C$V   •    WTSJPYt    *    WhrWPo»-    •    A£*+   ■   >iA4./b 
A5  •  HT?i£  •■   fll?"»-   ••   a>ha>-i>hP<»>-     •    htf?MiA7  i 

na*^ï-  :  h-n>   s  a^a-t-a-b  ••  n+WA10 ->  ^.n  ■  0 

fl^-f-    •   hltl.h'dth.C   '   Ma*   :-.    MA11  •    PtlWtlfc 

au?"  :  irnv.  s  flHv,-hn-  --  ncK14  •  9°mï  -  i»cù  < 

ffl+Ar   ■   0°AA   s    oTh&C1    «   ©H   :   hA  •    £"fcAA«h  1 
Êh  :    A0-A   s   fl^W.    ■    Aî^TiA-   s    ipAA*18  •    Vl/"*  « 

VÇ   :   -nMk.   :   CD5T»AA19  «   £«fc+2  ■    ACItf21  «   Ahrt  ■ 

WA*    :     V<hAh    s    J^Tf}*    :    Irf-A-    s    ÏIOO    :    ><PA    :    A 


1    B  Hf  #h/*V  s 

3-  c  jrVflA-h  : 

4.  C  y  manque. 

5.  C  7i^t, A  :  e^  ainsi  dans  le 
reste  de  la  chronique. 

6.  b  rnTtOT-xTi?1""-  ■  ;  c  aï 

7.  B  et  C  fcflMhA  : 

8.  Manque  dans  B  et  C. 

^A°  •• 

10.  A  ff+hf 4.  : 

11.  B  et  C  (Dp  ï  >|A  1 


12.  B  n'""PAA.I>-  » 

13.  A  +^fcp  :  ;  C  *CïlÊ  I 
14    B  HCà  : 

15.  C"lfcC* 

16.  C£A?>Ph'A.f-Afft> 

17.  A  et  C  jP"^."?^  : 

18.  B  et  C  r  : 

19.  B  et  C  ^ÏiA.  :  ?°flA' 

20.  A  £«fc£  1 

21-  c  ACA,?  « 

22.  C  HJ1+?0  :  <W>£"n  : 

'23.  Manque  dans  C. 
24.  B  "7flhA  r 


F)K    (iALÂWI)KWOS 


'M 


M°MT-A   "    Vf- 


^^m-  i   HA'JAr    »   M|tl-  i   RM-MI  ■   MIU*  ■  M 

«.Ji-nrh-c  :  hn-r:  ••  <"Ao-a    i  »wi&; 

*  »  AJM-R   i    HA/M-flJ10  i  AWAh 

A»^  :  A-*  •"  ^D<R?in  ■  h""  :  «^MV  «  OM 
i-  •  TTC*  «  i^Vf  i  1-A4-  :  +W0">  •"  tihfci&W*  * 
rAA.lf*"»-  :  M°JwM."  '  'V-nC  «  ©^AhP  «  && 
X  i  IttAÊh  i  ££"A  i  Ttî^ilf^  «  ïi^h^A  :  hAïi15  « 

Mn(Ui  "  Xi*»  •  lïtrT'i  -  n£4jnc  >  frfffl'ï"  «  <»#*> 

*i>  °  «  *WbAy  :  bran**"  •■  a^u-  :  nw-A--*  :  Ji 
Wbù  *  i*»c*22  >  Hh*»  :  £<pr?  •  aiM^A-W  «  a**/:  * 
04bia   i    ^lA  *   9°àA(\  •   0rh£23  :   ^f%K24  '  fcA~f-  < 


1.  A  et  B  ïnWC-fi  ■ 

2.  B  mf)AP-f-  l 

3.  C  ff  manque. 

4.  B  fcfttfD  : 

5-  B  fc^^  : 

6-  C  hfl^C :  *>■  A0*  A'  manque. 

7.  a  hn^- 1 

8    A  et  C  flJtflXrllJ.  « 
9.  A  et  B  ^TfUC^  » 
10    B  |f  A/f-frfljP  : 

11.  C  foq>m(i  : 

12.  C  ao<£p:t'h  : 

13.  B  HfcM^h:;  C»^^ 


14.  BJ|9»g:;  C  (\b  : 
15    B  hA*  s 

16.  C  ^ôfl^  :  (DODj»,'}  : 

17.  C  foç  :  -frH.fr.  :  ;  A  et  B 

18.  B  et  C  Itofr&Ptl  '  © 

«■"tA  '  HAflA,U-  •  AA?°  : 

19.  Manque  dans  B  et  C. 

20.  Manque  dans  C. 

b  hrha^-t  i 
b  ac*  « 

B  et  C  jP^/^-n  «    H0rh 


21 


09 


2a. 


24    B  >«|/  : 
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Yi9°i  -  M  •  r-A-fl  ■  kKhîr*  nahh'P  -•  <n><Pàfr  *  a> 
A  *  Kf^bhF  ■  A^«7rL?i'nrh.r:  ••  Htf.-Th^Ah  ■  ©^ 

£TtÊ   :    A^A.rh-     «    (fol.  47  r°)   «Dfctfo-'ji:    I    AlNI   ■ 

ri*-  i  1*4-*  •  nxrii.4  ■  rtte  •■  *H**  *  ami*  -■ 
A-nu  î  fM-  i  athc-n*}  ■  °êo»y  •  M"1^f-  ■  9A 

f°  «  fc?li  s  IM-  s  HC?iA  ■  rh^A  s  tthOhfr&  :  * 
9°  ■  fc^-C7  «  ai-fll  s  4-A.htf-  •  4-A.h  «  0>«A£D.A8  i 
OÇÇ*  =  h<*>  i  JR-fUMi  ■  'W  '  HrhAf 9  :  <d££JW°  ? 
Ç-l-jp  ::  m^'/'^A  "  Tfl*  s  4.A.Ï1  s  "MU:  ■  fcAl-Jfc. 
A*k^'  JP-méh-10  s  h9°1-(\X  '  mn»+  ■  JPAtf-n  " 
WATffl'11   :    0C   «    a»M°X:1/:    ■   4-A.h    *    *£   r/M 

M  «    a>h9°Tt   '   VA-f-JMC14  s  <HhA«u-  :   ATH*   ■    ft 

V    !    <DÇW1C?    *    fl^h?    s    HJMLA-15  «     (DWRÔ    :    mi?   - 

V7£16  *  "?MlA<e17  s  MA  =  llfcWi  4-V-kA  "  *»<% 
hA19*  &fVI&r*'   !   A+IflA*  ■   ©"ïMlA19  :  <*>AMl  i 


1.  B  et  C  M»}  :  p-A-fl  !  h 

n  *  a*a  * 

2    B  et  C  rfw^A* 

3.  B  et  C  A^^rh-  : 

4.  Bn^XTfhs 

5.  B  et  C  flg  : 

6.  B  et  C  fl(»g  :    &*$    :    *} 

7  b  fcffw"  :  ào»-c  ■ 

8?  B  r/>. Ar»- A  ••  ;  C  </)  Atf>- 
A  i 

9  b  noM  • 


10.  B  j&fDffH-  :  ;   C  fctfD  : 

il.  a  ?dfrn'.a>h90<'h1l(\* 

i2  b  hn-c  ■  77V  i  iAo>« 

R.PA  ■ 

13.  Manque  dans  C. 

14    B.-çM-ghJtC 

15.  B  et  C  (DW-ne  :  flTll 

* .-  o»*n  :  ni/££A-  ■ 

16.  B  et  C  VH^  -' 

17.  B  "VflhA'E  à 

18.  B  "VflhA  I 

19.  B  ro^AhA  ■ 


- 


DE   OALAWDBWOS 

i 
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9°à£*9  •    îùarù  :    aH\a>-K'U  ■  ^9°  i   Ad  i   Ù9°(h  » 


Q7  ■   0,fi£   «    (?<?.   =   hilM**8  i   9°f»à:+ahf-ï 


A  ■   IfhCTif? 

rtfi  ?  hCA-f-A1  ■  fcrAh11  :  +3-A  -■  lAm-ft^A  :  ai* 
-l'A  i  PA+12  =  a>hrhl-v  '  ai^Afl   «    H^a  ■   Ki 


HA 


M 


A.+    s     W^^t    :    H>?    s    '^«^     *    flllP^^'H    * 


a>-,h^>  :   ft£a>« 


18 


lt; 


c»    •  ùfrij~hib 


-flH«:*  :  M^A  •   anitt-:*  •"  Wf   !  0-flK 


a^CA. 


1iUD~&>Ft\    i    AAA. 


20 


IK    !    AA^    I     ÂT-fl^11  ■    fh^    :    O^A*    :    -flrh,^    *    A 


1    B  rhAl  «  W  : 

2.  B  +f-fl0.  : 

3.  C  6  i 

4.  B  <D<p/>  :  AAhAlT-  » 

5.  A  >£  : 

6.  B  et  C  0-flfl  : 

7.  B  et  C  9°Ù^'Ù  : 

8-  B  h/hTV^    ■  ;    ce    mot 
manque  dans  C. 
9.  B  et  C  hJflfJlP-  : 
10    B  et  C  K^HjtVj^ffr 

A  «  hCA*A  ■ 

11.  A  et  B  h9°t[Y}  : 


12.  B  et  C  OJ«|»'hA«»  :  £  : 

13.  B  {D^9°+  :  ;  C  (Dh9oti 

U.  B  itttfflA  : 

15.  B  et  C  a*lPttJ%'V\  s  ^ 
!*»«/->  :  A£fl>«  : 

16    B  (D\\M\lh  »  dJ<D  i 

17.  B  et  C  0-flfl  : 

18.  C  fl)-'l[«C*J<.rf"  : 

19.  B  £0^7-/^  : 

20.  B  HAi>A,i>  •  ;  C  HAJiA, 

».  C  fcf-flJi  i 
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f  i  o°aù  r  A£7)*3  i  fca^l  i  fl-HMIA4  :  MM  « 
AA*  ■  A-*  ■  <0AA->  ••  A-*°-  -  (Dh9°£'îà,ib  i  fl<£* 
"fc5  8   «7-flC  *   MM  i    7-flC?   «    ^°h^   »    AKA-   «    JwîfiM 

-fl    «    M?"*    :    T*    »    "DTnihï    I     <»M^^    •'     (ï-tlOhP^    : 

*<:  a  cdJiA  «  *C*«7  «  îi^Tf}*  «  tf-A-  ■  InV-  "  IW- 
*8  :  A-*  i   a>hXVh  >   hfl^Llftf»-9  «  ^/h*  i  fcC0-*  i 

tau-  -  nnw-cu  »  <»n  -•  n^^jt  «  wi^d  ..  tf^u.  i 

07+<n>«10  :  h*»  :  ;hA«HhH  «  Atf-A-*»-  «  AfcAfc  ■  £4» 
*  «  (DAfcAfc  «  K&+&  ■  AïiAi  .-  +£*•> -1  i  a>A?iAfc  : 
+£"**-  »  AlKh  ■  K^M.K-nrh.C  »  MA-*1  >  "«"gït  * 
ano-fc*  :  4j*Vh.  »  ^ïJk14  «  AïiA  ■  J&frïllA-  ■  0*  » 
0°*^Ç   »   ç«<»0    «    <DM°T\    :    H'}*   >    70.1?   ■    ThS»   ■ 

Ml   :    /t-<n*    :    AflA-fc**1*    :    M    :     ^ft* éj3***-    ■     A 

tf-A-<"*  i   A1M1  i   fltl£A   «   A*11?  •  MU   ■    £U-P<*>-  i 


i  c  e-aà  -  iDA-M-n  • 

2.  B  |I>.f|-f«  :  -fl^^  :    0-fl 

A  «  fcW*  «  ATf-fl  « 

3.  B  et  C  %  : 

4.  a  et  b  nw -n*  •• 

5.  B  et  C   <D?iîr0£"V£lJ-    s 

6.  B  et  C  fl'HWHp  » 

7.  c  wn-tci-  ' 

8.  A  «K^f  s 

9.  c  hAa^^.ir^*  « 


10.  B  ft«7#tf»-  : 

a.  a  'îA'Hh  « 

12.  B  et  C  AfcAfc  «  +£"?.  « 

13.  C  HO*  ■ 

14.  B  et  C  (DOJh'U  s  £;*Vfi,i 
iJtxpJtx  :  manque. 

15.  B  et  C  0°/>%4»  :  M0*h 

16.  a  H"74£h»;  CflU 


DE  (JALÂWDÊWOfi  H 

fr'HHlï    i    ii)i\h°l'\'     i    hf*Mfr    ■    hAiH-fl    i    IDfrPA 

0uA/-V    :     fliri)/;     ::     (iHUn'h'U     I     "»<PAA     :     JM"    I    ♦ 
'>Â'|:      I     h^°     I     ?iA>     •     0>ftfh£     :     A-|:     :     '"»ft"#iW     > 

""ihVl-1   •  A-î-Wi.A  •■  A.+  •'   iv/.SK'V  ■  fMlfc8  i   h"»  i 

frii-c:  i  Ki+  ■  vv-K  •  ne  ■  AJtJML?'  ■  mjftft-n 

M   i    0*fc£    :    0MIK^-9   :    ©*+A    -■    fcifrft    ï    fc'rhA 

h,*10  ■  H/^jHrif*»-  :  oifiAK-  i   fc0°i*>m  ■•  *<-+  ■ 

fl73.£  :  W-A-  ■•  HO  a  ïift«w»  :  \h'\\M'  •  AMlLh-  ■ 
+#flOHC    ■    0°AA.IJ-    ■'    nh*Cîr     :     ¥h9aC+     '     wqih1  :    h 

<*>  '  hùhf1*  '  (Oh9°iiâin  ■  a><M.  '  h"l-llhu  •  tf-A-  • 
ùé\l:M-  ••  Ahltt.h*  ■  ttdJiP  -  fcA»*  :  K**ù  :  h 
"°  -  JUJtf  s  O*  s  IfMflA  ■  A,*R  s  ifAi?1  s 
f»hir£"V.  •  TfMs  :  ^fc-fc  «  ^^«Th  :  ifJP.*DflH*15  .- 
Atf"A-  '  MA  :  K0»th?<P*  •  a>fts»hP  ■  -fi7h,<:  *  & 
A  «  h°7(i-  a  û>rflATf  5  W-A-  :  M.V  :  AAA^  s  ft 
S„ih 17  :  aurai!  4-A-fr   ■  AIT-/*-  s   lAfl^fc^A   «   AAA,U«  s 


1.  B  (DhÙ0!^  s 

2.  B  et  C  4,7CH«  : 

3.  B  et  C  0>ftrh£  s    A0*  s 

4    C  ^THrli^  » 

5-  B  A4-4Ms-a  0'flA  li-CiP 

*tf"  »  Hfl-flA  ■ 

(i.  Manque  dans  B  et  C. 
7    B  et  C  /|M.n  ■ 

8.  B  0>£Aa-flJfc<ra-  : 

9.  C     œ%-{\}%a*-  ! 


lu   A^rhAhAh,*.^- 

B  et  C  fl)<H-A  ■  A  -"  h9°§i  ■ 

11.  C  £/»<£#  a 

12.  A  faf  : 

13.  A  et  C  (Dh^tltl+O*  * 

14.  B  fc^H]",  i 

15.  B  et  C  \lp,0i>a*'P  s 

16.  A  AïV/^hP1  :  ;  C    <D(p> 

17.  C  hSali-  :  AA A  V  «  ^ 


Chronique  de  G-alàwdéwos. 
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AA?"     ::     Kt\(i»     :     IP-fc*     s     #<P()     :     «1^4»     :     IIHÎi* ]    l 

a>-M-   •   h?.   •   h"l\lh'ï\th,C    ■•    M'U    •    JPA*    s    Atf-A» 

Ar>A.ii-  :  AAr  :  h<*>  s  £l\?£A  :  î>°AA  i  0 
MlLh  s  ftCA-f-A  ■  r«n,i-  =  hCTA-Jtfï-  «  <»rhA 
h#/n  .-  yvownc  •■  -nA.!?*»-  -•  A+iflA-Th  ■  h9° 

'    huilai.   :    hWbdlh   ■    tDf&Gao*"  :    ?tfm>-7  : 
'    tlM^O'    «    frVi    s    11V.   s    iMiAf8   s   «M'A 

fr7H.Jt-n<fi.C    s    ^Cr*h    ■    ¥f:a%9b  *    a* 

mm  i  nnwi+10  «•  *ç*  !  -in  :  n, 

fl^A'h'H;  ■   *A;***  »    IH*H  «   H*'} 

^•rh-Ç    :    fl>-A*    s    HWVt    !    IHn-h-b    3    Jf<J    :    <7D<pflA    » 

ne  s  AWi/>    •  vn/.  :  <*vnv  -■  Apa*13  >  ha*/, 

*J  :  flU?  «  fflilïiA''^  :  tf»<P0A  »  "fcm  '  IWa^ 
AAWU-  »  h^  :  0KVH14  (fol.  47  v°)  OhMr  «  hlUI 
fl)$(Dfl>15  :   &<k4>ao~   s    fl)Ji<PA^ir<^    :    A^AA.^    ••'• 


A     ■ 
?      : 

w-a- 


•  ton 

'    «MK- 
O)fl)0A  " 


1.  Manque  dans  B  et  C. 

s-  b  HUAf  -  ;  c  nh^»  :  ^ 

2.  B  et  C  fljflï  : 

A?  : 

S.  C  HAhA.fi-  ' 

9.  B  et  C  (\h&\)  1 

4.  B  (DUM  ' 

10    B  nh-}^: 

5.  c  nh^»  s 

11.  B  et  C  CDCD^A  ' 

6    B  fc/h?*  <5(J«    :    <D?fr£ 

12.  B  et  C  A'MLfr'ï  : 

ao*  s 

13.  B  et  C  g  i 

7.  A  0gO*>*   :  ;  C   œffrCÏ 

H.  B  co-VL-S  ■ 

av+  i 

15.  C  (Df^œiD  t 

DE   <;ai<À\yi>i;\yms  43 

ar*  i  hrtw  i  mm+Vimi'  ••  **A+  ■  ft//i-;K  " 

i»?i0whAh.+  ,î  i  fcCfcA-f"  i  ^V-n/>jr^»-7  i  AI "JUA-l-  » 
AMI  A    i    IIJP/MiA8    i    MM    i    wT'h»*     «    W0ftfr   ■   -H 

A-  i  »";?l:o>  i  nhhn'J11  i  <»M  •  h"»  :  £A££?>  ■ 
AhA-fl   "    HA^R  i  M11  »   AfMfc"   « 

If+CA  «  hho*  '  %\L  >  AWA-  ■  ron-/"19  •"  7Atf>-£, 
Î^A  i  fclVi20  ■  Ak,ln>  s  IffcAll.  :  hîP+^A  •  M  ■ 
f0f?721  ■  flHft+  ■  hJMte-fclT*»"  :  A+ldA-ï  s  a>j&^fl>- 
#-22  •  rtthn  «  hrA-nfc  •  hhX\  ■  K1A4  î:    ML  s   f» 


1.  C  VA!-  : 

2.  B  A77V"  ;  C    A77Y" 

3.  Manque  dans  B  et  C. 

*•  B  lfJfc«f  A-f-MHI  » 

5.  C  hr'><PjR:fllAuHiPA^ 
JiTf -fl  «  (WH  :  ;  A  et  B  flrfJÇ^  : 

6.  B  et  C  a>h9°ft  ' 
7    B  OT-^ÏIfOD-  : 

:t   B  HJ&1*A  ■■  hAK  s  w*P 

10.   Manque  dans  C. 
ll-C  £7°4vh-  ■ 


12. 

B  *-fl?  : 

13. 

c  ,Htf  s  *°"K<h.£'  •• 

14. 

B  et  C  aXlMO?  s 

15. 

b  AlfroA-'l?-- 

16. 

C  Alf<*>£  s  H.Ç  :  tV  ■ 

*0W1  s  o>A(Wh  s 

17. 

A  A  W.  ■  ;  c  yf./v  • 

18. 

B  U.hlb  : 

19. 

C  (D'JTVA  ■ 

20. 

B  et  C  fctffcy  : 

21. 

B  .efcC7  : 

22. 

c  ^.p/n/.'^nAl-.fli 

£fl,HM0-  ■ 

23. 

»  ftfilN«>fcir*»-  ! 
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/.hflï  ••  A-/:  ■•    flr+  •■  fl>-Af-  ■  n.f"»-   »   ©M  ■  iT<7 
a>flh*frî.s  ■  K9"ôt\:H-  ■■  /.hn  »  AfHA  •    H+lfofc*  -■ 

M°n»+  •  '.7i£-    •■  hrwi-  ••  iDhXt^7  •   (\ih.c:  •  m 

M   :    £&<»•/,.*   s    3.11    *    «°pï}<£'ÏJb     :    Wh'iU    •    JLVHA- 
<*■>-    :     AîiA      •     '/'AA,U-  '  =     '/V./*Vh.    :    A./"'     i     fcA""    : 

Ç    :    JW°flA,y    ■    AJi£A    :    WhWVJ    ■    ff/h-T-     :     fl>«A 

'/'A^T-    s    («!?    ■•'■     ÏIJ-    •    MflrhArh'1  "  :    £.*£■    :     fl>- 
A*    s     WAV1     ■     h"»    :     WrhT-    s    'WiW    '    h9nîld     s     rh- 

/.^-fcii-lf  «  cd An  *  mm  •  h^tLh-flrfbC  ■  hn-c  ■  a> 

A0«A    :     ""'JCU     :     HKWiY7     '     îi^+JtAU-     '     UG^h 

fc^rc?  •  hAj&ra?*18  -  hrh-nar  \  i»>zv  ■  chfl  - 


1.  C  */  :  manque. 

11. 

Manque  dans  C. 

2.  B  et  C  AAilf If"1»-  : 

12. 

Manque  dans  C. 

o.  A  9°0}(\6ira*>'  : 

13. 

B  {Dtth^XltiA* 

4.  B  et  C  AT* A  : 

14. 

"MArfiftrh-tt  : 

5.  B  et  C  fllflA  : 

15. 

C  WA»  : 

6.   B  et  C  V/1^"  : 

16. 

B  et  C  l<-4 '/:ii-  s 

7.  B  0)fc<V|«<P  s 

17. 

B  lf£07?  ■ 

8.  B  £0O>-/<«  : 

18. 

B  \lhJ>0M"  ' 

9-  C  iHrtiAl-  : 

1!). 

B  fip(l  : 

10.  B  AAA  :     C  Khiijxlh 


DE    <•  u.  11*  l'i-.w  08  [a 

fc'/'KAl'-  i  ID«*fi  ■•  "VÀhA  i  l»*»tâ  i  r»ni-ï)-A  ■ 
"VMlA  •  mfl.m  \\K?Wt  '  \t\Ub  •  "7>ihA  i 
h:-"!»!!-  :••  hAH  »  K9°fL4>+  •  HU  i  tffïhft-É  "  no-T 
*   •    hAfc1   •    myfA-    ■    JS+A-    i    hfl/:    •    \lt\th   ••    h 

ap  i  iitoiJA  i  M't  •  /"A")V«  i  0MV  •    jn-n  i 

tf»-n-l-  «  ;J"Ahu-  «  hdÇ4*À  :  ft'/'Aïi-  ■  Ào*V+&  ■  ft 
W.K.  »  <»Mr-mi:*  ■•  ç*K.  i  ua<»-  ■  ft"in.Ji-nrfi.(:  • 
rfiA.ii-  i  mïiX'iJ'  -  h'riv-  :  eu-î-n  •  w-a-  ■  fc? 

If   :    fU-M:    '    0>-A  +    -■    B>+    "    <0tf'A-    s    ft-MlDA*'    s    £ 

*fc  •  hai(\i:i:o-  •  ttùPù  --  fcAP  ■  ah7  ■  M»/s°8  ■ 

mkHk*»1bl  '  {\in-i\l  •  Wrï  •  n.*  ■  W-A-  ■  +A. 
A  a  flJ-fa-fl  :  n-MMJ-10*  J&ft.m-/1  s  A&«7ll.h-  •  fl>£rt 
nP  :   o>ï\J>CA$  ■   "/UA-  ■  tD-ThMit!-11  »  vrku-  «  ^. 

+C  s  *W  -  nOï-A-f"  s  0,1:  :  tf)£?»UC?tf»-  :  AV.^J^ 
hli   '    A-flA    «    flJfrtf»   s    Mi   s   -"HlH1    s  A.A/>   s    f0«ÎMl 

f1  '  A^/h^  :  C0«A'[«  :  £,£,!> 15  :  fc^A'H'  "  KO^i  " 
?lAh    :    rA,>    "     0)hrÙOI't    :    ^A.*16  :    htl\\    ■    M*1  ' 


1    A  hC^^'W'thir"' 
'/'/"fil  :  Wfchrh  ■ 

1    B  JiArt- 

6.  B  et  C  ;Sjg,/\  s 

T.  C  A  ■  niahque. 

8.  B  ^Afl  :  AftJhlf?  : 

9.  A  et  B  /"a)!'  ■ 


10.  B  ffxK.'fl  :  -tn.il-  ' 

11.  B  fD^JPC:** -'  »ffJA-» -' 
'I-îtHlI  :  ;  C  (DhJCtîxï  '  "/ 
UA"  :  «ol'ïiHII  ■ 

12.  B  et  C  <D£9IMhC?<'Da-a  A 

13.  C  'thW  : 

14.  B  f°/4>-n  i      G   f<H»H  : 
1,    B  et  C  KfctK* 

16.  c  ai^rA/l-: 

1 7.   Maii(|uc  dans  B  el  G. 


«"xpflA.U-  i 
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K(\Ù\    »    fcA""   i    *,MJV   :   9° ht*  i   fcraWl+2 

liMCftib    ■    W+hA-    i    AH    i    MlflC1 
/*   •    AH    *    M***    *    (Df^ODQp1   :    m    : 
AO   »    fl^'PdA.i*   i    A.0-n?iR   *   0)^++A 
oiA.K'Afc  ■  A.*ïiiV  i  a>ïu£ï»n  ■  mtf-A- 

Ç/>Mi    :    œftti9°    «    hAfl    «    Jt**»    i    Oh    i 

U«13  :  oWl+  i   Chh  i  fc?°JiC?iA+  ■   fUM*  I  <dM: 

AU7^  i   ••TVMa  ••  4»o^îr»^  :  oW)+  «  <dA?  !   Ha>A 
V  ■  A+  i  IDA1K.+  15  i  fltf-A-  •   ft?h«16  «    OA*  «  +U 

fl>-h+17  :     n?A++     :     U«h+     :     h<*>^£8  :     A-flJl    *     X"> 

<P   «   M****»-  «   PA   M    fl»M   ■   93.  !   fc"£Y   «   1A^ 

r,jpa  .-  <**><h6  :  cd^a+^ua  •■  j&^^n^-19  s  nn^ 


1.  A  et  B  h*t>fjft  : 

12.  Manque  dans  C. 

2.  C  TiJP9  ï  manque. 

13    B  nUMlib  s 

3.  A  et  B  Ç+A  ! 

h.  b  oi^hn  i 

4.  c  wfctA-mxpè  ' 

15.  B  0>A70.+  :;  CIDA1A 

5.  c  Alf J&+MC  " 

fl)«+  : 

6.  B  et  C  (DhJ'ïbP  ■    AH 

16.  B  et  C  mW  ' 

£0 *»-  | 

17.  A  (J0Ml+   :  ;  B    ^CDh 

7.  B  (DÇftaohp  :  ;  C  <DJK, 

+  : 

+r/D|J/,  : 

18.  B  frn»tf£  : 

»  b  /ufl-nd :  î  c  0-flfl : 

19.  c  jv£«7ntf°-  •• 

9.  b  œhjcM  •  hjmt  • 

20.  B  et  c  MPW—- :  A 

io  c  n,+ 1 

Afifi  : 

11    B  fllllf't  '  5  C  flrhH'}  : 

DE    UALÂWDKWos  47 

A*»A£*  ■  fàhehT  i  h"»  i  fcn  ■  mhh-n  i  J&hflH? 
h"»  i  r»A£-  a  fliffJB^iDIIII  i  Oïd  i  ff£Atu  ■  n-fc 
m&tm  i  V/'+ïa  «  f»n  ••  MJULXT1  ■  H+  ■•  tf-A- 

afflM*  i  MHVMI****'  :  A  HCT*  i  (Dhcîfl-ï-oo.  , 
AA4-4?  i   fl*A+4«r+*<n*8  i    7-n/.   i   <*>-Ç.ç  i  oht\ 

kit***  i  am/*'+  i  hAt*kf  ■  h?00>^-   "  ït^-nrh. 

C  i  -flâèW:  i  ?iAh  ■  W+  «  W0°  «  H*«f^A+'!  ••  fl> 
JiAh  •  *A+  i  Jt.*A  :  HA^Ar  «  <DrfiM7  ■  Ohl\^  : 
ttt'  «  hdi'lï*  i  (ilC  ■  «TM.*10  i  A0«A  i  tliMÇf  i 
HAÏhïi11  »    fl^A'feiï    "    ^AhO   ■    a>c$    '    OWK-C   «    <n 

?n*c  «  m-Ah  ••  chtï  -  "7torc*  :  fc-n?12  ■  hn-c  «  m 

Ml*13  «  C^r  «  (fol.  48  r°)  a>h"llh  i  "f^-M  ■  ffCrh  i 
CA-f15:  œr'cW*  :   n^C*   «    <DnA74*-   :  hlWT  *  ïi 

fM-AO-1'!     OHIH«Vm.U-     «     ffltM18  «    A°+    :    +X7!  1Q  : 

M>£80  «    lO-Hf-fe   :   «MIC   '   M  •    fltU   i   lU-fr"1*  !  A 

acf  ?  idac*0-»  i  aiTfin  »  Tnnir^  >  Akçcfé  j 

<d?°AC  «    fl>UP  >   /hV-**  ■    hAk-fc  «   Afl>*    »    hCA-fc 


i  c  mfàiftpi 

".  b  MAM  : 

2  b  *&£?*  l 

12    B  et  C  07Atf|^>A-n->: 

3.  B  et  C   (I)  Jt  A 'la  A  A  <f"f- 

13.  B  et  C  HA'flï  i 

m>«  : 

u  c  txcù  ■ 

4    B  hJT»>iAT*^^  ■  0>£  ■ 

15.  B  et  C  ft"Crh  s  mauque. 

wotsi  - 

16.  B  p>Ç?\v>  :  ;  C  ID/^C 

5.  C  |/f  <!>'.<?.  : 

°îfll-  : 

6.  B  et  C  H^frhA*  I 

17.  BM*M>tfo 

7.  b  iD^hve  * 

18.  C  0tK/  « 

8.  Manque  dans  C. 

19.  C  4»^  « 

9.  Manque  dans  B. 

20.  B  }<p(J  i 

io.  B  "7U££  « 

4<S  CHRONIQUE 

ft4  =    A-*  ■    (Ul-   •   (i)h'H\£   •    a>'til'U    •    hC>t\   •    0 


:    A.*    !    h'/'A. 
fcA    :     £Aft*    : 


:     MA*. 


Ï1«C    s    oW-hA    ! 
Afr7iL2WMi.C  : 

^  ::    flifla>«A1" 


A* 
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0*n> 


a-od  i  ArtA,'/  :    ti9°Xrd  p    W.A 


7>+   ■'   Cfllèf  "  s   h"15  s    7V*  ■ 
fl>A0-A   «   fcA"»  :  "VfchA1    ■ 

i>"AA»!J-    :    h"D    s    h 

Ma*  s  «7-nir  » 


hn-c: 

7ï*t    :    fcll 

■  Atf-A-  •  ft-nh 

*7fr    -■    IflrtK-   ! 


PhAh+ïf  s  0C7  *  awi+  «  -firh,^    ■•   mhèùn  '  % 


<»;he  :  AMt  »  An,*  :  h 

CA-W>  ■  <»/h+  • 

2.  c  mAî^c  ■•  0>U?  =  AI 
dfr  ■  foi*  ■  tlCA-itf'»  s  0> 

3.  Manque  dans  C. 
4 •  B  ^0  : 

6.  B  h9°P:"ld  ' 

7.  B  et  C  6  : 

8  B  fc^Â/ïW'  ■ 

9  B  HYrtPhO»*  ! 


10    A  ?fl.<j  : 

12.  B  H^f  gfcAf  : 
13    C  HAhA.0-  : 

14.  c  ahh^'^-ï-^hx^ 

15.  C  Cfl^f  : 

16.  B  *7flhA  •" 

17.  B  fH:  :  fc*,  : 

18.  C  O/h-fc*  :  H££,A"  I 

19.  B  et  C  b  • 

20.  C  (DllÂ'fc-Mr  : 

21.  B  fllJlA^ ^VL   :   l<(\d 


DE    G  iLAWDÊWOS  49 

«P1  i  \9°UV  i  h"»  i  MfH  i  flUAJ  ••  0>K0*H  :  +1/Mha  : 
fl>-A-K  •■  AH-  i  AA.Ç  «  h^Ahï  ■  (i>thM  i  JWhW4  ' 
n+  i  hCA-fcH  »  flA*»  •  MlUAV  :  "vrjrr  ■  <» 
A^'/-  i  ^""Aîri  :•  MhChV-  ■  UW-M'  ■  AiA/i'u-  ■  A 
fcAV  i  A>  i    A.*   i  IkFàh   i    'Wy.'/jh7  ■    WfèSï 

G  i  WW-a-*0 -s  i  A.*oi«>/:ii-  i  nx-**  «  i^vê  ■  fc 

>°/A/iii-    i    iOTnn    i    .*A-     ■    m/.'Vn  °  :    hTCMtf-   • 
wtf>  :   ^'>^fr   m    flUD-fc+i11  :    I^V.  ■  A-*  ■    ah»  A 

h  i  *a+,,j."  «ui  i  «ft*18«  a>Jtifh£  ■  touai(\<:  -  v 
mi/>"t  :  hjw-kf  •  •iiAMif^-"  ••  ïvi-  ■■  *"A. 

-flflK^l"  ::  ID^rtf  s  ^h<.  a  hAklT*0-1"  !  Î^AA  ■ 
mlMV   :    hltfr17  ?  <d-î/.ê1s  s    tf°*rt   :    »»«?£+   a    0>A 

*A+19 1  h"»  i  ^-fl^  :  xre-^  s  H«p^Y  s  fl-/:  ■  M 

n.h-nrh.c  :  hn-c    »  <»A0«a  -■  h^  .-  pAn*  ■  A*»-  •■ 

lUo-A*;*    «    0flVHs   *   AA.Ç    '   Wd21  '  Tbi»   '   1A 

ah&pn  :   mi*:*  •  <*><p<>a  -■  mh  -•  ^"fchc  ■  rhAf- 


i.  c  m»  s  î^AA.!*  s 

2.  Manque  dans  A. 

B  \\ao  :   4»^  :   Q/hA 
V  :  a>h#7DTf  :  fl^Ai*  -" 

t>àrtà  ■ 

5    B  et  C  KTHfc'H  • 

<;.   B  et  C  (\6  : 

8.  C  Tt^Vf-A-  : 

9.  B  et  C    M^A^ir*0'    : 

i(»  b  <D4.un  ■ 

11.  C  (I)  :  manque. 


12.  B  et  C  ?;h4»  : 

13.  B  et  C  ?;jh4»  : 

14.  b  aftiMïSf  0°~  ' 

15.  B  et  C  ao'IthOh?'}  : 

16.  B  et  C  eipfl»-  : 

17    a  mfUb  :  ;  B  et  C  fc 

18.  B  OKJlf.  :  ;  A  fl)^£  s 

19.  C  |P*7J&»|*  :  fl)  manque. 

20.  B  HiP^l.-frftf.Mlrli. 

c  »  n/: .-  hn-c  •■ 

21.  Lus  mots  aifllfli:  :  AiA. 
ï  :  ïfl<i  !  manquent  dans  B  ;  C  fl) 


Chronique  de  Galâwdôwos. 
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ti.h(\th.i:  ■  hn-r:  ■  <»A0-a  \  hti*™  •  h^it  ■  ^nc? 

9nÙ/t^    s    yc»ë    :-     OlJitf»    :     0i*»Cfc    ■     ©Il Ah.*''    ■    *J 
"îAflHLPA    :     flîrt+    i     tf»*£7    »     JK-K-fc    :     (1,+    ■     hCfl 

f°hG  «  +WJ&8  «  nint9  ï  m  >  /"*»»•<:  s  a>£fl,A- 

a>0Dn9°àJ  s  KA11  ■  j&MkMt-  ■'  flio-ft*^  «  mh^lf 

n.+  s  hcft-w?  •  njtfjth.,?  -  ©*wk-13  s  (\n±  ■  ¥ 

ç  .-  ©M  :  î^hc  «■  "7MiA14  '  Ybi»  '  (Dhvtt  ■  h 
0°  '  H^OfcA  :  <»A£  s  AA^A  »  ^Au,?A-  '  <»A£  ■ 
P-H^*    s    hUV    :    A1IH"    s    flfl>*ïi*    s    a»<¥b&    ''    &>ù 


1.  B  et  C  htf°  : 

2.  B  et  C  hïxfCÎ  ' 

3.  B  et  C  M°*Hhti  ■ 

4.  B  et  C  fflj\OD  :  ïfDg  : 

5.  B  et  C  -Ivhfl>-h'>  « 

*t  -  ht»?  -  hiw:  -  TiT-r  ■• 

7.  A  et  B  A«^£  ! 

8.  B  «f»  Wg  : 

9.  c  mn*  : 


10.  B  •}&££  : 

11.  B  fll^A  : 

12.  c  no>«A'f;;i-  ■  hrï?: 

13.  B  nijMK-   ••  ;  A  <D;Vfl 

14.  B  "VflhA  s 

15.  B  WVtf  : 

16.  A  et  B  aD\\9°tà  : 
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Al-     I     AX<?tLMl<fwC     I 

t*>Hf°fr\tk    i   AW1-    ■■ 

HCV9°    i    ""'M.      «    flXl'^A'fe    i 

n»/"»'>  ■  WftOTÇ*  ::  *r»*A* 
IM^M"  ■  OftSo°-  ••  Al>Afl);J'ï  : 
rniM'/:'/1  °«    amA>  ■  AdA  i  ?iA- 


i    "»*A'i>>'    i    HfVh2   i    hCA 

ïin-c  i  <»A0A  i   h9»4A  i 

wïi>  i    hA-f»^-    i    AfcA    i    + 
:   in{i<n>y\z   :   fl-1»A4">4  i  Afc 

mn.n>.y  i  Ar?r 
■  MnA7 
in/».  « 

IM0-G  « 


ni; a   i  h 


r»n/hi:  ■■  htlh  ■  ^.U-  s  ft.+rfA<*,;lh  «  A-1-  i  ■?.*">+ 


A*  12 


n^A  :  A-m  ■  %<r  -■  hï^-c  « 
fcAH-n  =  JmiJW17  •  hA  •  ohm.  s 

1^0    «    fl»MH18'    UA-    "    "VhhA19- 
o^A1-   "   ffCA   ■  «^TV*20  :  hn-i> 


21 


i  b  nM-nn  -■  ^a^I-  -■ 

**A*  : 

2.  A  et  B  ff  manque. 

3-  A  hCA'WTÏ^.îBetC 
<0fcftT7A«"f'  a 

4  B  i'diC^  s  î;g  :  <»?:  « 
ffl'^A^  •"  ;  c  lYfjwx  ••  fl^'V^ 
A*  : 

5.  C  JHXpi^  : 

6.  Manque  dans  15  et  C. 

<•  C  HVH1A  i 

8.  B  et  C  >m  >  fc*/ tf"  s 

9  c  nAa-c  ■  haa  i 


io.  b  fc^flAA-fcu-  -■ 

12.  B  et  C  ^od^  i 

13.  B  et  C  gg  «" 

14.  B  et  C  «^tfD^-  : 

15.  b  Atf'A-f'"-  "  o>&+<P/1r 

1(3.  B  et  C  A0fl/J  > 

17.  c  hu£\n ! 

L8.  B  et  C  1^0  :••  k7H  s 

19.  B  "7|)hA  i 

20.  A  et  B  £7D'>«7/*'-f:  : 

21.  b  nha-ih  : 
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AAA    '    W%    ■    rhC    :    ïJ<*>h/.    I     flMt    I     fr/,£    :    fl, 

ne1  ■  fc'/^Aïi'E  -•  h9°i(U£2  '  ^-nc  «  /^f!  ■  wkg* 

9°àà*v  -  9©§6  «  non  A7  s  ^m  .-  hir'/A,  :  a- 
y  :  nrtn0/  s  (foi.- 48v)  *•&*  s  fcon9  *  rofcnn** 

tx^^ao^  :  9A0°   s    fon^clï  :  ©hAh.+  !  ^-P 

tfD->«7/*'*|:  :  AnciA  s  ni*  ■  h,ç  s  tunifaig  :  g 

3<Dgflfcrï/*''M*1   :  fc"Iif.M  s  hCAtfA11  s  A-*  :  ft-nrh 

m913  :  «j^^  :  -nnA^  «  nA£-A14  s  /wn  ■  fcrfrn 

V+15  :  *9°  !  4*  A*  !  îklH  ■   UA-16  s  0rh£  •■   n^ï 

ar  •■   ^-c  !  n^h-nn  -■  x  •  ^^ci  ■  h^^a  •■ 

Ofl.n    »   °M°   :   "7C    s   lAm-ft^A    -•    A.4»   s   AAA  -■   h 


1.  C  fa«\  : 

2.  B  Jfc4»£'4<>  :    fol  !    ^-fl 

c  :  ?ir  aW-  ■  hr^-n^  s 

3.  B  (DR&'Yxao*  .- 

4.  C  (D'Ail)-"/  :  W-A-  s 

5.  B  ID'J^^tf»-  : 

6.  B  et  C  Jjr  : 

7.  c  nWÀ  ■ 

8.  B  et  C  flgg  :  gfllo  :  ?i 
jF»<JUD*f«  :  J^-Jï  :  fD(fl)  man- 
que dans  C)}l9of}aDi*  :  *}A 
y°  :  fDi.0)  manque  dans  C)HÏ 
CDg  :  ^no-h  : 


0.  C  Wë'i  s 

10.  B  faT'IA-M-  : 

H.  c  A.f  A-A -- hCA-FA  < 

12.  C  riinV>!^M>  : 

13.  C  <f>niJï">.y  : 

h  b  n-vÀ:A  ■ 

15.  c  d'IJtA  s  A-flV*  : 

16.  Manque  dans  B  et  C. 

17.  B  ao^c  '  iW-Ï^Fh  ■ 
AflA  s  A.*  s  0»4-V?"  ■  ^4- 
H  : 

18.  c  A?iA  >  A.+  ■  wà-V 

*  ■  v^,n  ••  ; A  et  B  hm  s 
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auw/\h     :    A»|:   i    hF-   i    JWH    i    J&tbAA-    i   flMr)A.A   i 

A.A-yv  i    wh:'  •  oftAflA  ••  fcAnrt  ■  ri"/^  ••••  m 
h*»7  ■  jw>   «  nu  =  MW1  •■  AA.o-  «  mfiih  •  ù 


1«  ::    fl)A;i-nJ-  1  âi"WtI2«  AV7HJt-flr*i,C  ■  Hfirjvl  '    • 

nn^  :  mha*!  ••  *ïc?ir  •  ©A-1+  ••  Ktf7Ah  «  7-n 

/.'  ■  A/:   >   ïf-A-  1   WJB*^*A,1,i  "    (ohMih^^  '    nh 

^l*    :    fin}-}    :     W^C(\'}    '    (DWy/y    :     0>H£'>    .-    (nwun 

<p&ùu  -.  <n*"»*;M"-+  »  9°in-n  «  «nf-A-  -■  Wf  •■  «,i-  < 


1.  B  fl)*7D£Y<}  : 

2.  B  et  C  ffC^"  = 

3  C  hàtt  : 

4  b  wh-nc  '  ;  c  «hic  : 

5.  B  et  C  i^CT"    ■"    H^VJ 
/*'>  : 

6.  B  et  C  œh'i\A\  ' 

7.  Manque  dans  C. 

8    B  et  C  £ftfc'>  : 

9.  C  flH£&/J7  : 

10.  B  (Dfflà  :  00-*  ■ 
11    B  0<J^  : 

12.  C  ^  :  manque. 

13.  B  Hft£r-Th  i 

14  b  rn/.1"  ■ 


15.  b  nïé&t:  s 

16.  B  0W>m<PA<);]h  s 
17-  B  \\CMl\  :  h  :  h^A 

ta- 

18.  B  et  C  u|o  : 

19.  C  ipA-JÏ  » 

20.  c  hràtiï't  -  H^T^ 

21-   B  tf>n£<W:  :  flA^:  M 

-f*  -■  i^A-fl  '  hAfl'Th  ï  flA^  s 
M-  • 

22.  B  Hhf^t  : 

23.  Manque  dans  B  et  C. 
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A  i    1 '^V    i    Hlnf-A-  i    H^ï  '    a»lèA<Z  :   M>  i    r 

w  i  £iu4  i  m?  a  ■  fc-n  i  Ar^*5  •  j^p- 

AA    »     W-A-    I     Wl~<g)r     :     flA  (lrh'ï     »     IDfc*4lHh     ■     0>Ji 

to-nap-Y  «  ©rh^i-  .-  ^n^  -■  a>-A4-  :  ^h?  ■  Hfc 

I^VP8  •    A'fc  >    HACr^  :    AfcO  :    JWh£A  :    A.+  :    MM*4  ' 

H+RÙ  "  H^rt,  ■  frkhÇlh  '  *7C*A1Ï  '  W"A-  :  H.Ç 
'/    •   AfL+   •   hCtl'kn  î:    <0°MM  :   tf-A-   s    }iUK.'1J    i 

VM-  s  Ain*  ■  hd^oi  s  noA  s  ir^r*çu  -■  <»mï  ■ 

041fc13  »  î^AA   s    A41fc    ■    19°d    '    ©Inv  .-   A«"fc  ■    **><£ 

h14  :    «Dfc^H    :     Vn^    :    UP    :    htlïl    '    ï»9°h    l    Ail!*15  « 

ft?m'feAm.  s  i»n?iA-  s  ^«PiA  »  74I<:  «  M°H  -■  7 
-fl^  s  fl70°n  :  wWW&n*  '  &<**  ••  a*AYNW°-  •■  Jt 
AH-fl    i    ?tA    »    tOhfun*1*  ::     OH+VP-^-7  *    fcS^AA    s    fc 

«741c*  -  (Dhh^'Y*  s  <»n  s  ?tA  :  4W»-  s  n*i  • 

Mlhrt    « 


i  b  hnat  s 

10.  B  et  C  07411' A-t'Jfc 

2.  B  et  C  (DùOhC'ï  : 

A7V-+  s 

3.  Manque  dans  C. 

11.  B  et  C  ûf£: 

4.  c  r%fr  :  nz-n/:  : 

12.  B  A^n^h  =  n^rh^OJ  : 

5.  b  A^°i+  • 

H^A  :  If  Ad«7  « 

6.  B  a>Kh  i 

13.  C  |M1<}  : 

7  c  mn^^np-'V  « 

mh 

14.  C  //i"/^  : 

h  nc?;H-  ■ 

15.  c  A^ni-  * 

8.  B  Olfhl-lh  :  ;J-nîh 

■  Hfc 

16.  A  ft0>«£.tf»«  : 

AïÊ  ■ 

17.  C  ni/*J*VP"tf°"  .'  t^f°m  ' 

9.  A  /V^<J»  :  manque. 

i8  b  mhi)^^  •• 
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fA/tf  "  fit1  »  (i>h9"'U  i  h'frn  :  ai-M-  i  n> 
t  i  yuh/..<">-  •■  '/'AA  i  JrVw-l-  i  fl,M'.  :  0>-A'l"  : 
"TU.?:  ■  $Fil<t  i  V7î<<.'tfh  :  <»7J|.  i  Jr1-fli+  i  il 
i1  i  /.hfl  i  <>£<»    i  ;\eA>  «  tf-f*4Wa  i  hf**Ml  i  n-i*-' 

■nrr'HA  ••  rAA  ••  :^UA  ■    rtw:  -•  ibUfli  •  a*+ 
A  i  ïf-A-  «  ïrh/w-i-  i  fci-nfc  «  Ah1iUHl<fbfi"  • 

hll-C  «  <»A0«A  «  foAAÎiïm.  ••  •M'OA-tf»-  ■  i**1/?  i 
-f'<f'-f)A'"f'  >  0)0*^0 13  :  A°tf°-  «•  tf-A°  i  /*'C0'l'  »  +£ 
A  i  tDKfarha*  '  fl'tX  ■  fcJ^H  ■  £+*  -  mn£ 
M:  ■  n,f-  i  mM-**14  »  Hh^Cl"  ■  ?ir£Y.  :  #^.fc 
■n15  i  fruiA"  :  wrt  ■  ton  ■  tftistiki  i  &ttiïL 

AJwThHfl    :    ?iA    :    ^°Jt^    ■    T-^C   "    Hti»-   s    OAid-P19  I 


1.  B  gg  s  ;  C  ufl  : 

2.  Manque  dans  B  et  C. 

3.  B  fàw+  s 

4.  C  ^jT'rt  i 

5.  A  fc£<D  : 

6.  A  et  B  M*fA}10    -•    fc0° 

7.  B  a><n>tip,&  :  ;  C  fl|"7A 
£A  : 

8.  B  et  C  |f}fc}-90  :    (C  WH 

"■  B  et  C  flJ^hn  " 
10    C  CDVh^hrfi  ■ 


12.  b  nta^A  :  ferlMP- 

*  i  lf?-flfc  =  fc<7H>'fl*h,C  ■ 

13.  B  O>rt/.0î,AetCiP/.0: 

14.  C  ^h^îT0  : 

15.  B  et  C  «£^<Hl  : 

16.  B  h^A^  : 

17    B  et  C  (DptltéLr'fo   ' 
AH  •'  (Dà\'\H\  < 

i»  B  Mi} .- JtAaHP  •- ;  c  if 

20.  B  et  C  g^tf»^  : 
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C'V   -  flic:1»  •   hrt,A-  i   -ï-n^"  •■    WW  •   a>0-fl/t6  i  0° 

AA     :     rtnK      '     Olir    :     Hïl^tfi»-    :     ^£fc,*    J     AA'flJl    ■ 
7-i/DC     ::     (DODfpj,7     :     fc/KH»    I     0-fl*"»-       '     AÂ/MHI     ' 

J%fl>V,.'V     :ï     0J£"te     :     AH     î     jUlfl**-11» 
^n     .     g-*?-)",     ft-fl(;     :     A0-A    :     (Dh 

ChA   s   tC^A-A   s   (Dh^X  :   H 
ïwr»"«   «wAtt,'/  s  00m.1".-  cfc 


*  i  vAft-ft-10  ■ 
>n<Mh  i  ©An 

h-    :     10-A-l-    :     (1*4 


fia»*    :     U>«A-1-    :     fc&U-    :     tDÀ.-fvhHfl*17  :    h<*>    '     £lfl, 
4>A»0D.    :     (lïi'H"    s    «MIC    ■■     H4*ft^    "     ftA^    :     .flÊI    : 

a>«70.£-  8  s  Cte'kU-  s  fltfA-  !  OHft+  s  W-A-  s    WA-  s 

ipa^ç  s  gg19  !••  otfiAn  •  o-n***»-  ■  &"£■/  «  a*ia 

M20»    -fltt-:V}    :    hrTiH-n21-    ©h^VP-tf»-    :    O>£ft0i>   :    tf« 


1.  B  et  C  *J»fi6.<£  :  «/$  : 

12.  a  fcr  Arn  s 

2.  B  a>;*A*  s  ;  C  fllrhA*  s 

13.  B  JÇ-^rh  : 

3.  B  a>cv  s 

14.  B  et  C  ô'h'il.tfav-  : 

4.  A  et  B  1(1*^  ■' 

15.  B  et  C  fl-n'J  s 

5.  B  et  C  mO'iY't  s 

16    B  h0OK  s 

6.   Les  quatre  mots  après  A'fl 

17.  c  a>A.-Mnna  « 

/"l  :  manquent  daus  B  et  C. 

18.  C  a><7,h.£-  = 

7.     B     (ntltiij)^     ; 

19.  B  et  C  û|7;  : 

s    c  0'ftP<f°'  : 

20.  b  AhATJ  ' 

&<   B  et  C  dOUP-f-OO'  : 

21.  c  AhAfc'ï  :  iih-:^  l 

10.  B  et  C  p  : 

fc^H-n  i  h0?-?  - 

11.   B  et  C  onpi'»-  •* 

I>K     <•  \  I.  \W  M    \\  Il 


'  i 


dr      "Mir:   •   i/V"/.1/   ■•    xtih     •    W7.   t'A*!1**2  ■ 

>i/  «  (Vf  X"//fi  i  an>.:\:ln»y.  ■  nfuchii-  «  fl)<*>-mrt+  •• 
sri/cJi  i  i'i# -n  i  AMH.Mlrh.f:  •■  Irtn-r:  ■  r»Arj-A  •• 
Ml*»  ••  /"<•<*     •    m^ao^a*  ;l*  i  AW)   i    fflAffttlA' 

>  •    foi.  i  h  i     (»yi\<i>h    i  "»nv     *»  ai*  ••  Mr/:1  •• 

&+   i   hCfl-Wï  i   ï/'irfH.'V  i    (M-A+  .-   hAVH     ■  h 

-ni'/-  •  tictrtifrt  \  (oïiôii  ■  iyk.  •  mif  ■  %4-P 

tU-  »  A"7C  •  'MflH^A  •'  ArtAw'-  AA?°  h  fl>yi',  ■ 
Mf-À-  «  <n>}«\r\-  hj^iïù  ■  -t-f;A  •  WA  «  \a* 
H   i    H«£*A    i    WA    i    nAh-       fDjP-wih      •    *V"f:    '    V;l' 

<*»n  ■  hn  ■  £r  ■  a^k*  -ri/tA.  :  *»£<£>£-  •  ¥> 
r  i  *^a  ■  roAn  :  j&fljfth  ■  -mu-  •  ?hrc]  ■ 


l.  A  ftA^  s 

w-  C  AJRM:  : 

2.  C  %  : 

1      B  ïlAWi  ■ 

•"••  B  Wa£'ï(D  : 

14.  C  IMKA.II- -a 

4.  C  U  ;  manque. 

15.  C  tfDjtf-flfc.  ■ 

5.  C  <D£-'Kfil*'£  s 

16.  c  n#£<>  :  œi\C:ià  i 

B  H'/VThChO  s   auro.fl 

17.  C  (Î°/A- 

1IU+  •■ 

18-  C  ATI?*  ■ 

7.  Manque  dans  C 

C  (DlP-y.n  s 

8.   -Manque  dans  A. 

20.  C  &t\av\  : 

9.  B  A<,£  : 

21.  c  jmimi  •  vhn:  ••  (o 

io.  B  mpdahô  •■ 

h'U  • 

11.  B  et  C  OD(\<}  : 

22.  C  Jt-iJ  :  h^l-  : 

Chronique  tic  GalàwJêwos. 
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¥*&>K  :    W  •    W»-/.    :   flW)  »  a>h.f>A9°ù    ■   MA   i 

X    :   irô°i  -  Knca   ••  0#h£  ••  n*»0*  -  m&ii 

Afc1  ■  A-nfc  •  nïi'W-  -  :W+  -   0A.tfH7h4>e  "  ■ 


fHMl 


13 


'W   ■    7£"A«^-   ■   AA"7d;f-   s  ^"Mf.  •    IV 


£'A"'   s  htf7ïr^>-   «   o>£ft,A.  '   -tn  ■  WHÏrl*  s  W-A-  ■■ 

awM  ■  m+  s  auA17  •■  Aro  ••  hrM^  ■  fc*h4-u  ■ 

h9niï\ù<P'}  ■  &Yia   '   A>  *   MH  ••  WTVhA1"  s   CI  A?"  ■• 
0fl.£  ■  fl»**ft   « 

"£  :  0-nïi 21  :  Hiihcv !  «^co  s  a/:  -■  A+Jtflfl22  ■  "7c^°  : 

/"CH"  s  Hft.JW.AA  s  A'Tf -OHAR  :  l-a>-A£-  "   <Dft?°rh 
Awtf°-    :    Afl,'h    •"    fcflHJ-23  :    ©Afl»+    •"    ^tf°-    :    flïAïf-A** 


1.  B  fttfD  s 

2.  Manque  dans  C. 

3.  B  et  C  'J&.'f'  : 

4  b  a>A.£4»Aç  ■ 

(>.   Manque  clans  B. 

7.  Manque  dans  B  et  C. 

8.  C  -j'îT'î  : 

'   B  hShC-fl  ' 
()    B  &J&0AA--;  CA.M 
Art  s 

11.  ç  wh.ph'H'ïC* 

12.  b  fcJfAh^-l-  s 

13.  C  Oôrh  : 


U.ChflD:  £->;*& A  : 

15.  A  et  B  h/ï9°<h\\.  ' 

16.  B  HJ&A,^  : 

17.  B  O^iA' 

L8.  B  et  C  à  : 

19-  B  -HPVhA-- 

20.  B  et  C  gg  : 

21.  B  et  C  0-flfl  : 

22.  B  H'l'£"0n  •"     Daus  C  on 

a  laissé  ici  de  la  place  pour  écrire 
"iC??0  :  cil"  manque  dans  les 
trois  inss. 

.   Manque  dans  C. 
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h**1  ••  rixh  i  hw-fcu-  «  A+Jtnnfl  ■  *7cw  •  <»h 
<*  i  ,e„h<.  .■  ruufi1;.  i  A^ft  ••  a>flA#h4  •  m 
•v  i  n^u/i4?.  i  fcç  i  flifUwh1;.  i  àiàs4  ■  h"»  .-  h 

f/MiA0*0-  ■  V"#  ■  Ai^Aft*8  ••    R**  «    hf"JM^   ■   h 

/M  :  iAid-R^A  ■  AJwliU-fl  ■  1170  '  •  IMA*  ■  <»r 
fctfD-1'  :  tDhldGo*  •'  (D/M'O0-  ■  fc^'hA*.  s  ?iA  ■ 
CMi-n-1  i  R0A+13  ■  «D'/'flA  «  Tftf-A-14  •  K?>OCùu  ■  rh 
t+    i     ^KAÇ*16    :     +3-A?17    ■     ?iftïî     •'     'HflA     a     flfc 

*A<P+  ■•  -flif:*+  ■  Hfcj&hai-Ç19:  «^ni  ■■  ?iA<£  °  ■•  <*> 

9°b&*<b>  -   ve22  «    roflfrrç?*   :   fcTf"7?   a    h^F'îd  ■" 
"MIC   »    Iffcj&JiA}23  s  +VK-  s    l/^ft24  :   +1flA->   •  * 


1    B  XlOD  :  A  :  ;  C  i/£  : 

2.  C  hUÇ+  :  «on  ■ 

!    B  et  C  £,fi-{-  ! 

4.  B  et  C  f/Jf)"»  :  j&rfii-4-  : 
06  a  *%<P  :  CDflÂ  a  rTiA.Ç  ' 

5.  B  et  C  Ar  a 

«  fcj&oa^MhAïirf-a 

7.  B  et  C  a  : 

8.  B  et  C  «ftj  : 

:»   c  O'tlPo**'  ' 
10   A  et  B  nid  a  ;  C  H?n  ■' 
1 J    R  "MM*  a  a*<F>pao.  : 
12.  C  £041,1,.  : 


18.  B  et  C  0f|Ai4a  a 

14  C  TfH:  :  Vf'A*  a 

15  A  et  C  h«ÏKCb  a 

16.  A  HDftÇ/hr.'lh  • 

17.  Manque  dans  B  et  C. 

1  »    B  If^J&h?  a 

20.  B  ,)A<h  >  5  C  çf  : 

21.  C  bh<£C?<P.- 

22.  B  gg  :  ;  C  «/  : 

23.  B  elTc  Hfc£>,M  : 

24.  C  f"|/*%    :    H^R 

manquent. 


60  CHBOXIQUE 

M\â\%  ]   ■    tf»AÇ72  '    Î^AA        i^«E+    «    mn^'P^A    : 

rh.9£  :  htW     :  'M'A?'  •  iihéJD  '>   S^A  i   |  ht)'/  ■]  flflf  « 

0,+  •  hcft-tn  s  H+£"flfl  ■  "ÏC,?*0  !  <0£AA  i  -\H  « 
9°Ai+  ■  h'ïlUWMi.C  Jlfl-n  ■  0>A0-A  ■  fflAM  " 
717+  •  W-A*  *«M  •  oDÇjpao*  :  f?./*'  .  -ja^R,^ 
A5  :  h  A  :  frVH?6  :  <P££+  :  £«nH-  :  hF^'» 
A7  -■  tf-A-  :  Alï-fl  M  flA*  î  *JflUA  i  £^T<P  :  Aï 
T-fr   s    AflflA   •    "ïtfTH-   •    nh^'hti*?   •    îifth   •    Ê'W» 

rùâ^h  ■  se9"  fc"M  !  n^Ah1  '' *  °/^'>  s  ïiith 

M    ■    0+    ■    717+    s    *7C    ■    rh^    :    77-/*'  ■    7ACD«SUPA u 

iri    "   WHtl:  î   PA    s    a*0*flMi»-13  :    fl»MA#fl°-14 
fl^TflA^    :î    <»AftA   s   +C*-   :   àtif^oo'   '   h"»    !    ^%*7 
-flC-l-  ■"  H^-a»+  '  /*'A"1>«  Jî    flh7+  s  717+  :  JfcAl£->  " 

r/ft1    -  M  -  h*»  :  n£Ac*,:  ■  ©jMl<5  :  0.+18  ■"  A7 


HA    :    fh9°C   «    flOA    ' 


19 


^A    '    A-flrH    :    tOtoh-f- 


1.  B  et  C  AA  : 

2.  B  JfDf|Ç;}  : 

3.  Manque  dans  C. 

4.  B  et   C   OUQ'JtlD   • 

5.  Manque  dans  B  et  C. 

6.  B  f  ,Mi7  : 

7.  C  fc9"£-<)-,li7-»A  r 

8.  B  £->:}/*'/*'  : 

!>'    13  S   :  5   C   Jjg  ! 

io  b  nhAd  ■ 

11.  Dana  A  le  scribe  a  laissé 
une    place    pour     le    nom     Bang 


l'écrive.    B   et   C   ne   le   donnent 
pa  . 

12.  B  -Thfc£7+  : 

13.  C  -"frïj&'rt-:  tt?\'-  a>o 

14.  B  flJhrM-f'^'ï 

15.  B  et  C  a]'(\C  ' 

16.  A  et  B  1||£  : 

17.  A  et  C  HJ&iPC*-' 

18.  B  et  C  l^J^V.  : 

19.  B  et  C  <D'i-<7D£m  i 

20.  Manque  dans  B  et  C. 


DE    G  kl  IffDÊWO 

Ifj&lMI        ""^h1       AfcA 


Afr?lt.Ml<fbC 

A0-A   i    h^   i    rtJP-V   "    (Dp.tW'ïC    '   n* 


81 
£-M?hA- 

nmwr 


AJ7/"        7Am-£,P»A    i    AAA. 
MA       VÏ-/.1'-       AA.Ç  ■  Mi- 

:*>£,(*>      A 


MA.8         0>££ftP-T    »    A^&fMW-1"  ■'    X<7fL?i'nrh,C        >î 

n-c  i  ©AihA     h"»  »  *cr>  »  h**»  i  +ci  :  Ml11  ■ 

h#*n       ?.fcJ»-f-A.   :    0°AA    :    MH&  i  ^"tt1    :  'K*'>A' 
^frJi    ■•    h^lA    s    hô-(\F*  :   -ndA    :    aH'£'A    «    ^Ai- 

cïmi1  >  -m  s  M-nn20  ■  ^a/h^-f*  ■  MiUwirh.c  «•  n 


i.  c  HD^  : 

2.  B  et  C  hr^-M-  ' 

3.  A  et  B  tflftïl'/  : 

k  BetC  <£?£>U  :  Mïf> '• 
AA.Ç  !  <Dflfli  : 

B  et  C  f)}i4.4»Ç£  : 

6.  B  ftV*.  ■ 

7.  B  tf-A»  : 

s   B  bM%  • 

Ml+i 

io.  B  A"»AMH'- 


Il    B  iDAr)-A  s  h**»  !  4>C 

>  :  Afl  : 

12.  Les  quatre  mots  qui  suivent 

JR^["5r^/h  s  manquent   dan-    B. 

13.  C  A^'/J&V}  •■ 

h.  b  fM^p-nù  ■ 

15    B  et  C  ^A^ih'l*  s 

le.  c  nfcrrtA  s 

17    B  et  C  AA£Hahpi  : 

18.   Manque  dans  B  ut  C. 

20.  B  et  C  hh9°C  ■ 

21.  B  TtUDA-lCf*  '  fc^: 


62 


CHRONIQUE 

*w/ïJVnA0- 


sp°  «    FM:'/.  ■  ;*■£+£  ■  h*» 

(fol.  49  v°)   WA-    s    M'AC    •'    atao^h* 


AfcAW  .   h 

HC*   ■    Afl)A£   ■    Mil. 

tf^V"l7i.»/»f      "    h"»    :    ?i 

:  fc^'HiA;*-  ■•  tfi;i-A-ï 

rtn?i  ■  ftrt? 
t»Af:^  s  <wr: 


ftru  :  ùro-n  ■  n-nrh,ir^1G  «  ojw-a-  ■  sa*17  ■  m* 

.?!>    a    M18   :    h"»    s   ^A+W*h19  •■    A^Afch  s   HflMfh 

A  :  n*20  :  ©h"»  •  hJ'Hnv  -  AWr1  ■  *«.A  -  Mt: 


1.  B  et  C  ;h£fDl-  :  HA"/A 

12. 

B  et  C  fl)£Chn-  : 

9°  ■  At/Af  ' 

13. 

Manque  dans  C. 

2  c  ^c^-  ■ 

14. 

C  rhfl/l-  :  0>nft.rfi-f- 

s.  c  nhà<p<i'  i 

iio-  : 

4.  B  et  C  HCA»  s   Afl>A£  s 

L5. 

b  j&rtrn-  s 

K^A  s  hWfopOh  :  A  £flr  0  ' 

n;. 

c  nn-flfh.cr^-  » 

5.  B  CD^J?,-l7i,Hfr  :;Cfl) 

17. 

b  ça*  ■ 

JVÏkHH  : 

L8. 

.Manque  dans  C. 

6.  AetB^|fH:;C^HIt.: 

19. 

A  ^+^4  : 

7.  A  IDi'^4»fi!!  •" 

20. 

B  A«"|:  : 

8    B  fllfrfc  : 

21. 

C  fl'/V-A  : 

!).  C  f|  :  manque. 

22. 

B  76  :  ;  C  «/R  : 

io.  c  œWiùfta*?'}  ■ 

23. 

B  et  C  fain  :  ïfljg  :  o£ 

11.  B  et  C  (Dh9n/:  '      B   ^ 

fID'\' 

: 

A>C« 

M.     i.  \  I    \  IVDKWOH 


I ... 


AC  ■  ft*+  ■  JV,/Th  ■  HJWlA?,«»w"  ■  A<D?£-  i  ru'//" 
h.  i   '/'£•/.   •■  h^frd8  ■   KÎVky   '  iiwfo   •   flAc   « 

A  •  -MunAt  •  rii.<;.y«K-*i-  »  fl»y°AA  -  wàtAI  •  Ai 
H-fl    •    h'rh'hC/i'p;   "    r»IIXMi     i    -Ml   '    **£?+  i    >'/• 

\M9°+a*  •  hhjtf*kf*  «  aunW  ■  -fAlf.  i  me 
4  ■  tonhi»W*'>  ■  'h'iY.'/'  i  'JAiT  :'■  WiTlmjM  !  •  y° 
ffJrtA  »  A**rt  i  Vi>  •  AMfl>-r:  *  ïftPKï  •  CÎôï  » 
H+4.XD*  i  VJ*y*JP  ■  îiy0fcAA»rMW11  ■  "'h""  : 
pïUJt   :    a>p.mg;ti    ■   Ay/^fT*12 1  m*JB+"«    iff^^0 

;,.  .  hrc:r?  ■  h-w  ■  ^-Th^hAn  •  nny.A  ■■  fcn-v  • 
*/pca  ■  hjh<fl>clb  ■  h*»  -  fthA  i  fc<7ii.Jwirft.c:  ■ 
Jin-r:  •■  oiau-a  ••  Mm°1,:  ■  fcy-MkflV7.-  hA18  •  *#** 


1    B  mfffc  :  ;  c  (Dfyh  : 

B  CD^CT-  s 

3.   Manque  clans  B  et  C. 

1    B  IffcCTjf   s       Les    dix 

mots  qui  suivent  (Dfyt\  '•  ;l  ï\ 
'/"tlQCi'Ê  :  inclusivement) 
manquent  dans  B  et  C. 

c  œftàdi  a 

6.   Manque  dans  C. 

t  b  a*c\)  ■ 

s  c  fan-  ■  M-y-w ! 

9.  B  et  c  a>n<D?rf:  ■ 

10.   C  CD  :  manque. 


1  b  foi^A  :  fcAh?£-c 

12.  c  Ay/wr*  • 

1     b  m'Pj&tf': 
i   b  jMh*WiU» 

L6.  A  04**/°  ■ 

17.  b  fcrfcflrn  «  ;  C  h'J" 

18.  C  M  : 

19.  c  m-A-^ï 

20.  B  Vë  :  ;  C  ymy  : 

21.  A  UACI)  •• 


lil  CHRONIQUE 

Mr'    .-    y+r   i    lAlD-fc^A    i    "VfchA        'HA/,./:     «    A^. 

jp-1-    •  Testai»  •   (v'kvv"»-    •  A"v^'/v./    •  M'r:* 

j£  •■   I1ÎTW"  »   îhOt   ■   yj&'W-f-**»'  .-  ffif.r/nffi-v»-"  .-   ru 

fiiRA-i-V-nr:  •  n^'J-fthi/^*  :  R-cAVi*  •  -mf-:*  ■•  n* 
A'fVMI*  •  *A  :  "»'^.A<£  ■  h9°£CW't  '  ih'PCpï  ■ 
iPMUfr    ■    inA.^fl^^l"    ■    '«""îPWÏ     :    iw    :    hCA* 

jPA+fl*u- "  ■•  ap-t/  «  r-iwa  -  fri"A*i?Ay  ••  ah  • 
jM-^ttirh-'1  s  n^ini  »  A/rc?A  ■  jwwi*  ••  nft-n 
/,  »  h£*  -  h*a/.  •  o^      fc^itfcv  •   iDn^f^AA^r 

ï19  •  "in  ■  i*rt*A  •  <D+«Hn<:  \  ht\0*>  hfc  *  "BhÇ*  i 
h>-    ■■    KInHV     ï    <d«A*       *£,!*    ■    AflOA    i    «^in*:   i 


1.  Manque  dans  C. 

u.  c  ^R-^iftf^  » 

2  c  gvt  ï 

12.  B  et  C  £H,hC  ■ 

3-  B  "VflhA  :  g  :  &$*  : 

13.  A  et  B  (la©,  s 

4.  C  J&îMY^Jttf0-  s 

14.  B  -U^Af-AY  :  ï  C  * 

5-  B  ^A-KA*"1»  •  ti°iù 

PJtAV  : 

9°ùà  ' 

15.  B  •/  :  manque;  C  fDA'HA 

6.  C  J&£/»f0«/,tfi>-  : 

T.PTA  ■ 

7.  B  fORA-f-diÇC?"1"  :     A 

16.  B  ^A'î'Hôh.  : 

et  C  (Dj&ftJiA  ' 

17.  B  J&'Th^hU.  : 

8.  A  et  B  fD*/»y,,lM«'}  '  i  c 

18.  B  et  C  J&'|  ^J)U  -■ 

tf^lM-ï  s 

19.  B  et  coMA.ff.AA»?0* 

»    A  et  B  bCMlM&'pï  ' 

20.  B  ïi^H+  » 

10.  K(Dtl..<Pab'}'ï:0t>Ft{'h 

21.  B  tn>9°fa£  : 

tA  ■  0,1*  -•  hGA-itf?  :î  ftft 

22.  A  fl)^0  •• 

tf»  ■  nh<« 1 

1 

1)1  :    QALÂWDÊW08 

•/;/;     ••:    m^rïiA^i'r/.     i    A<C 
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i  M  i  IJA 
Ar»'»£-  i  1/ 
+-ÏA    :••    a» 


m  i   K?H 

fMrâiW  i  i\7i'H'  «  O'M  ■  hV'h/.'Y  '  W"0(\h  i 
/M  i  h(i  ■  l'Ci-  ■  (nh'Fh&ïi'Y/.  •  onh  "  <»>n 
/.7  i   fin  i  h^"'îf  i  "Mu;  i  ^^"1-  •  0-teA  >   'J^-l-  " 

?t>ij  «  j&A&A"  ••  AXTîtMirfbC  ■  hn-c  •  a>ao-a  :  h 

ArtA    •    Vf- A-    "    aMC    •    flKl+    ■    Vf- 


0D    :    J&CJW* 
A*  «   «w-fH*    ■ 

Wlà'Y2  «    flîfl 


tf-A< 


10 


«■mu: 


fl?iA    a     '/°*rh-    a    CftA"1"    s     «D-ft-f-    : 
îiA    a    /.A£    :    "HAC**"  :    Mh+"  ' 


"7hhA     a     fciVPr1    a    <D 


TA    "    flîH    a    fcA    a    r£A*4 

n  a  ^n  :  fcjtnc  ■  v<p»    ■  rAA  »  iim*19«  o>£ 

AH-    a    AR^M»-      a    rAA    a    rfiAiVfrvH-31  «    <»fl    ■   îi 


1  B  Sr  :  5  c  M  : 

c  vg  a)  aftyfiA'HMt  •  a 

2  b  aïhrhfriïïl  ' 

£,  a  W  a  UACD  a  >fl.^+  ■  M 

3.  B  et  C  an&O'tlPa**  a  A 

fW}  : 

finS-  a  HA<»?£'  a  fUn-fc*  a 

12.  C  po^ùY  : 

>CW-  a 

13.  B  et  C  ^fiCM^* 

4    B  IMp  :  ;  C  qàlh  • 

14.  B  jiM^  : 

5-  B  K*n  :'-  hkl»^  a 

15.  A  et  B  firt?WCÎ  ■ 

<     A  CDhiraïAh-ï*  a  0-flfl  a 

16.  A  jl'f'  : 

7    B  <DhrhA°/;K    a    041 

17    B  f  ,h£«{.  :  *7<)hA  :  h 

fl  =  (DhrtxlWh^YH.   S    fllV 

*W-  a 

ru  • 

18.  B  V^Py-^  : 

8.  A  et  B  £££•*  i 

19.  B  «/f  Al-  a  ;  A  $f fâ  : 

9.  B  et  C  r/)(Uf>"A'la  a 

20.  B  et  C  tift9°pav*  : 

10.  Manque  darisJB. 

21    B  rhAf-A^h  a 

11.  B  et  C  9°Ô6*<£    a    VO    : 

Chronique  de  Galàwdêwos. 

» 
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A   i    fdi£0>. 


CHRONIQUE 

•    I0-A+   i    îTk/H*1    i    >T>H   •    £fta>-^   i 

-  Ahs*"re    -  Kin.h'tiihA:  ■  hn-c  ■■ 


n  ■  M\0\  -  hn-c  •  7A£»-a,?,a  :  vjh  •  jvnA-  i  n 

<D£Thfl)iMi  :  Ah'**  «  fl/h*  •■  4>C0  :  ^«PMJi  >  fc 
A"1»  -■  £+£  s  fr7lLft-fl<fbG  ■"  talhC  =  A**0-11  »  h*»  i 
KfiChf  '   hôfrlth   ■    tf-A  :  Mu+  !   n^Xïx  ■  A 

huhJW12  »  h"»  •  9°+  !  lAm-R.JPft  s  fcMWî13  « 
a>?iA  »  h^O'  ■  fripa*  '  ÉWfcH"  »  «o^lUi  ■  hfl- 
C  «  -ïAm-fcfPA  -  K^fà^b  8  WTO*  :  ©JW1A  "• 
fc^A  :  j&->hiiA  s   -Mac  ■  hn?  s  H*  i   #<P<>  « 

fl>a^+  ■  ajmk*14  -■  èJr&  -  hinh-nduc  s  hn-c  •  <» 

A0-A   «    TiA^  '   A**15  '   tîh9°C   '    W?h9°C  ■   h"»  ■ 


1.  B  et  C  JP°i^«  ! 

10.  B  et  C  OHft-fsA  s  Anh  ' 

2.  B  £0flK.    :     1M-M/*' 

fMOh'i  : 

-f.0O-  : 

11   C  hn-C  s  0>A0-A  ■  A 

3.  C  hrhll^  : 

0i>-  : 

4.  B  M^fiai-f-  ■ 

12.  c  hu£\n  i 

5.  B  et  C  fffftftfi*  : 

is  b  hntxu  : 

6-  B  AfcA^C?  s 

14.  Manque  dans  C. 

7.  C  IDÏlV-  : 

15.  B  ft<pi>   ::   fljfl/h-fï  «  £ 

8.  B  et  C  0*fl<}  : 

;*£  >  II.MI  i  AJ&tK*  ■  ÏiA 

9.  B  et  C  ifà&vVi  l 

tf»  :  AP+  : 

Ht* 

h-1- 


DE   &ALAWDEW08 
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7U-I"    :    ?:?:')*     :    rii'/p'|-   i    <*./*•£•    i    ni'/0'/*    : 
ll-1-h-A   i  rnn.iV'/.ii-   :   -WiA'J"   i    irt-tlA*8  ■    > 

anrbt»1  >  "vr:s  •  lA^Jt^ft  ■  fc"1^  ••   NJ0>- 

r»Af'J'V  i  -HMHlfc11  ••'■  mfVLÏIâ*  '  *A12  ■■  (\oà  ■ 
Ji'Ptry  ■  K?H  ■  Ê-flA  ■  A/M'^-fA  ■  HVlMn^1  •  fc 
r*Wu«  -nfcrt.  i  fl-fc  i  -MMin+M"  «Mi*  ■  a 
,7i.e,mV  :  MM/"*™!  M°A«ffrA  ■  (fol.  50  r°)  hCA* 
A  i  ■*>/■*"  -■  fcAIW:  :  +ÇHtf*+18a  ©ff**  a  111 
i:    :    *a    s    °JlJ-£  '    ■    •**    «    htl<n>    ■    Wttjb    ■    Ji 

/:  »   HhA/1-  s   h**23  s  frn-flAA   ••   nt   :   1*   :ï   0>A 


1.  A  et  13  «JtfD^  s 

2.  C  «7-n^  : 

5-  A  mWhjh  ■  H^ïhA  s 
-MiAi-  « 

6  b  mnMf  -  H-Mi-A  s 
mflJWj&ii-  ■  HfiA-I-  >  H* 
ïhA  ■  1<P0°  : 

7.  C  (D^tf»/!  : 

8.  Manque  dans  (  . 

'    B  et  C  'Yihœ-WV  ■ 

io.  c  f,.nA  s 

H     B  et  C  4-rhHHh^  ■ 
12    A  et  B  fc9°.4»A  : 
1!    B  HVfAh'P' 


11.  B  et  C  !&*+*&%  : 

15.  B  et  C  -f-ÇA^M-  : 

16.  B  Wl\;\V\:  :  tiM/^h  ' 
AAJP-tO*  :      C  Hh>/^^  :  rThi 

17  c  h^MM  ' 

18.  B  et  C  +ÇK<V14-  : 

19-  B  «7,h-£-: 

20.  B  1xl\(tD  : 

21.  C  hfttfD  :  Avnn.i»- 1  V 

*» 

22.  A  nAj&  à 

23.  Manque  dan.-;  C. 

24.  B  fc"H)<J:aH»f  ;>-/;■/: 

25.  C  (Dhl'dh  :  A'/:  S  O*-* 

r *  i  n*A+  «  m-a*  « 
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mn-Mcr  ■  mh  •  PA-fl/i  s  hAOrt  ■■  ï7/*,;r  «  <»£ 

ÏÏ1.AA   '   hhA.A-^-    « 

hrMjH-  :  M  «  a*  Ah.*8  ■   htofKt  '  M  H  ■  7* 

0*9»  :  î&ixh  -  hYtf»  :  hn-r:  ••  riM+  ■  M4H-  ! 
/*■;>  «  jp.n»A>  ■  aa.ii-  s  n^'A-   =  +a.av-7  -  n-în,h 

00.  :  -f-£"AU-  s  ATTJ+  ■  11*°?  s  VU-  ;  111+  :  H 
tf»1  :  JM-^AT  ■'  fHnMb8  :  ffl+JtA^i  ■  ?$Mt  ' 
fl+JWft9    a    MA    ■    htihùr    •    Mk1H.fc-IMbC    •    hn- 

tygao  :    if'H"    :    W"A-    ■    *VH    s    +T1IP-11  s    hflfl>-   s    * 

y°*^ç  ••  SB12  s!  «njMiiw.  :  h*n  !  Mn^+>  •■  ^ 

"*J  :  'MMi*18  s   7A-fc+  «"   Krl<-4.+   =   ^C14  -   1A0>«R, 

î^A  !  m<£?:h:M:ih  ■  1-nuA  «■  nM'f:ftii-  -■  AH  -■  £ 
ne?1  s  Jk'ïH  s  ê-oa-  !  ma.  !  gfciPM-nc-fch18  s  fc 


1.  B  et  C  Mn  •   JP'^fr   : 

AAjB-fl»*  ■  nonnr  ■  m** 

2.  C  ++;|-A-+  : 

3.  B  et  C  7V->  : 

4.  B  y£  :  •  C  n  : 

5.  B  <Dg  : 

6.  c  oiflgfc?» AA;H-  «  M 
H  :  ^tuf-fl"1  ■  M  :  f»6h9"h 
-ftf tff  '  j&fl.  =  IT*/*1  ■  'ïA 
m-fcPA  :  HM  +  «  *^ç+  ■ 
/*\?  i  fl^A-  ■ 


7.  B  #A.A>.  : 

s.  b  nefc,  :  ;  c  ne  •■ 

!».  Manque  dans  B;  A  ptf,^.A 

A  s  'W  s  ÏAVA  s 

10.  B  fc-l*?y/*'  :  ;  C  foi/o  : 

fcflAA  s  oM-EV"  s 

11.  B  -|-<7Uu>-  : 

12.  B  «ffc  : ,  C  va  : 

18.  A   et  J>    WtW  : 

14.  c  hrl-<-4'/:i)-  !  A"7 

c:  s 
i5.  b  fcjpM-nc-L-tj. : 
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/*,;i*h  i  MM">  i  a*V#-  ■  f>tlmoh*  i  mjvnA  ••  f? 
'}-*!•  i  -flf  i  iTftA.U-  i  10**  :  Ph0°G  ••  ho*  ■  JP°/ 
ilfc6  ■  /''A    i  ll*A+  i  y..iv>  -.:  mfiWL*  i  j&atXrA  :  a 


MjLVW:h"«>-  s  fcA  «  IWJt  i  [fiïdhf  ■]  h«*»18«  A.£fcftv- 

AhA    :    jT'ftA.O-    :     ïillf    :     £f)A    :    fl££<4-    ■     Mfrlt 
A-    :    hl+     S     <Dflflfc    ■     feoftii.    :     A-*     :    |D«R/|-    :     CD 


1    B  MflL'h  • 
C  M-0-  " 

3.  A  et  C  £iÀ»riM>-  s 

4.  C  J&i*»fll(U-  :  A*  manque. 

5.  A  et  B  ÎT'H-  : 

6.  b  £«?nc  :    c  j^-j-nK  ! 

8.  B  et  C  flJAH  s 

"•  A  £<Dft£-  :      15  et  C    A 

n 

1,1    B  hÔH'/Jb:,  CfcHfcO-: 
H.  B  01  JP.il  AA    s  î    manque 
dane  C. 


12.  C  (DhÙF.yilO*  : 

13.  B  et  C  &4.K9»  : 

14.  A  et  B  ->hHH  s 

15.  B  *«»*»•«:  CfchMjr 

ho»-  : 

16.  B  et  C  (Dhti  s  ;A,BetC 

17.  Manque  dans  B  5  0)  manque 
dans  C. 

L8.  A  cr  B  \lfio  :  manque. 

19.  B  H"/A  •'  ""/,.,h.-V  : 

20.  B  et  C  inhôU'/Jn00'  ' 

21.  B  £&*•;  C  JR^IA  : 
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h*  i  M\i\\.h'(\<ii.i:1  i  hn-r:  «  <»A0«a  »  y.ibo  •  a 

M  =  £4>£  »   fl>£hAA.   •  AH   ■   Ki»9°<:   a 

0°*4-Ç  5  g2   »    Pli-   •"    77-/"    :    'ÎJP A    «    (nao€p^     , 
nfiftW/*04  '  H^rnVlf  »  ÏM/»*  '   MA    •  «W^fi 

7^  s   A°/Ar    •    MA.4-7    »    h*»    :    "7C#A    •■    flrtlAJifc 

H-8    :    V?/^'    :    \iSk    '    Ufhr-à-     '    /.Orh    :    ^1*7/*'*    » 

HM+  •"  7i*7H.?i  -  hCAtffl  ■  A-"fc  ■  ft-flffrî-  '  H-/;  « 
iJ-flï    s    A7?V*'    :    MaH&Pft    :    +<MJfl*10  =    &«    -'     h 

Ah,-/: n  :  ^m-nT-  s  h^An  •  0*»jfrh¥'u  «  ^Ji^  ■ 
<*»X7fi<i:A  ■  flA-fc*13  s  H7TH1A  ■  A-n  s  A.4-IMI"  « 
imi+  •»  fc^fc1  s  aiun-lh  -  Iwn  -  "ifre  ■  *KP> 
A4>^  «  40-M16'  A.£hA  •  -WA#17i  flimfft18  « 
fcJB*!A19  *   ùVi    s 

9°44-ç  s  gg20  :«   MWHAf 21  s  "ÏC22  ■  MaH^/i  ' 
hch?  -  l-OT/^hrt23  »    nh  :  ^e-n21  ■  ahh-P  «  * 


Afr7if.ft-nc ■ 

2.  B  y?;  :  ,  C  Jfgc  : 

3.  C  a>ao<V%  : 

*■   B  lip.ïh.W  : 

5.  B  et  C  ^M/Hh  ::  IDfl  : 

AMI* 

6.  C  Afci/D  : 

/.  =  *>Ar  :  A4A.+  * 

8    B  flïhA'Jil)-  s 

9.  B  ttOT-fc  • 

10.  C  tio-un-f'  -•  ATI-/*'  ■ 

11.  B  ë:-f;:  ,  Cg: 

12.  c  œhooKàïi' 


13.  Manque  dans  C. 

i4.  b  ^'ivii.-n  s 

lô.  B  (D}\0*>\  : 

16.  B  ^^.-n  s  /hflfl  s  H*. 

17.  A  -f"f»A*  ■  ;  c  +-J*A 

îs  c  n>rn<p£Y.  : 

19.  Manque  dans  C. 

20.  B  i/7.  :  ;  C  «jfllij  : 

21.  B  Jrtlljtf  : 

22.  C  ">?«/*'  : 

fl  :  manque. 

24.  b  toi/^hÂ  ■  nr  i 
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4 


DE    GAL  \\v m:\vns 

/.  i  ïiaj,./-    ■  **AA+  ■   t*AA  «    iWft  i  '/.fl 

il  i  wrt- 1  M°flr*A+  ■  i;  «  ^ÇÇA* '  ■  M-i-v.  ■  *ch 
4*AA,;  •  Kf«IM  ■   A-flfc   a   KA*»  •  Mrf   »    Hjvn 
A  i  HJ&W1G  :  0°AA  ■■  -fllM   :  *lft  :    WP-C7  :    n 

||-;N  :  «|>«.J|A  "  Wlrt  :  AA.WI  «  ;l  ""AA  i  °H\ 
/.<£'/•     ■     KA^     ■     M     "     WVl     •     0H*+    :     0>«fH-    :     0 

>  i  HA;*1»  «  fcf*fM*ftfh  "  hr«Vi{i  '  hUA  •  a%a\  - 
A-n»-"  :  han/**;^9  i  AftA  •-  ft^A?*  -•  rohip-f-  :  a- 
tfo-  :  'NI^U-1  ■  H^^ÏIA  ■  m-'J.H11  :  Tù^  '  Tt\9° 
-MM  ■  IWnr  s  HA0A.U-  s  fl>AhV.  >  ^hd^/^+h12  ■  ?i 
tfo-C  ■  fl>*h*  s  £^<fi  s  hlïl  '  flIM  s  ££Ah  «  <w 
A0-A13  :  e<T}h  m  fl>h^  s  «f>A'f-  ••  -tlCï  '  9Ciàu  ' 
"«ni^Thh  :  a>9»a*ïl  ■  fcrfc'e  s  tf-A« G  >  ^A.A.1- 
h  s   HMllf-:*1  s   îl^»  :  ipC0  ■  "/de   s   iVnft  a  fl^h  « 

-HAÏ/*'17  :     h"»     '     th^tf}    :     mp£9°9°    :     Kiwi     :     ^ 

VK-h  :  Vte  =  HJ?A'K*TA1S  ••••  h^lf  s  M  !  +9«îi**19  s 
^tfh   s    Th/*'20  s    AdA  ■   fcô^tf-   s    <DhuÏOh£fL   :    X 


2.  c  AîiA.0-'  ■ 

5.  B  />Ch  : 

6.  Manque  clans  B  et  C. 

7.  B  et  C  g,0(D*C  ' 

8.  C  a%(\\  :  A***"*" :  manque. 

9.  b  JuD-AJrf  :  ;  c  ha* 
^h  i  ^A  i 


1(J  A  ftÀfcJP    :    Olh^i-    : 

HO»-  :  ;  B   r-Ch,V-  '- 

11.  B  o>«Y.H  :  ;  A  Oh'Xai  * 

12.  B  ^«7/^^h  : 
13  C  riirt-v-rt  : 

14.  C  K-W  =  ffl^A  s 

15.  B  et  C  îP/iv4»  : 
16*.  Manque  dans  C. 

17.  b  ttMh  •• 

19.  B  i'}i1iP  : 

20.  Manque  dans  C. 
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R.U-  •   VAUVo»'   '   MY    •    /.hn^-   •■    £ïl«"7ï   -■    ri)*A" 

y.  »  t+3  ••  KP^A0*4  -  H"»-  b  An  s  7-nh-  ••  a>-a 

Ah   ■    h^°iy    s   9°dd    '    +Oahït*   :    ll£<n>CC    '   MVi 

<p%    ::     'Wf/"lhlV     :    ;!^/*VHi;|-    :    £fc-fc    :    Amfl.1'}    ■ 

ai-llf?1"  =   «H:   -■    Ait-flT*   «    Êfc-fc   '    Ï'HIA-O»'  :   A> 

fl„e>  •   a>A-flh-f ^  :  hâ&Cfr  ■  fthA.A-tf»-  .■  Art"? 

ao*}"if»^ao*    :    AVI/**-!*    :î 

Mn>nrh,r:  -•  ah-h  -■  m^/^13  *  hAw"i  aaa  ■ 

H-!:  s   k;j  :  0fl£15  s  AT^'R^A  ■  ^fl(?rt.<cf-'>  ■  1 

?V  :  «74.fr1    ::   [rA<5.<?.  -'  gjf17  s]  °t%.  '   Ç+A-  ■  ftVh.£  s 

H,<7i>  »  a>*74-  s  fMh-flï  s   Mn0l'(\^  s   fc?°£"^  :   fl>£ 
AÇO«"   :    fl^A,    :    (fol.  50  v°)    UAéO    :    (l*7A»H:i>    ■    <i> 


n  : 

3. 

4. 
5. 
6. 

7. 
8. 
9. 
10 
11 


c  AïiA-ir^-  s 

'  3.n,lf  ao-  •   Kï»ih  '  A 

Manque  dans  C. 

B  et  C  t^f^WOO  : 

B  S£  !  »  C  S  : 
B  et  C  fi}fiiW  : 

C  £JM-R  : 

B  et  C  ^rhO>«lfl  s 

B  et  C  ïhirVhtl  ' 

A  A^>h»A;la  ! 


12.  B  9B  s  î  C  ;i;a  s 

13.  C  AMïl.fc«îfîrifi,C  :  HA 
?iA  :  0O'}«lf»-t*  :  fl£o>-  : 
IDhlA-l-  : 

14.  B  AMH.MlrlbC  ••  °m- 
H  :  </n'>«7/*'-jhA  :   ff  JtfA^  s 

15.  B  0/J  :  <Jfl£  ■ 

16.  Bet  C  M1CA.4-CP-A ' 

17.  Répétition  du  numéro  du 
chapitre.  B  yç  :ï  ;  C  ^"g   : 

18.  A  et  B  <D£AVlT>  •' 


I)K    QALAWDÊWOS 
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>,A.A-r"»-     i    A7iA    *    f#M 


K    ■    **li»K*  ••    IfJR-flA   :: 
X^m-7   .-  A'ï"^/  «   WW& 

jta^ç  :  gg10  ::  nu/.eA.n-A  •  a*a  >  m-u  ■  in 
n.+  -  hcA-ftf?  >   v<rt-  -  wh-nc-ï  •■  hjinc'  -•  <*>i 

hA  •   fy>T-6Pa°-    '   àhMP'tlïi    '    M'C   *    <00n«C1G 

iA»cn-  ■•  no»-  -  vir*  -  +W-Ï  s  niât  -  a^h18 


h"»    :    À.£(1A-    s    H'/A.     s    JiA,   •    A"<«> 


AhA 


1    B  £D^-|:iJ.:;Cfl).^,lh: 
2.  B  01*7^9  : 
3    A  et  B  ï^tWtO  -  ,   V  K 
rhïfc  '  1<h°l  s  mïxALù  '  °i 

4.  A  -l^^/ft   :   ni-0ï°/K"  : 

5.  B  tn>*]f»fi  : 

G    B  Mr)A.Att<n>-  s 

8.  B  et  C  h°iant{   :   *7<p.A  : 

9.  A  et  C  .C/f-ïrt'f-  : 

10.  B  gg  :  ;  C  ;f;i;  : 
H-  C  ;V>0^-  : 

12.  A,   B  et  C  hJMt  : 

1    b  o*w  •  rt-nfc* 

Chronique  do  Galàwdêwos. 


14.  C  ao^l  :  A-flîi  :  h"» 

15.  B  (DWfipi-  :  ;  A  fl)*^ 

-M 
16.  b  HKh+Whf>**".m 

17.  A  et  B  T'H^'f-tf0"  s  î  C  T 
'Uh-f-O»*  '  ;  A,  B  et  C  Hïiï  : 

18.  b  a><7-ni-a;Aetc;h-}f: 

19.  b  TncMUn  •' 

20.  c  «K"7tf)\e;i- 1 

21.  B  1114*.+ a 

22.  A  HUA.  =  ;«  etCA*fiA.i 

10 
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AWP  •  MWÎ  ■   rtW  s  nAJh«f<-4M"  ■   n°/"w7'    " 
tf)lK/«    "    KWU    s     *A    •    J\'r(\"l?.    •    HJVflA      ••:    A 

a7£>.  :  tfo^flcf   «   a>9°X:CX  *  "nhr£   '  hiCV  »   fcf 
V-  :   0,/-   i   -fvir}ft.   «   A^fcCT3  ■    0>hf*-  •  ""h'/1  i 

**    s    ?i'>ll     '     tfA"    :     "WWf    s     Hfc'H-    :     "°AV      •'     h* 

nrf"  :  ©MM*  •    nhftïlf^-  ■  hwfrVi'  ■  thURI 

c  ■  nahh-tw  ■  4-cw-  «  mMH  ••  0-^  ••  WAP 
£8  s  £JM-ft  *  dX'M"  "  9^*^-  !  A4-Clf-  •■  ""Art 
A'ï"  s  £fl/.  •■  W  ■  tD+tA-*^'  •'  *£\*>  ■  ••!* 
V  :  3SA  1  ÉD-ft*;*'  ::  ©fcCtf-A**0-*  :  0U£Y.  •"  frJÊA 
+  s  fl}M<D10  :  JtilàWa»-  :  riiM'l-  s  0flA.<fi4 •"  »  A 
h'V.i» '  :  W"  «  ioin;jk*ô»-w  1  tfi-AI-  ■  ""h'}  •■  ♦.«}. 
A  s  H++£A14  •  nwi/.l'  ■■  Wf"  1  **A  ■  a»-ft-fc* 
Ofcïf?*  ••  /'V  s  'Wwfi  »  ir>7«/"'  •'  ftit*  !  A-nv 
frm18  s  iD+t-flC-f*0"  =  Uf  ■  A?iA  !  Ji1  !  fc&f 

H«fD£"    :     '%£.*}     :     CD*£\«f"}    :     AAA»!/'"»-    :     A40°     -:     ^ 

9°tïii  ■  -Hih*  :  f-Aïi.  :  -in  :  ftiii.fc-nrh.r:  ••  hn-c  ■• 


1    B  et  C  ÇAx'WV  :   t\hS 

10 

«-4M*  1  nw  1  <D(n<*>i  ■ 

11 

2.  b  hjmia  !  hrti"'!?'  • 

L2 

3.  C  A.  +  : 

1:; 

1     B  HD[|y,    :  ;  C    <W.f:  : 

1 1 

5.  B  -ce  :  ;  C  ;i;«  : 

L5 

6.  C  ^r/o»|-  :  r/i>'}°J/*''|:  : 

16 

7.   MuikJuc    dans    lî:  C    *}ft+ 

c* 

+  : 

17 

*  c  jwvh££  1 

18 

9.  a  a»3%c:ïi»r^'f'^i>-  •• 

1!) 

B  01-44-  ■  0IUUJ4-  a 

a  ci  b  rnAh"#/"  s 

c  H++R44-  ■ 

c  hxr  : 

A  +KÏC?*  :  ;  B  r»0<£ 
1>  et  C  AT?/*'  " 

a  et  ]>  Meh&Pti  ■ 

A  et  C  1///OJP/  : 
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i 

flïAfl-A    i    >i'>ff    i     IVflA    "    h  "/!/.>.    •    Oh-    i    fc/Ml-fl   » 

0£A£<P  ■  An,/-  i  \u:t\'i:?y  ■  ",r)Mi/.  '  ■•  h*»  ■  a 
1+  :  VU  :   */"r/(i    i   flMAP  ■  >in£'W:ir<"»-   •  A 

>.  i  A*£\*>.h  ■   Afc/.-«/M'   ■   7W  •••   aW/in.  ■   l\T 

tfo-    :     \\UD     :     If.     :     °fa>.Pt     i     An,'/'     "     hCftt^     ■     &$ 

fbi&  ■  :>;;/; 7  a  hh*s  .-  wnhr^jh  -  huî  -  u 
tir10*  .cvha  »  éAm  -  Kiu.hnih.c  •  hfw:  «  <»A0-a  » 

•*Î£A11  >   •**&+   «•   'W   ■  (hliy^LC.  •   a>Mm  .-  -ntt* 

rkorti   •■  -l^/-^  .-  fl)j?xd>-tf).  '  .•  An?i  »  rofc'JM  - 

>*     :     r/i/,.     :•■     W+P+fc     '     '/'AA-l/'"»-    •'     £Arh/>     :     H 
ahh-ï-o»-    s    rt'Hh    ••    MIC   •'    flJTh.^tfi»-  '    s    r»«M'A-    :    ^ 

-nin-f"» 17  ••  rwM'A-  ••  rtnw^-1   .-  h^iW*  ■  j&a 


2-  c  cA+h  :  a>iA£<P  ■ 

A^.P<-AA.y°  i  h""  s  AT/"  ■ 

°/*lL  s  -M"*  :  a>fcCh»A<  • 

b  »£A£¥  s  AA.M-A 

aspu  • 

t.  B  et  C  jT'l/nC'/*  s 
B  «MTU  s  ;  ('  h"w  '  A  7 
'/•  ••  VU  :  +0**  s  manque. 
,;    B  iDIlTh-  : 
7   ]î  Wi: :  ;  (   #ft  : 

8.  c  imvyi  i 

1  b  a>m+ .-  ?t>h  :  hrt\ 

Ajh  » 


lo.  Manque  dans  C. 

12.  B  et  C  J&0-JÇ.  : 

13.  B  et  C  hrU'U  : 

11  B  01f,ft,(I>-h.  :     Ç  fliJV» 

rnri).  : 

15.  B  et  C  6-flrh.C  s    c  «>7 

L6.  c  m<pbpao*  .■ 

17  B  m<p?00*    :    flX/»'/*/"^ 

r/i>«  :  r/»»n')/li'f-",>'  ï 


7  G  CHRONIQUE 

t\\¥t  '  fcllf1  ■  4AK  :  A-*»-  i  to/»hir3  ■  K?+V 
U-  i  0>M'A*A  :  hVfr-^«  =  A77Y"  ■  *nV  «  <» 
<*"K-  =  Chfi  «  A£Arh*  î  A.*  i  A/,'fM-  i  0-flh  ■ 
'/"A A  •  hAfcf..i>7  .-  wfàah  •  -TrH  =  77/M  -■  hfW:8  = 
'lAt^-ft^A    =    ArtA.i>    =    AA'/W   a    <»ln7    •'   HX.ih+    «    C?t 

lAO^R^'A    ■     A.'N^hrh    ■     nifi U  >     M    :     Anrh    :    Ah 

^n.K'Orh.c  s  hn-c  *  <»A0-a  •  nhH*  ■  hm  >  & 

y°^.<h  :  gZ3  :•  (Dfi(\  :  /ï«MlA-  :  111*  ■'  ArVf' 
V  :  A/M*  '  Mil  '  W  =  IXlivl'V  :  (hnf.ncu  ■  n 
îf13  :   ann*    a    A**?!*    s    ft«h+*    :    hA^   -"    M   :    A° 

"léX11  s     HrJiVîV    s     AA.U-8  s     AChfr    »     HWft+     :     0hh 


i  c  oxM'A-  a  £A,h4»y  • 
2.  b  MAA+  •■ 

3.  C  fc£,U«  : 

4.  B  tfJ)}«J»A'f'A  s 

5.  B  et  C  4*0-|>  : 

6.  A  et  B  wàSKfr  s  î   B  0 

-nfl  ■ 

7.  B  ïlAh£U«  s  ;  les  cinq 
mots  entre  A£Afh4'  :  ct  && 
VCU«  :  manquent  dans  C. 

8.  Manque  dans  C. 

9  C  (DM  s  OX.rH'1-  :  £h 
A  :  *îft»U*  l  manque. 


10.  Manque  dans  C. 

11.  B  fl-H  :;  Cmr>+: 

12.  B  ^«^'/''l'V  : 

13.  13  g  g  «  ;  C  JV£  :: 

14.  C  O-Tf^Rc"* 

15.  B  ArlW'i*   «   (Ml^ft  a 

iKimu: ••  aï  » 

1G.  B  Î«£U  » 

17.  Manque  dans  C. 

i8.  b  jÉ-nc'P  •■  *ôc  ••  c<e 

U  i  «D^lUe,  ■  HihM  ■  AA.V  i 

19.  B  îP'A-fl  •" 

20.  c  ati"i&.¥:''V(F*>(DC$' 

2i.  c  afhl'F*  ' 


l\Ml?:  i   riiftflA 
fl-MAfi 
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«    nAA  i  m-nni^n- a  '  i  wriii:  • 

i    fiitf-A-   i    H/,    i    V.-fl    «    0W1AA   i 

omM  i  AOTI  :  iifcfHVMih  i  nn 

(Dflrh'flAf-9  i    riip   i    iUAAx    ■    rW   '•   0}[\   i 

■  b#"  i  rii7  ■  Kiïïu:  "  fl^n  •  A<v.i-  i  r 
rVvy  i  Aîvfr  i  An/"  •  hn-r:    ••  7Am-&, 


J»A    "    HM    i    Wi'U 

fKlf£«lti7  :   rh/. 
a  i  ""*/;>  ■  fJM  s 
a  ■•••  nn-fi/.  >  niK*> 


<PA£    i    «f*10l    fD-flrh.^    '     VA 


i**"  ■  tf-A-13  ■  -ma  • 


IflfhC}" 


-re/"*17  :  A  AT 

HHhCV    a    9°AA 


IDVTT    :    fll^V'Th 21    >    fh$\r<fl>'    '    HAJ&Ç    -    0>(lX.rH    s    'V 


1    B  -f[àfc  '  ^ATfl'A  s  ; 

13.  C  <Dfc-f-  :    HHhO  •'  Vf" 

C  fc9»-nAA  .•  îtATfl-A  ■ 

A-  s 

2.  b  nnft.a»-?'  : 

11.   Manque  dans  C. 

3.  C  fllRrt^'Th  «  aXMidïi  = 

15.  B  OMJ-rç?  :   ïift  :    0'fl 

WhMPdU  ■■  fl^ai-^  :  œ 

à  '  ;  c  iD,h.JÎ'j  :  A-nh  =  0-fl 

rh-flAf- 1 

fl  : 

4.  B  et  C  A^J^  : 

16.  C  ;>A<P  : 

5.  b  n-toan  » 

17.  A  '}a}/^,'1-  : 

6.  b  Alnn-C  ■  "7C  « 

18.  Manque  dans  B. 

7.  C  0.7|"fc£-C  « 

19.  C  OMltK*?  i 

8.  B  et  C  #"7?  : 

20.  B  CD<^A'J"^';I"A'>  s 

9.  B  et  C  f,th.C  : 

21.  A  et  B  tip&W-    :     flh 

10.  B  et  C  aMi<h  = 

£<£(/*  tf»«  :   4» Ai"  :   BUPAl" 

11.  B  (DO&1'. 

fli  -•  IMuSC  :  0WT  ■  a***- 

12-  B  *7U££'  : 

;K>: 
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kuw:^   «  im-1-  i  Ay.hn  «  -in  •  nr.v  »  r»/h+  •• 

Mv..ft  ••  '/-ri-nm-  >  (foi.  51  r°)  ti-nm-i*  -■  'Vn-h  -•  m 
^flMin1  •  wn-fwiu.  ..  at-v  ..  n^-nr:  ••  fc^Aïn»  :••  a* 
?ô<Pïm  •  *»ft*M-  :  -in  i  h-ifR^r:  >  na>-M--  «  h^ 
7  :  mfcrorMh11  •  a-+  •  fcr:*  -   nif-:^  •■  jthi  «  + 

;V/"  '  :    M*fct»    :    h^    :    £C£-V    ••    AOn.K1'  :    0<J«    : 

nat-h'U  -  bh^hchiiV  :  ,h/,u-  :  a»/*'  s  hn-c  ■  i 
ah^r^a  ■  haa-a1}1 5*  n^H,  :  h9°%u.?ï  -  œrh  ■ 

fl)++A   •   W><P:r  s   ro^iDOï  .-   hiThèSy17  « 

ikhA'TLg19  =  nrhw-  •  Hm  ■  +*»?£n-  ■  ^of-  • 

hA    s   fl^AI"   •   aV"iéS:   ;    IM-Vfl  •  flUMttTX21  :■■   h  A 


1.  B  Hfl  :  MA?  : 

2.  B  et  C  £,!,.{;  : 

c  hmo*  s 

4.  Manque  dans  C. 

5.  B  J\0tf>-LT  : 

6.  c  o>A.ihn  ■  -M  «  n 
t:ai  - 

10.  A  OT-l'lJfl  : 

11.  1>  (l)  manque. 

12.  B  tA/V» 


13.  c  -nu-:*  .-far»:*  .-lu*»  .- 

£w|uf  :  ;  A  et  B  £e£*  ■ 

14.  B  Aon.°/ 1 
i/M-m  s  0-n"/  s 

16.  B  h'MlO-  : 

17.  B  faV?  ^'/  ■• 

18.  1>  ;);/;  :  :  C  ityj.  s 

20.  C  tf  : 

si.  b  im\xr(>  : -5  g  wna 

22.   A  ,1,^'/'  : 

-}      A  ril>5\^  :     C  V^V.  : 


m:  c ai.  \\\i h:\vos  <!< 

h-     ■   A'Vv."'  ■  WlH   i    ÎH.7"    ■    fl+A+    i   tf>-A/'    i    "»» 

^wiTK   ::   ainxi+  »  wyu    •  ir^e-V  •  met*6 

(1A.A/T  i  VI.*"'»-  i  VfA-  i  Wf  i  llï)-^  i  analf" 
ïfc  ■  iTAA  i  VPy  •  r/i?i'>i/  :  UAm.  '  m- ft+  ■  ç<? 
•>  »  fc'VK  i  ;Wf)f:£-  i  Hrli/.  i  hTMCf  '  ■  ÛM& 
a* -,,,s  £4<li.'}  :  ?iA  i  n»-ni-  "  s  (Mi.C  ■  flV.rtf.  i  /*' 
;j|/'r/i».    :    r/n-nAO1    •'  A^TflA-ï   •    riMi-flAi*     •■    W-A"  i 

^ppm>-    :     fllA'*"//"».    :     WlMP  ":    1TAA     :     tfA*     «     'fl 

*A  :••  »5:  :  M15  a  h9°^tt  '  h&RùP  ■  MU*  •  "» 
ÎAWW"  ■  Ar//"  :  hn-r:  •  7A0HWA  l  4AA.U-  : 
AAlT  7    a 

ah**-  i  friru-  ■  avii/  inn  °  ■-  h^*"»^21  s  +** 


1  C  IJH*'!-  : 

2  A  <D??h.  a  ;  B  fD9h-  ■ 

4    C  h<^>.  :    &.£fh«  s    ?i 

n+A-V  s  (D(\h'yiH  ■ 

15  ©ft-fc.  : 

6.  Manque  dans  C. 

7.  C  i\vy\ty*'Y\  : 

s.  c  n<î:<r;i-  :  H  ! 

JMlfcCP  s 

10.  B  />fl<P  s 

11.  C  Hfl>-A'f'  « 

12.  Manque  dans  C. 


13.  B  <DfM|A£  : 

14    B  fc,h1f<P  ! 

15.  C  Tfjr   :  ffti>  : 

16.  B  et  C  0O'}4Aa>\V}  ' 

A  ajout.-  *A  :  ft$P»£'/  '  5  p>  ajoute 

KA» 

17    C  Al*A>!J"  s  AAÎ^ï  man- 
que. 

ls    B  X*  :  ï  C  SX  : 

19.  B  njtf*M»Ç  = 

20.  B  et  C  AV'ÎM -O^-»  ■•  * 

21.  A  hPKfod  i 

22.  C  'l"î^Oi>«  : 

23.  H  ^.^f-tfo-  : 
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(wfi  :  fcri  »   a>'h'l:  ■   *WJt#  ■    *A-   "    ftdi£ 
+h  ■    l\a\A'l]  ■    lift?*   ■  Mlïi2  -•   diVCf* 


0*T.8    ::     tfJîTflA    •     lljr 


i   A* 

m+ 

fcrv  .-  ^'^.rif  •■  ■s.n  ■  tf" 

+OIO-+    :     rhfl*7    8     A^A'f' 
•"     h+A-    :     ho°'C    '    OhMi9    « 

Afcilf*»-  s  JUbflHK.10!  -Ml   •  A-flfc11  •  htïnt-Hr  ■  a> 

W&ç  ■  «î-fl^14  ■■  iM'P'flM-f  •  A/h--fl16  s  -Trn,i>  :- 
0°d/-.T-  =   #617  ::    n-fAA   =    ©CI18»   K^fc0-^*lt   •• 

IDA^A   -•    fl>-AI-    s    ?i£,U-    s    A"7C    s    lAfl^R^'A   =    Vf- 

a-  :  ""tn-fl-tu-  ■■  aikhr^m:  -■  nvf 21  «■  rAA  «■  °/A 


i.  a  -nA-^-h  - 

2.  Manque  dans  C. 

3.  B  et  C  hrï'W/l    •    h 

H«V  s  th<PCPï  ■  m-YMn*? 

fo  fa  :  .  Les  quatre  mots  qui  pré- 
cèdent ^fcJkA  :  manquent 
dans  le  ms.  A. 

4.  C  MJ&  ' 

5.  A  TiiPflJ-'P  s 

6.  b  oHDtArt-  '  ù*b?  •  ; 

7.  b  mê  =  ;  c  Mf..  > 

8.  B  A^A^M*^  ■" 


9.  Bh<*>C*C9°*ahMi 

10.  B  £rh,H>«0.  : 

11.  Manque  dans  C. 

12.  B  et  C  hWUfrahfl 

13.  B  WfMiahp  : 

14.  Manque  dans  C. 

lf>.  A  et  B  |/'/"1»n'1">  •" 

16.  B  et  C  ftflvh  : 

17.  B  ;f;y;  ::  ;  C  ;i;ij  :: 

18.  B  IDCO» 

19.  C  fl  s 

20.  B  et  C  hl'flh  :  'îfcU- 

21.  C  A0-1f£"^C  i  nff  > 


"7 
* 
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l//"t>A  -€/Jl.ll-  i  /*'AA  i  fcAA."7>  •  lf£-flA 
O/.'fl  i  nA^OT*»-  ■  /"A"H  •  i^Arn/}'  ■  IfflHfc 
n  •"'  i  v//*'"!'  •  ri  a  A»  ••   mK*ttLh*ndhCi  ■  ïi 

i    f»AfJ-A    ■    Ri*»    •    7lly.    i    HI*    i    '7-fU:    i    £ 

hu.  •  unie  i  'K"7.  ■  n^M  ••  >7/*"f-  •  n»+  ■ 

h*»  •  ftr#h.Ç  i    fl*-A+  i   <*>Kâié*  ■    frhfr9*  IftlAM"10  i 

aik  ••  ôflje.  ■  ^.f'^hrh  i  n-iii '  ••  M  •  Wuf-fr18« 
AV?rUt-n<h.c  i  hrw;  »  a>Ai>-A  ■  tn-*i  ■  Mh*+m  «  h 

*■»  l   lf£-flA"   :   hA-'ArK1     l   (DhhW    ■  Afc9°4h  :  A"7£  « 

Htf-A-  ■  rHK-18  •'  iW*M  ■  S+A  ■  CDÇÇ*  i  X«*  :  m 

AîiAi  «■  MiflK-  :  H-I-Afl/V  ■'  J&tlA20  :  h"»  ■  #■&+«•■  :: 

î^A/..1!"   a   (?p-'  s    toflanM:   :  ^'V  :    'Ivhfirt  :   + 

nu  A-    :   ^KhA   i   pà4"(\<W}   ■   fl)^Ah^r>    •'   H*»* 


i  B  J%Atf7  :  H  Ad- A  s  ?iA 
A-a7'>  s  ;  C  fcA"?  «  H/"i> 
A  •  /*'AA  :  fcAA-"7'*  - 

2.  A  ipA.T*  s  i  •>  AA.*1) 

*  :  ï  c  /»Aflli  =  /"Avil*  " 

3-  b  a>Aft'7ii.Jt-fl#fi.r:  -■ 

4.  A  +.Ç/T>   : 

5.  C  V?/*^-  : 
H.  C  /M^JB,  : 

7.  B  £fcn,  ■  HT-flC  •"  «M 

8.  B  et  C  '/-«7  : 

!).  A  et  B  /t%&y,  : 

"  b  HhAA-Th  - 

II.    B  g-ç  :  ,  C  tf  : 
L2.  C  fi-îf^i:  : 

Chronique  de  Galâwdêwoj. 


13.  C  A'flrh  s 

14.  B  1fl.«}  -'5  A,  B  et  C  fc 

15.  b  n-AA  -  ;  c  Mn  ■  £ 
-nA  « 

1().   Manque  dans  C. 

17.  B  <DMtf"F  ■ 

18.  A  et  B  jP^fl^.  : 

19.  A  «7^  : 

20.  C  £lfiA  -  7tf)I.MMi. 

21.  B  gg  :  ;  C  tf/j  a 

22.  c  aH\a>-}\'b  1  ^«PAA  -• 
•W1AA-  ! 

23.  B  et  C  $à4>i\<D-$'}  s  0) 

11 
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#a*>-  :  hVll'ïfi'  •  HUA  i  h M\  ■  for'flUA  «  «M*7 
<g  ::  (DIMD^PIX  \  >)/"  :  hflC  i  AAA.U-  «  AA9°  " 
a'Lm     •    A»"1»'    ■'    ;M*I"    ■•    hfl>V*7»     :    WflMW'    :    /h 

A   ■   JWTAi   '   <0AhX7   •   fl>-AI-   s   "»ft"r/irr-   « 

?foh¥  ■  -lldW  ■  |h|A'*?/"  ■  iMXhfJPh  :  itfi.ftA"»11  i 
-nC/>    ■    H*  •'    Ma**VnUh    '    hhh  i    f&Oh"  «    AW- 

a*  s  o;n<-  !  i*»co13  ■  lit  ••  ami^v  «  fl^H.1*  ■  h 

no-  r  m^in»ficb1R  s  tf-A-  !  Ha>«A'ï;;>  «■  a>£hçA1!' *  9° 
uch20  •■  AJhiin-  «  <»fl  !  ■■  h^  ■  jM-iflc22  -  *m&  ■ 


2.  B  hAA  : 

3.  C  K<rW%    :     HUA     •■ 

5.  C  (D'[°p0»'  : 

6.  B  In-f-Al?    :    flJ*|ï>/,^,>-    s 

7.  B  et  C  (DàW  ' 

8.  B  (»  :  ;  C  («g  : 

9.  B  &<D«MS}  * 

10.  Manque  dans  C. 

n.  b  nKofro*  > 

12.  C  hr*A'#ÏO-  -  fl>Mu 


i     B  «HIC!  ipC^-' 

14.  B  et  C  Mjf.  » 

15.  B  et  C  0rflA  i 

16.  A  0A<er>  »?  B  et  C   h 
AlD-JPJ  :  IDJ&0-flA  ■ 

17.  C  M<p+: 

18.  B  fc,VN5ir<n*  ••  tf>JV'«> 
rhCh  « 

A  : 

20.  B  9°^iCh  ■ 

"21.  C  fl)  :  manque. 

22.  A  et  C  j&toflC  i 

23.  c  mM-nn  i 


l'i     GALAWDÉW08 
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HHft+     :      C'M     : 

mh9mtii%+st  ■  M-hï  -  \\M\tnn  i  h**  i  /*'^"7>.y  • 

An.»-  •  hcfrttf?  ••••  mhù  ■  AHX+  i  nv»+  •■  m  i 

n*  i  AM.IJ-  i  ^i'>u  •  ne**3  ::  nh«°  «  +;mi*+  • 
MA*  i  v>u  ■  TK.+  i  £M:  •  f*MiAd  »  fcjwic  ■ 

P  i   *3-A  ■   0WA  •   MA   •    ffflXiflA9  :   W»-C 


»» 


12 


1410-A.PA   s    JwM-1   •    f"W«  s    fl»*.M 


0;* 


yrn-r:  •■  oiau-a 


A^H.fcnrh.C 

fl>W"A-  s  An- 


c  h 


i 


->•  b  fcAe  :    c  nfc'W 

B  et  C  7ff;<P'}  • 
■*•  B  ^flhA  : 
5.  C  JriV'Th  ■ 

e.  b  hMrbW  ■ 

7    A  et  B  ^A  :  t-flft-Mh  ' 

8-  c  A"7C  ■  lAo^ft.fPf)  i 

î*.  C  fl)  s  manque. 

ln    B  (?6  ï     C  &(DV  •" 

n  •  b  et  c  fljwÀ-  -■  ;vnv.  ■ 

,W.1:  :     A    ^-J;  : 

12.   Manque  dans  C. 


13. 

14. 
15. 

16. 
17. 

**'>  : 

18. 

19. 
20. 
21. 


A  et  C  'Th^'h  : 
B»i]C  (DMÏ  : 

C  ÇÇ^«  : 

a  mcPoï  '• 

C  ||  r  manque. 

b  hc'ih 
b  Afc<fcn 

B  Vn.ll  :  i  C  fat  : 

c  hn-c:-fl>Aii-A--'n""- 


quent. 

24.  C  mil  Vf- A-  i 
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<**3     :     (fol.  51  V°)     AHfth       :     /*7'     ï      Jftflh.     I     11^1+     : 

/vii<rr  i  A-nrt  •  a*<..*'>  ■  ©J&A.W  -  i-nft+  ■  a 
ewr»7  •  wp+Rfa  •  fc'j**-i-  ■  Aft-*»-vr  -•  ?M- 
r:hn  •  <u«-A  •  a«Mha  -■  mfinahc"  ■  Jth-r  ■•  AM« 
?12  «  £<u:ir  ■  iiMiKh'fith.i:  •  hn-r:  •■  0A0-A  ■  m 
f:H'c    ï  rtnfc  :■•  y-thc  ■  fcrhAM:"  >  Wt15  * 

hA  »  A,?Jtcc  ••  nïiMih1  --  (Dh.?ti'l\'>'(\ïi'-  tthjti 
<w  ::  cdOW-A-1  ■  "°<Pt>A  ■  avnp3^  :  &«4»Am  ■  R 
r»A   ■   HA  •   f»À„eiY.?   ;   MA19  ■  h  Ah.     »   ^^rt 

m  •  au^  ■  «tu:  i  <i)h.y.&1  -  hfriM  ■  ma  «  *? 


i.  a  hr<[\an<w  s 

12.  B  AAfKJ  ••     CjÇti**! 

2.  B  et  C  A  W>  ! 

ho-m  •• 

3-  b  t)jB,u'<f»-  ■•  ;  c  h.eir 

13  b  œVghKC  ' 

f#o«  : 

14.   Manque  dans  B  et  C. 

4.  c  AOAYl-  -• 

15.   B  ÇÇ<P4-  :  hire-t  ' 

5.  B  fl^t  ' 

1   c  Kncc*  tiKncn* 

6.  C  tfD-^     :      IDjf.-'hC.if 

i<-  B  a>ïxJM\>(\ù  « 

;h  s  n^^h.ir^-  - 

L8.  B  et  C  tf)  :  manque. 

7  B  A4"-Cfn  ■■ 

19.   A  et   B  fcflft  : 

s   B  Afr"»0/'*  ■ 

20.   B  JîAO- 

9-  c  jPAlv.hn  * 

21.  A  <D*.,h.ft  ' 

10.  B  A*frA  ■ 

22.  C  <Dh^"b&-0&l- 

11.  B  et  C  a>p,0Ohll  : 

23.  c  jr'Ati.s'fch  • 

DE    0ALÂWDÊWOS  85 

AAn-e.  «  "V.fl  •  Rrjçr*  •  D^fM.u<  •  ^flu:''  •  A 
**°£  »  jft+fVh.1  -  M/"+ 1  /r:A.A  ••  o>£Atf-  •  fcir:^ 

A"/1/-  «  A-+  i  If-A- '"»•  :  nr'l'  '  9"?:C  ■  rwjvlN'71'  i  A • 
♦  •  tf-A-m»  •  kJMHI  n  hftm»  i  fcJMf  ■  AMf.  i  h/1 

m:  i  i/tvvv/A-  •  mhrtih.Y  »  iffcAn  •■  <w».  «  <w 

Ah   i   Mf   i   fDfAtO  »   i;jMîMi   Mtt   i    Mfl  « 

Cui  a<h>.  «  n+J^ir*»»-  »  frhf.  •  0&HHP  &0°id 
C+  •  W-fl18  ■  (DlfAA  i  £ft.Af-  :  nft'M:Jtu-  «  row- 
A-  i  fc"7y.  i  JMMCf1  «  hA*»  >  h>  »  ?°A"7h  :  A 
tf-A-  ••    ^°JÇrC   «    A*-A   ■    fc&0-  i  Mt-lh  ■    HrtfcA"  '  ■■    m 

nion15  :  n,-»-1  •  aw-a-  ■  in-***17  •   \a,o-  «  <o*<f9 

H-18i  9°Hïd*  ■  AAA1  '-i  "D>-Y,  «  h-£lMI  «  Ml*20*  ?i 
<*>    ■    MAP21   ■    141 A+    s    mîiin»    :    AfcA?1    •    fc7#* 


i   B  tof^^ca^  •  AAH- 

U    C  Wj^9°VÏ)  i  Mf  •'   <!) 

ft' 

rittu  ■  fcs^cfc  * 

-•  C  Olf^  :  manque. 

12.  A  hfl.Cs 

3.  B  n<""PAA.fh  •   roflAA 

13.  B  fc^n 

spo: 

14   B  AHAJiA"  s 

4,  b  <d&4A-|:%  ■ 

15.  B  et  C  WfC^h  •" 

5.  C  J&4»?u'^  : 

16.  C  fl,*: 

«    B  œt\£-(\  : 

17.  B  et  C  AlfI"£>'?-»£  ?; 

7-  C  ^©h.  : 

18.  B  f  «,0.  :  ;  A  f  0&  i 

k  \  et  b  nfArKlHr  • 

19.   C  \rUh  :  Ah  A 

H.  B  et  C  m  :  manque. 

20.  B  041}  : 

lo.  a  >^f  .-  a>r  AÏO  »  a> 

21.   B  AJtA*»'  f»A^+  i 

fX?^0}  '•   inanquent. 

82.    B  M#4»rh   : 
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-n  i  tro*  i  AfcA  i  rtfcA^  «  wV  ■  r-lvh  •  1 
êc  .•  aft£<fl»&<r  ■  hit1?  »  -mi  ■  ky.'V  ■  rnîo  ■■  a>h 
fiy.ytw-  i  ?.&&-/*-  ■  ifl  «  j&Mfhc7  •■  nvto:  •■  ah  ■ 
r/o^  :  m&éjif*  •  nrtAr  ••  ah  •■  m  •  whjhxa» 

m>  :  Wrt  ■  *»ME  i  hf*Ùrah  a  tf-A-  ••  f4.4>C"  '  M 
WA^  ••  h^ï11'  hhttCP1**  ttMCP  •  h"°  •  Ml  •' 
roftïi  s  h"»  •    YhF    a    fcAfc  »   JM'AOHJ»-  •   JLV.fl>-ft.  '   • 

■**"!*  i  11-10.11-  •■  <DA.j&hu»-ï-  s  iMwtuj-  ■  h^»  ••  h 

0°fl/,.<h   ■   (fy;11  «    A"7<>ï    •    i*-VM-    ■    tiïxtib'ï&C   i 

>  i  au-a  ■  nhhre  i  h^nLh-flihfi  >  ww:  ••  ft^N 

flirh-/:^  ■  «"JUMfr  ■•  fcrAh'Bjn-  s  n»liwn  i  H'* 
+  »   Hjetf-ArtA21  !  h*0*!*  «  JIM  ■  MMBî  ■■  ïtiir  ■ 


1.  C  rt^iA-: 

11. 

B  Jr  :  manque. 

2.  B  fc«*/  :  ^|>m>-  : 

12. 

c  &a  -•  ^micp  • 

'    C  £0..fl    :    fA'Çf    :    |j-n 

13. 

B  £/.Ohfr  : 

i*  «  AïlA  •' 

14. 

B  et  C  tfg  : 

4    B  ^°<>  : 

15. 

Manque  dans  B. 

5.  a  hnf?*r»R*4.:*>,cx' 

16. 

Manque  dans  B  et  C. 

CA* 

17. 

B  et  c&f&ULCh* 

6.  B  ^7JS°   :   9°fth/>  ■  9° 

18. 

Manque  dans  C. 

R6*th  ' 

L9. 

b  et  c  hn«n  «  m &(b  a 

7    C  j&fc^.   :    «M    ■    HJ&* 

A"°- 

«fillC  « 

20. 

B  et  C  hf^tlfl»?*  ' 

8.  b  tDnj&A.'}?'  ■  flrtA*0  « 

21. 

B  ttfrHkhk  i 

1     A   hJStiOOOD  : 

22. 

B  et,  C  jP^-  : 

K».  A  et  B  féJkC  : 

DE   <;ai,a\vi>k.\vun  *7 

/.  mU  i  &%&t\  hfMU  i  hA>t*  i  i\\\ao  : 
"Ml/,  i  gtllHI  £*fc£A  ■  fcfMM  i  JlAh-  i  0Mi 
M  »  "Mil  i  JtA-  i  h'JnaWU  i  Ifcfcu-  i  fl^h+  i  f«A 
fc  i  «t.*»  «  îi"°  i  hfl-O-  »  MM  ■  «M*  i  o>«>i 
*  i  rD^An-l"  •  ft'/'iîA  i  h'FU  i  CM  0^*74}  : 
S'#»Ms  i  n/h/:-/:  «  fl'fcAfl'l:  '  )[<*>?:  i  fctf»r)A  i  >. 
4-;J"/:u-      n>«v •£*    "   hhMs  ■  fl>fc.-fllh^7  •   lfo»\?iu-  • 

fc*»11A    l     i»<i?'l:ih     ::     ||h?+    ■     '!/>*      «     £ftA-    ■     V 

hncr  i  wwiif^î  •■  ah  i  nH+jt8  i  hïiï-  :  j&flu 
v  i  •fK-r:'  ■  to^n  •  hWlC'  •■  *ÇMi".i  hHWI 
Vt  i  iim-v.e/  i  jL'.hnr:  ■  ftrwuim"  «  ©ah  ■ 
Jt.jvTfY.Jwi  •  .eh-ncy  ■  hru  ••  jtfvft-n  a  wti  >  * 

n  ■   tf-A-   i   «MlTM17  a   #Hl£G  '  flflh  -  h'/°a>C$  ■ 

•kk-c18»  ©hW**19*  Arec  «  h"7u-    ••  p-Thn/te  ■ 

ïf-A-  ■   IHDvh.JÇv1  «  fc^-Hfc  s  Hfl^tlft22  s  ?i90tf-A«  -   "i 


i  b  hAO*  ■ 

13.  B  et  C  ffJVAh  ■" 

2.  c  ^An  ■ 

14.  b  if ni-11-.f.-  s  ;  C  HJOH#h 

!    B  et  C  fc^fiA  ■ 

JC  -■ 

*•  b  mhjmn  '  hà  • 

15    B  fc?»|f£fllffj  :  ;  A    J, 

>    B  OMI-JÇ"  :  ;  G  <D,h.£-  : 

>H  ■  £0111  : 

s.  b  nhi-i-if  « 

16.  B  Opwh  ' 

7    B  et  C  Vh-flC?  :  JRRA-  ■ 

W.  B  HJ&fl-HU  ■ 

8    B  0MKP.«  :     C  0>«,h.£-  ' 

18.   B  et  C  fl)Jt9°'(K«(:  i 

b  j&miu  » 

19.  c  mxràîVk* 

10.  Manque  dans  C. 

20.  B  rf)h"7(l-  •• 

11.  c  &àx%n  i 

21.  B  HOHlhJt  « 

i*.  b  hffclC  i 

22.  Manque  dans  B. 
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rw-A«  ■  ihn^  -  aftflfA--1  ■   MA  •■  a>K9°ït-à-  ■  t 

fllWtf-A-4  «  ùi&lr  •  /*\?  «  cnh'rWA-   ■   rhuM-f-  i  °/ 

A5>°  •  J&frlAC  «    tt/"  «   lA^-R^A  ••  Ai*A,iK  ■  AASf°  « 

f*ùl&  '  iïx    *    rofcîHrf-A-rt7  i   Hfflfl.  i   "JfK-  ■  f 

1lJM8   :    HA£   i    MA    ■    AfU-   i    h"»    i    m&%f»*?    • 

A-  i   7.H.1    :   ?i7H    '    JPWIA    s    1JM   :    Aï      «   KM)  ■   I» 


A£l0- 


h*»   ■  IMiï  y  T*JMn  s  AH  *    MA 


JM.4*  •■   £o**  s  Afl-Vii-  •  +£■*»> 
HjMhAfth   ■  *£-<*D  P   MlUt-fthC" 

*?A  ■   M   :   ?,wahà  •   ao/*"Pù't'1*  s    AA0°,n 
JtfcA  •■   îrt-lh  I    CDAH3:  :   JK-l-flC   ■    OM -'>    « 
rfcrc  •    h<*>   :    h-n   :   A^ï  «   lf£&A.   ■  -îft-h 
fcAf-    «   hu^-f-   b    AH5:  :  £MHT   ■   A.£*JW:21 


:    AV 
M* 

hfl«c 


1    A  ^«^-1-  ::  hrttà-  : 
2.  B  1-Ç/*%^  :  W^l*  : 

O)?i0otf-A-  s  -flA A  «  <D+frA  -■ 

4    A  <£«7ft  ::  fo^tf-A-  ' 

5-  C  HAT* A.H-  s 

6.  B  et  C  {»£  : 

7.  B  et  C  A  !  supprimé. 

8.  B  f,h£«7  : 

K9°K'  ■ 

10.  B  et  C  tf-A"  :  ÎUftV  » 

11.  B|f-Hlf£  : 

12-  B  W"A°  s  7.H.  !  manque; 
C  Vf"Aw  *  manque. 


13.   Mauque  dans  C. 

u.  b  -MhjM  ■ 

15.  B  et  C  tf£frtMl  ■  A* 

li.2wi<h.C  ■ 

16.  b  /^£Aa>«A  i 

17.  B  et  C  a»/»^Pài*  :   A 

18.  C  h^  :    ^?A  :    M  i 

&WOhÔ  ■'   0Df'JiPÔ'i~  '  ,na" 

que. 

19.  B  £{\ahà:aDr'i?à'\%' 

tl'tlihï  :  :  B  et  C  «AA^  « 

20.  B  et  C  f  ft/^f-  l 

21.  B  et  C  h^P.'kùC  ■ 
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CM  i  nii'.-iwwin  :  m  i  m&URP*  i  -TMiMiï  i  M 
N.fc  i  hcftftV  =  A-l:  i  ft-fiA*  a  flflfc  i  fnm*h  • 
"»nJi    ■  iwmMidhC  ■  WAth  i  iD^Khc  ••  h** 

?t    :    tn>i\h     :    ÏH/n    I    £ÏKÎ    :    iJUh    I    fl»flh-    I    (fol.  52  i    J 

4»,e.v/n  ..  hi\Kh(\iiui:  i  hn-c  >  mfibR*  ■  tHTflÇ-ft 
Mir'i1 1  rr'ùJ?  -  nM»ifl-  «  a-*  ■  mm  =  M- 

*  i  -nhA.  «  nv«  s  j&lv.hn  a  h^  ■  ici-18»  an/H-  : 

A"7£     ::     ftfl>«14:    fctf»    :    9XAU  l    "ftM^f*    a    *A£    '    & 
MïTP    ■    fl^C*    »    +J&A    «    OTC4    a    "hMiA    a    2M 

+  :   ♦{.-n   :   id-tnia16  s   nï-  8   M+   '   -ï(Ml.   '   M 

é.1  i  >1-/*'  a  *£*S  a  iMD-^Fh  :  tfj&Ml^.  a  Aft" 
£-*°-    <»>il    a    fcAfl     :-     OrTiC^  °  a    ThO,    a    *.0A«-21  :    '1r 

fl,f   s    œ-K^Th   a   fc^tfA*   a    Jtd<P£  :   fl"7£   a 


1.  B  et  C  JK-4-nil  a 
2-  C  <Df  ,hiVfl  a 

4    B  }rfll.JWI#fi.C  a 
5.  B  yihi>fl  a  #tdQ<} 

G.  A,  B  et  C  fcAfl  a 

7.  c  HJi-TMri*»/'  a 

S.  A  et  B  rtAl^  a 

9.  C  \\ao  :  ftffrÇ  : 

10.  C  04fli?0i»-  a 

12.  B  et  C  (?ù  : 


13.  A  V.1  a  ;  B  h^°iCl'  ' 

14.  Manque  dans  B  et  C. 

15.  B  h&O):,  C  (n)x(/»:ll) 
/.£ïb  a  flll&fll.  : 

16.  Manque  dans  C. 
17    B  OM.  a 

18.  Manque  dans  B  et  C. 

19.  B  et  C  tfj&'MlC  :    ff£« 
4»  a 

20    B  HrliCS:  a  fc  Afl  a 

21.  C  min.  i  IMhCfc  a  fcA 

0  a  X.UA-  a 
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9°ùà*9  ■  n;1  »  hhvW  ■  7hA    i  me4  «  % 
7-i8  •  vu  '•-•  n**  ■•  fc'r"ftn  »  hiiH-i  =  m*-I0> 

foO-t   '  arWh\cù  •  HffchA  •  AH  -  .evnn   --  mf-ùr 

P    :ï     màti     '      Hfc    ■     hUA'/  "    s      l'AAA»2    I     rDHX.rh     : 

fteJtfc,*  •■  ©flc#h*  •■  AMii.fc'n#h.c13  ■  hrw:  ■  <»A0- 

A   !   A«+  '    A-flfh^  ■    <»1Y.    :    a)hilhu  '   A°/A^   :   <i 
ïM-b  '   P&t17  *   tFitt/t  ■   MH  '    "HlA  ■  fl>-AI*  " 

+  18  :     H<*>7    :     HO*    s    £;hU^9  s     1°/Ch    :     H^'h    I 


1.  B  et.  C  f»£  : 

14.  c  (O'i'C. :  f  :  manque- 

2    B  hftÇ?*  = 

15.  B  flïlV.  :  fcfih  s  A«JA 

3.  B  et  C  M)A  : 

9°  : 

4  b  ^v^r:  •    c  M«\C  : 

1G.  B  et  C  &%  : 

)  c  tf»<PAA-/;>  : 

17    B  et  C  ïfDg:,  A^ft'f-: 

6.  B  HJ^A,*  = 

18.  C  fcA0+  s 

7.  B  et  C  r^0-C  : 

19-  A  f,ïé.K9°  : 

8.  B  1,-JD  : 

20.  B  fll7AV'/:il-  :  ;  C  <»0?i 

9.  B  OMT")*  : 

0-1;ij«  •- 

10.  C  -îfl,!J«  :    JH.7-  : 

2i.  b  -î-^nc?  -• 

H    A  hliAV  s 

B  nitf  : 

i     c   JAfcA"  s 

23.  B  et  C  h^tdZ  ■ 

i3.  b  n<:£7u-f*  ••  ïrfii.h-n 

1     B  et  C  «}0£: 

rh,C- 

25.  c  AV^Th- 
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h  i  hfrC  i  ttff-APA  i  aaa.i>  i  aait'  «  WA+ 
fifin  »  <»nA+a  !  p-aa  i  MHA1  «  wi>.  ■  ^h^A 

/•  i  0°AA  i  rt"'/^'!-  i  JiA  i  ,/i<"»-  i  ftfi'H-  i  A0°il  •• 
ïi"»A  ■  KS'M'ïùtV  i  1°+  i  fh*°C  «  h"1'  i  k.f*ïJÇ 
>     i    TV   ■    A-n?iA.    P    lf<f-<DA£    i    fcîTfc'jfi-Th    a    ion» 

JM%  i  in»M'!  i  hmrM  ?  prlriHh  :  £m.h+  i 
h'rht\/.h.&7  -  iuH-Wï8  ■  ïtmia   ■  ^«»"l-  «  ri- 

A  ■  J^Afiu!  >  flîi/H-  ■  %W  '  AAnh  »  M  :  £m/.  • 

Mii7»nr/i.r:  -•  hfl-r:  ■  <»Af>A  ■  g  •  mUF-ô    ••  w(\.  • 

UF-waH*  -■  aMlkJV'»<iH-  ::  riifc'}»/  :  f,<*>cihn*  AA 
A  «  ll'i-U  '  £M  :  T7'/'  a  ri"  •■  AAA  a  ftfiA.  '  H 
£'4'  »  fflAH  «  MA  a  fWO  a  /hjP.flW'  a  Ï<R;V  ::  tfi 
ArO->!-|:  :  H^d?  :  /.Af-  :  '}?./»'  :  hfl'C  =  AAA  a  hll 
\tUrT  -  éAjW  a  PW-Ui  yftïlj?.  a  flJi?+  :  A'flh  : 
Fh*™***    :    ?»A    :     +A3-    a    KP?h    a     aKD-y.fl    a    «mÇ* 

f*bi&    a    f-g14  ::     A"?^    a     A*"fc    a     AMUk"  a     lflfl- 

C  a   -ïAa^&^A  '   -f-a>h£  .-   M.*n  '   hii  ■   £rt£Ç.  a 

Hfc?+   a    yj&Wh   :    CM*  a   h<*>   a    ££ft<fi>-    '   '>Mtt  a 


1.  B  AAA>U-  a  AA90  a  man- 
que. 
2-  B  fc^A-Htffl  a  QA*  ' 

4    B  Jh^A +fctVfl  a 

5-  A  A.f-^  :  ;  B  J^f  ,|i 
JM  * 

6-  B  HOî^h  : 

7.  C  h9°Kh,fr  a 

8    B  WhJ$£*l  a  ;  C  J^f 


9.  B  et  C  H^flA  a 

io.  c  Mn.hUth.C  >  ëmfl 

?>°fï  a 

11.  BctC  ?,0°CA)' 

12    B  MJ^f,  :  ;  C  4\fr>\  : 

13.  B  et  C  frA-Kh^0?»-!-  : 
éAjï\  a  r^O/.  a  fJ7/.  : 

14.  B  ut  C  (»7;  : 

15.  B  A  !  manque. 
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hlU.K   i   bCM'tl   i   A-fs    ■    A-flrfr1a   «   A"7£'  J   A-*  : 

îl'/>ï    •"    h'd    '    AMA    ■    °70>vJ-    :    tOOOh-fJf  '  :    Afcfl.^  ■ 

(Dfœbïxa»-1  :  ha^^Arf  :  (M?»  A-  :  wA'/X-/,.?  «  ?i 
A  "  MfK-  :  I0-A+  »  *MM1C  ••'•  AV^tJPV  «  01C  ■  ^ft 
*7ptf»-5  :    fthA  !  <DAhUÇ+   ■   fl.-lm  i   <*>¥Rh4  «    «FA-flA 

taCA-fcTf'  «  rim-^-  ■  VfCWi1  « 

!  n<*"PAA.il-  "  M*  i  0°Afc+9  ■  fc?° 
?W£"C  !   -n^>  :î    fl>A-fl#h.C  «   HM  ■ 

<T-£  s  flMt  ■  IPÇJ&*  i  ATI*/*'  ■ 
ttta*-ï  ■  h^A1    ■    ïirH.Çlh   I   ©H* 


AfcA 


A-nît 

hn-c 

«°l  >  *7-n<-  «  li>  >  n*  ••  ttM+n  ■  fthe^m-  s  Ah 

a)(\n  '-  JBMW-  »  £+hA-  ■   ©M16  «  0>£HCfc-17  "  l^fl* 
£  :  oM-ltf-18  '  ■**££"  ■  MiA  «  /"AT}20»  3.(1  : 


1.  B  W0O\lo'}<ï'}  : 

2.  c  wpœRho»-  s 

3.  b  ^0°jp<n>« : 

4.  A  et  B  aoty&fr  : 
>    B  JPfhW*  ■ 

6.  c  ticA-tlrt- : 

7.  C  WfCVPl  : 
8    B  +fcé«P  » 

10.  B  et  C  H.Ï<DÏ  :  ï  A  ftÇ 

A: 

11.  BetC  (Mil'hhlh' 

12.  b  £Hic'P'iC£WK<' 


13.  A  (D^fr^  :  4»A^-f*  : 

14.  B  <DA9°£-l  :   nj^H>«  l 

4»A^+  :  ^.P'Th  » 

15.  B  et  CjUhlfh  » 

16  b  iDnu.(f.v-rK-  ■  JR-Hi 
A-  ■  01/.  1  <»JW  «  ;  c  fcui* 

17.  c  met*  * 

18.  C  fl>7*n{.  : 

19.  b  *?*<:<:  1 

20.  c  H/*'AmV-  * 
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r:    «  JV7.fc    .-  aii^  i  M»*»A-A  i  MA  i  h^Ma*  •• 
V-  i   A'JAr   i    lft»£4»8  »    A-"1*9  *    AfcA   »   JBMK-   :    m« 

Ar^-c  •  i/f./.h'fl  »  7,a>  :  nnjw11  »  00  '  fâ.a**  ' 


àMiù  »  fcA  •  :^Th-13  *  K?ib  »  'i°aw°-  •••■  mf*  « 
A-^-    i    AWï'lrM  i   h A    :    -fV.An>   -■    fcrfcu- 

A  :   Ar£C  7  "  M+  s  £Art18 


^«•Ji  »  fr?tLJwMi.c  i  hiw:  '  OIA0-A19  i  (l^^PA 
Aj>«  i  tf-Ç-f-  i  AflA  ■  MriA  >  wœF,-}  :  onlAA  »  <d 
E°Ti  «   ai  Ad  A  ■  tf-A-  ■  «P£  ■  HAflA,y20  «  ^f-flrt   *  C 


1.  A  et  B  tfD'}ïl'flp«l>  > 

12    C  IHM1  AU  ! 

2.  B  et  C  4>Jt^D  « 

13.  B  OTh-  s 

3.  Manque  dans  B  et  C. 

14    B  AAh^îT»  r 

4.  C  ODÏllA'U  ' 

15.  b  H^hn^"»- 1 

5.  A  (D$,W0*>?,  :  ;  B  J|<p  : 

16.  C  (Df,  :  A«iï»«  :  A£"hl2 

W  !  nv  i  rhc  >  ffc 

"77  i  ?iA  '  -TfTh-  »  JtfNT 

fC 

<n>-  !  HfcAH  ••  Hil^U-  i 

6.  C  a)£rtP°Ê  :  AT  :  Tb 

17  b  noie  i 

,*.  :  <*n.e  i  rhc  i  ^"/.fc  » 

18.  c  H^AA  i 

7.  b  (ny.h'ïa*-  « 

19.  C  frTHjHlffbC  «  Ai> 

b  b  et  c  -flcV^  >  AMA  i 

A  « 

\tnfafah  »  lfl^+  : 

20.  C  HA?iA,y  *  <h£  » 

9.  Manque  dans  B  et  C. 

21.  b  ^^^-nA'ACA'  + 

io  a  im.  i 

C^A-A  ta 

h.  a  et  c  nn^v-  « 

22.  A,  B  et  C  (Dh^VMtK  ' 
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V4   «    1^   :   oivriAHA   :   M   i    /V     •■    H©C^   ■   <*>-} 
"7£  :    h*»    i    HC^i    =    ?"£:<:    i    (fol.  52  v°)   «7-flft-  ■    H°/ 

^°+  >  /*'A"iv«  '  Kho°*7  ■  £i>-n  ■  A^p,*  "  n?.ti.u-!'  ■ 

5J°^<h  :   ifr10  »   ©h AH    ■   a^Ai*   ■   -ild^d  >  <*1 

IMjW-fcU-     «     fcAO    «    ^ft '[«    :    -flrh,<-13  i     Hffh"?.    «     fl. 

a  •  n*rM-  «  a>tf-A-14  :  'M-c  >  riA-n  >  <o(\h<£  «  fc 

AH  >    aWl*   i    -flrh,^1!    H^Oïôïi  s    tl<n>    ■    h\ttU*    A 

hAh-  i  ©Atf-A-  '  Ma*  »  M  ^20  s  fl"W  ■  M9*r21 
A23  :  ooidA  >   +ftA*24  »  JUnUA  s    JMi£"C25  *  0Wl*  i 


I.  c  #w>c^^  » 

4.  B  et  C  fj>  : 

5.  A  ]\OD  : 

7.  B  S\fyao-  : 

8.  B  <»7£  s 

9.  B  fcAtf»:£lM]:'HWï 

10.  B  et  C  gg  : 

II.  B  eW}"!/»^  « 

12.  b  AiV>w-  p 

13.  C  0>-Ai'î'flrh.<«!  man" 

que. 

14    C  h*i  l 


15.  C  O^Ai* :  -flrh»<-  «  man- 
que. 

16-  B  -fl,h,^  :  IfjBJhfrNl  " 
(DttpiDKÏi  :  A"°  :  ?iYhf  » 

17.  Manque  dans  C. 

18.  Les  neuf  mots  après    J|/î\ 
^1  :  manquent  dans  C. 

10    B  MgA  :  £<B£A  «  V7 

^  :  .  Les  six  mots  après  £,<£?* 
fl  :  sont  omis. 

20.  C  }\4-0-  S  0Ô0>-  I 

21.  A  et  B  nh^9°   >;G) 
4»^  : 

22.  Manque  dans  C. 

23.  C  <hïwn>«<? A  » 

24.  B  -MA*  « 
25    B  £/h£"C  « 


DE   0ALÂWDÊWOCI  (.>f> 

AH"0-    :    Aïf-A-"1»-    :    i»/,-'U'U]    ::    htl**»   ■    0>*M"    I    •? 

A"'*    i    7Jf.e/;i)-3    s    A.  Yir\\    i    hfl    i    RfT4    i    AAA    ' 

cd-'VA     '   -fil/ 
■    ^AA.-f-tf0-8  « 


Ml5  *  Rfl*  i   fltfi.«MA  -■   oc  •   or? 


r£-c  i  «Djvefi*13 1  +a*  :  Ainy.  '  <*>AC  l  h*»  ' 

h"»    l     JMflfc"  :     HD/*"IC+16  »     <DJuWA     *     >7^     «     ?l 
A-    i    h"»    :    rliO18  i    £«ft4»    s    £hfl>-7    s    Ji^AA"*    « 


#9»    :    fci/D     :     ip/VA-21  :    A<»C:*22    : 
?trh.£-23  >     fr^A*    :    \MOhp24  :    A 


ft+  «  Afl  s  wùSffr  -  hjhv 

A  : 

2.  B  (DAM^  • 

3.  c  nw-A-7 1  ^H.^'fcl^  ■ 

manque. 

4.  Manque  dans  C. 

5.  C  H^A  : 
6-  B  OMJA  : 

9.  C  flï  :  manque. 

11    B-ïMVrt-ifIJ&nAA'i 
c  roJiAn  i  HJM1AU  » 


12.  c  AAV-  > 

13.  C  fl)/^£«eA*  : 

14.  B  et  C  n^'T.^  ! 

15.  B  ^HA  ' 

16.  C  </»AlC'l*  : 

17.  C  fttfDÇ  : 

18    C  /h'V?  = 

19.  B  et  C  gg  : 

20.  B  et  C  Whf/n   -"    ÏC»IJ  i 

21.  A  AA°i*>- : 

22.  c  ho°r(\mc$  - 

23.  A  &+£  I 

24.  B  HH,Ï$P  :  5   C    HtMiP- 
P  : 
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C  ■   ït-flï1  »   KA*"*Jfïft  >   flW'OfV2  »  fl>-fl^  "   fcrhf:  > 

i»^m>G  s  ftg  »  ii-nh7  ■  ?iA  i  jwjc*-  ■  nwr  «  © 

KAPtf»-  i    V^A*  s  A?tA  »   £<»A*8  »  +fti*   "   <»£>£• 

A-  -•  "Mi/.  »  ^>£VHh13  '  ?°AA  ■  ^-nc?^-  ■  ^m 

C1C  »    lAfl^&^A  -•  Au-Mm*'17  ■  fcAh   *    £VC  «   0-fl 
h18*  oi^fi'MA-  :    +^A  «    hA  •  faù  ■  i^AA  ••  ahA* 

<ê  s  nfc"*+  «  a*»  »  fc^itfi24  !  hcft-f-A  -  a-*  ■  A-n 


1.  B  M»  ' 

2.  A,  B  et  C  fcA^SXC  »  ; 

3  B  hr£"W  ■ 

4  A  0-nh  :  ;  B  et  C  HO'flft  ' 
5.  A  ODtii-faW  : 

I*  CI  19  I  manque. 

7.  Manque  dans  C. 

8.  B  et  C  £<Bf|*  | 

io.  b  fc,h.Hï  i 

11  b  ^aç  :  a>MA<h  ' 

12  A  Why*ii>'  ' 


13.  A  ##»•}£•£ ;£•'>  !  ;  B  tf° 

14.  B  gOïg  :  J%0*«  :  %  « 

i5.  c  tiw>  ' 

1G.  Manque  dans  B  et  C. 

l?    B  hsïhW  ' 

18.  B  £h,/*'C  •  5  A  0.fl0  : 

19.  B  ah\hf\l  s 

20.  B  et  C  îiîT'giP^.ÇTh  : 

21.  C  £OD(D*Ô  : 
22    C  0.fl<J  : 

23.  A  0-flO  :  ;  C  0-fl<J  : 
24    B  ^^ItM  = 


DE    G  \i.  LWDÊWOS  '.'T 

M'C  «  ?"AA  :  JÇA  »  HMIlf-rV»  ■  HJt^l  »  JW.C 
H-  »  hmn*'  =  hWr«  ■  HM+  i  Tf»+  i  £0,  i  * 
n>A"A  i  *iA"°  "  <H-Ah<"»-  ■  A.»i>  «  '/'AA  i  /".'  i 
•W"   «    M    i    '/"AA    i    <i»\\11V  i    frA"1»!-    a    f/i-'rA 

140H&PA    i    ëy;c»(.ù    «    ù(\h     >    fc<WA    "    tohP^ahf 

-*  i  kjMhfV  »  h^îï  i  <»?iA  i  £*£•*•  i  nv«PT  i 

jtfioHV-  >  V  •■'•  0>WUd1oi  +A-1-  i  mç/i" s  Ëï  î:  fli 
fl  ■  ?iA  :  hcM'?'  »  rin/.  l 'n^  i  jR-V^-h-nP12  «  Aï-c  »  h 
Ah  i  &tp*lh  ■  tinh  -  euh3  *  hah^yxa^  i  &£& 

A-tn>-  :  hfrfl  '  HjMlA  i  l\(Rhli'  fl.*  :  A:\eA-  0> 
llDflC+  «    WP   i    Ah"»1    ••   K*?*00  '   h(LC:*7>tlJ 


ibl   ■    MA   '  MV.4*   '   KCh&   •   tf»«AVii 


19 


AU'? 


fi2:    -}-}.{>'    '    nMSh&Ph    :     h%^    :    ->A£1*    :    MC.    ' 

ID+Ofi23!   tf»mV   :   0u*C  s    ©A*-£2és   tf»WA   •"    *K. 


1.  B  jLeroahb  : 

2.  B  et  C  tif,->-MC  ! 

3.  A  g? C  s 

1.  C  îtîP'Tf'H"  :  manque. 
5    A  et  B  &Tf?A  s 
6.  A  Î^/^A  s 

7  c  Y\°Vl  -  noua*.  - 

s.  Manque  dans  B. 

!'    B  (DKPt-Ohp'n    : 

jp-mw-  « 

10.  A  <D>i£CD  : 

Chronique  de  Galàwdêwos. 


*. 


13.  A  A'flK  :  manque  :  B  et  C 
JP-'TWfl*  :  A'flfc  s  fWlA  : 
11    B  n^0/  : 
15-  C  0,1-  :  :5»JPA  : 
16.  A  frao  : 

17  Bfc«Yic*sîcff>A.C*ï 

18.  Manque  dans  C. 

19.  C  OD-AÇ(J  : 

20.  C  fc'Hi  • 

21.  B  et  C  -ir  :ï 

22.  A  ypft  »  ,  B  et  C   ,h/.  : 

(DMlfc  «  WA  : 

23.  B  <D'l*hy>'i  i 
i'  I .  B  et  C  ïfllg  : 

13 
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CHRONIQUE 

"7MiA.u-  «  a)"7?ihA 

:    WÏK<n»J"0    i    AiA/i'IJ- 


nih-v  -  +0£*6  ■■  or:  ■  jml  •  a 
Y  -  hrxïxfc*  *  a-*  ••  hua 

h    :    J&h'fc    ■■    M"£"te     :     :*A* 


Vf:  «-  ^rnV  ■    "w- 

:  Mn  -  £&KA  ■ 

fcrhA»'*  ■  *A^- 
:  fc9°flUA-tf°  '  ■  Avn. 
l-nuA  :  ^^hrt11  ■•  A 


il3 


14 


ec ias  ioAn,yH:  wufc  -  nn?/>  -•  irn-h  ■■  <D.e.n.Afc  : 

«tu-  :  a>f£gn  '  Wfl  '  ¥ A«  i  *,C  s  Ê^m-16  >  *<h 
A  '  H,H  ■  JiM^U-  ■  wh'Th*™  -■  M  '  S°A<B  i  0Afl  « 
f*WM17  •    M*n  ■    A+tf-A    »    i»A«MTI'>1&  ■    flMt   » 

fcni^ij-  «  hffh  -  j&'l-hiiA19  ■  ni*  s  h^  -•  fc£"ï 

1  s  Chti?  '  2W«H-A  '  0fctMI90  '  Jhlf-flf  s  AH0*  ■ 
a>hCh£'n  '  h*Pw  ■  tthùjt2'2  *  HT*  ■  -tihM2  *  ffl-fl 


1.  B  "70tlA>tf-  s  <D"7AllA  a 

2.  B  et  C  ao*?£  :  fl*fl>  : 

3.  A  et  B  h^av-ao-Th  :  ;  C  fi) 
A.*»*01}  :  Afl-?U-  : 

4    B  (DhJ>&ï\.  '  Mil  ■ 

5.  c  hh^  ■ 

6.  B  +fc£J  : 

7.  C  hrôtij-ï  :  JiA-l  ■ 
8-  A  Kî^fc  : 

9.  Manque  dans  C. 

10.  B  fr^nDA0"1»-  !  flUA  = 

11.  B  </D<Pf)A  : 

12.  C  ftaD'i  :  H£-n  A  :  a»<£ 
à  ■  Ah  s  hr&'îd  s  rfiA*  s 

13.  B  et  C  0-flfl  : 

14.  A  et  B  AO.'/  ■" 

15.  A  n^A  i 


10.  B  >Çfl 


s°A<e  i  £*i 


17.  B  MA  :  f  fh£"7  : 

18.  A  IDA.MJM  ■ 

19.  B  Jfcfii  £*h'/A  : 

20.  B  fllfcrh'fl  ■ 

21.  C  J&RAJP»-  s  AS°A^ 

££"»  ■  WA  -  <DJM£"7 
H>tf  s  WM^U-  :  (Dïtl'ilti 

-nu  »  nhi*  -•  Mià  ■  h 

l'A  =  ©?iU«-fl  s  htllùf  ■  A 

23.  B  et  C  ç°p  : 


DE    OALÀWDÊWOfl  99 

hv  i  ai-fa?:  ■  IM°+  i  MW.'ir"»-  i  idAA  :  M»'« 
ll'l"l"1"A;  i  Ji'MJ-  n  A/M  '  &\f>h\  ■  ""'llî-  ■  (\K 
T+  i   hCA«f  A    ■    H»flfc1+    i    ""CV'lfc    •    l/;)v7rl-   i    l 

vn-lr  "  wh'^rt  •■  t'i-ïî-  i  tïW-iir:r»  ■  **>&&  : 

Kl'"!"!»''*''/.    "    Mll.fc    :    TA-I-    •    fBVJJ-    i    licnif-  i 

•1-  i  £*Afl>  i  M  ••  A'/'Y/"7'S  »  <00°AATf  ■  Vf' A-  i 
/.A?  •  A,-"D  :  IDRA-+  a  ArtA  ■  ë  •'  tf»h£A;H-  ■  fc 
Oh    :    £CJfc£    :     fr++    •'    0<-    •'    fl^^°     •■     Ml    :     £<*»«+     « 

n.u  ■  tf-A-  •■  riiH-n  - 

mAn-A  «  7-n/.  s  a*a  •■  *mi:  «  i?-/*'  :  hn-r:  •  e 

■WM-+   •   rt0«fl+  ■«    hifi-fc  s    K9°Wi   >  AH  ■   £+£ 

irt-tv"  «  /.Ae-  :  -TH^ni-  •■  ^/tJA  •  wn.v>  -■  3.n 

+?fc ]   ■  <d>£  s  M+  s   «n>0*15s  A0A   -■    .^TM  *   hh 


1    C  H«p^  :  JtfMfl»-: 

2.  A  et  c  ©Ali  s  ;  c  ^-v-  ' 

3-  B  fc^O*  :  H++A  : 

5    B  HDC^f  :  ;  C    odq% 

7.  b  ncwt'  -  M"I6  :  ;  c 

8.  c  cdKodA  ■   ifiaMfr  » 


#  :  A<>A  s  hAVfc  : 

10.  B  et  C  tJô  : 

11.  Manque  daus  C. 

12.  a,  b  et  c  -"Hv^/hîh  '  ; 

A  £D££0>*A  ! 

13.  A  et  B  «jM-ftA^P  ! 

1t.  B  et  C  Wi  a 

15.  B  tfD^-f:  : 

16.  B  fc4+*  i 
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JMMJA1    :    (fol.  53  r»)    YH'SïW'y   '■    n<e>» 

RhA  •  «KÇ-fli  -•  hi\«n  ■  ïim.h'(\ihA:ù 

AO  s   £+£  =   R9°lîMm 


L2 


0>AA.lJ 
;h  =   AA.f-ftf  A 


RQ.A-  s  n*^.  :  vn.R-ih 


13 


A 

n>iA. 


77/*'   s    ***  •"   A*A>U-  -■    AA?°  s    ?i 
Kf'Chf  ■    hùyVHlh    '    W-A    s    Ml.+    s    MW/""!    ■    A 

sr£r:  s  t»n+A  ■  ïj^kV  :' •■  a^a  s  /h-H-n  :  fch-y 

0-fî   =    lî^    s    £TH*   ■■    HKV-hfh   '•    Ybi»   '•    M*17i 
ohA+  =   &£>«*«  ■   A£C/">  s    IT-/"  '   9*71   ■   tf'fcïW-  « 

c  •  fttf°-  s  ^ajp  s  A»H:  ■  °ih'J°  ■  ^h^A-i    ■•  <u: 

/"*    :    0>hA    s   h"7if-    s    °i°lbn      ■••    oi'JAîP0*.    •    fc*<5 
•Th31  !  ^h^Al-    =  ïiS'hyti  :   ®«Jt^123  •■  ?iA  :  h"7 


2.  A  et  B  9°C<i.«f»  : 

■»•  a  jMnyA-- 

5.  B  et  C  hn/ÏJW''}  : 

6.  B  flrfJ<J  : 

7.  B  A  :  manque. 

8.  C  *t9°f>  : 

9.  C  >»|>+  : 

10.  B  -ftp» A/9  :  Alffl  ■  JP+ 


H     B  0>A}|<*":  CfllA^A: 


B  tih9°Xh  ■ 

B  et  C  a£«4»  :  ^7-/*'  •' 


C  tw\\ 


15 
16 
17 
IS 
#/D  : 

19.  B  #/»hAAf'  s 

AA'I*  «" 

20.  B  fc'W>  : 

21.  B  et  C  £;V<{  : 

22.  B  HDhAAi*  " 
AA'J*  s 

23.  c  WK&P'iÙ  •' 


C   //nfr 


DE   GALAWDÊWOÊ  1(>1 

îp'A^-V-  i    /rfuy;    «   V"»   i   yw-  i  iDA-flth1  •■   Aw: 
:v    .-   ampn/t  :    iVflfV   ■   r»c^    :    >i'/7wi>V,'}.V   i    ri)"/ 

Aft  '"  :     <"C'V    :     Whahfa'i    :    /"CM"'"     :    AU/1     "     * 

t/.'I-1  ■  digAin+  ■•  »°  ••  n*A+  ••  i\\a°h  :  uka- 

-1-   i    7.H,   :    ;Àrt(J'/'    •■    '"^A-l"    "    ïiV    ••    'HA    i    "7?ifl 

A1  :  >7«/*'  •  Vtah&ph  :  a><"ihhti  •  v-c:  •  fc*°JM 
/.  •  <H-A  •  UôM'  •  AW&16  •  UrtiAWï16  ■  f>A;J'ï  ■• 
IPj&frfcA  ■  AA+  •  S***17:  «H'A  :  Ph-t  '•••  wWr19* 
BJ&M:  ■  AA+  •'  <m*w/i  :  i»Aim-?19s  <DTIWJS0«  A<H- 
A  i  '»/*'   a   lAii^&fft    ••    ïi^  -•   fm(\ô   s   Ï°,<R  •  A 

IVHhA-21»  5>"flA  «  H.?/J0«  ":  W\\ao  :  ftorV':  H 
•hUINJ5"  :    fl>«f|'f'    :    ft.1*    :    fD fi1}    :     CD'l'fK-    ■     A**    ■    ¥ 

4v.  »   cdîOo  s  t+2  •■  +-1-A   ■   HJMi-f:  ■  r>A>  s  fcfi 


I.  B  et  C  ?»f|A.I>  s 
B  >«£/*+  : 

5.  B  et  C  -ifg  : 

6.  B  ftfj.  :  flï7.h«  -CÏÏ<D 

%  : 

7.  C  (DC$-  '  manque. 

*•  c  rvnfc  : 
1  b  meu  > 

10.  B  et  C  fll  :  manque  * 

I I .  Manque  dans  A. 

13.  B*MhA> 

u  ■  »  fl^flhA  s 


15.  B  et  C  i*»A*f)  : 

16.  c  mhAr>y.  • 

17.  B  et  C  mfih-tÛ   "    V* 

"£  s  r)AI-  •• 

18.  C  jRh'fc11  ID|lJimanqin 

19.  A  et  B  (D'*iW?  ' 

20.  c  mn.^'/:  :  r>A  +  ••  'f- 

21    A   et  B  p<?.l\t>  ::    15  fo 

<R  :  A<H'A  a 
22.  C  W;  :  A+'VA  »  «1 1 

24.  A  Hî\CI^/,   «*      Tî    H5\^ 

25.  (  '  'l><f'  :  manque. 
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h  :   îAfin    ■  A0rh£  ••   m.rt  •  M+2  *  flflh    •  h**»    : 

rii-o-^    =  0*-frZ-  ••  /*\?  •  wrr'po-  •  Aîrin-r:    -•  "7 
vxm1":  vr^n^1::  ành  •  °n:vpvl  ••  ^mv  ■  g 

(Dh9nii  -   od'ïç.  :   chfl15  -   hnci  '  -•  tf>jvnh-  •*  A*" 
khan  :  e^rc  s  w-A«  s  in-n*:  »  nhA1  '  ■  *Jt^i^  • 

ùA'Y2-  h9nn  ••  vi*  s  m->ww  s  rut1?  ••  iD^hn21  ••  *7 


i  b  ?Afln- 

15.  C  tn»ïCP-  ChÙ' 

2.  Manque  dans  C. 

16.  Manque  dans  C. 

3.  B  et  C  0*fl£  : 

17.  B  r/>MW   :    f\tn>tl<£<? 

1    C  ^^i^A  : 

«m-  ; 

5-  B  «J-H^  : 

18.  C  0£"7  : 

6.  B  et  C  0*flfl  : 

19.  A  et  C  ftfiA  i 

7.  B  OhO'P.  '  <D*th£,  '    c  C 

20.  A  et  C  W(\hà  s 

hfl  î  O>«0«£  : 

21.  B  et  C  -^-p  ! 

8.  C  hîT/^P  :  hfl-C  ■ 

22.  b  a>h9°hii*p.+ahao*i 

9-  B  et  C  ^hAh  s 

4>£-"fcU-  s  A  : 

10    B  et  C  tDhS%(ï\  ' 

23.  A  et  B  |)A"Ï"  :  naanque. 

nc-i^  :  WlrPïtir  ' 

24.  C  (D/M  ■  n^T  s 

12.  B  til^fP  : 

25  b  œhh^a  - 

13.   Manque  dans  C. 

26.  B  ^n  »  A  s  ^n  '  ;  c  A 

14-  B  HMMUJP  s  i  C  fc'>£ 

^H  -"  6  : 

*L*«s 

27.  B  et  C  ODi\p&£,lb  s 
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♦ne  ■  1D-A+  ■■  hAt  ••  il+  •  heft-tn  ■  ■A'MHh  •• 

HA"»-  :  MW'Wtl     h    h*»  i  £4»-flC  »  fc.C&f'  ■  /" 

M/ça),   i  tf-A-  i  Aii-n  ■  h"»  i  *|£  i  nHft+9  i  ç 

te"    «    fcAO  i    HfXfVF^'    ■    fcA"»    i    T'f'1    :  <w»£"l 

i1  ::  <Dllï  :  A*"  «  TOJ&11  I  <I>A'f  :  tf-fr  '  :  jP£- 
C  »  (Dt^AC'  i  -ntiJR.  :  ID- A'l'  !  IL'f"  «  ?ttf°-  l  tDtf- 
A-  i    taPMLi*18'1    <WA-    '    H*»ftrh19»    A(tfi£   »    *u£ 

niu    ••  iwihf  «  h  Ah  ■  m  «  h**»  i  h^-h-  «  -n 

h  A.*    ■    hhh-A-V1    :    AH- A-    ■    WjM*"   ■    <wAtf«A-    » 

•firh.c  i  £t*?d  ■    nh£  -   h**»  ■   nw-^  i  flAA23  ■ 


i.  Aetc  çhra-- 

2.  A  et  B  frï  :  tyRao  : 

3.  B  et  C  HA VI  -Ç*  s 

4    B  HJhlA'lh  :  OA^  :  ?A 

io-RJPA  ■  ;  c  fl,+ :  IncMif 

>  •■  H+*A  ■  1\Oh$JF>h  : 
A  et  B  ^ChP»  s 

6.  1^  ""M  5  manque. 

7.  B  et  C  'ïr'ù  : 

8.  A  -frfC<»  : 
;'    B  (lOWl'h  ■ 

i ...  c  nw** 

;J-A  s  fcA*0  ■ 

12.  C  'hi\a"  :  manque;  0)*/° 
+  1 

13.  B  et  C  tfDJt^W* 


H.  B  AU  a 

15.  C  flïViV  :  -nïlJK,  : 

16.  B  et  C  Vf'A  s 

17.  A  et  C  (D0»£  s 

18.  c  jPJtC»  artiAU*  "«M 

19.  B  |fiiD^  : 

20.  Les  deux  mots  qui  suivent 

h  £flîl«  :  manquent  dans  B. 

21.  A  ftJ&niU   :    \\tn>    :    |/ 

^K'K  ■  Mùif*  s  M  :  h 

0>  :  (D'à-*}.  :  ,  B  j\Oh  :  f{(D 
AS-  « 

23.  A  et  B  flAA  : 
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"ï¥>  '    A^*1    "    111.11.  ■    <P*£2  ■ 
aiXAJi  «  if-Kifif  ■  ?%fih  1   d 


0    «    ll'tftT'    •    tf-A"    s    •l-V/'Vh-l'     1    Hlfll.jMJ-    »    <»ftA 
r/n->    :    |J7(;    :    WtlCD'î'7    •"    h"»    '    Oth^    ■    hA^   ■    + 


auw'MU. 


14» 


11 


Kh*P  1    h 


1A*16*    A 


rttfV. 

ftr#o    ! 

AH   s 

*  :  11id.  '  £<E  s  hA"»  s  JfcjMl*  :  ^.^A1  :  <»î"l 
w  :  'J<Pr  :  Kti<>»  '  Viïàù  ■  X"?*17  "  aftltlJWMb 
C  !   «Hf18  s    ***■»/"*"■   ftWfc20  •■    Ml.+   ■   AdA   « 

R.JPA    :    #/»AMl    :    IPÇJ?^    s    A-+    :     A-flrhl"    -"    ©^     « 

(Dhtlh    ■    tf-A-    »    «JA^'f-    s    uiA^A*»    :    WflhM    ■    h 


"Vt 


24       .. 


1.  B  "7P   :    h^rV  :    Aft- 

2.  C  "7f  :  h^r'i-  :  n^ft  • 

aî^a  ■  an.  h,  s  <Pùf'  - 

3.  C  >«7U  : 

4.  B  et  C  H  If""}'/  ! 
>    B  HUAI  • 

6-  C  fl}tf-|:JMJ.  :  flj-H:/" 

7.  C  H  :  mauque. 

8.  B  <(\C'/<i    ■ 

9.  c  >A+  :  WèA-ï  •  M 

10.  Mauque  dans  C. 

11.  B  et  C  A??: 

12.  B  et  C  ++A  ■ 


1- 

14. 

15. 
L6. 

17. 

à  : 

\$. 

19. 
20. 
21. 
22. 
•23. 
//n  : 
24. 


A  et  B  «J^fc   :  ;  C   *}"7 
B  ft-jpfl  s     C  &?>(,  : 

C  JtAO  :  £|0-A  s 

A  et  C  -fY"4£  «     B  *'> 

B  Wf-Tf  :  ;  C  JïHH  : 

Mauque  dans  B  et  C. 

A  +tf^  ! 
C  htitro  : 

c  A-fUrf-  1  >t Ah  :  A<JA 

^Ar  : 

B  W*£  :   fll?iAh  1  A<* 
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M  ■  fvh7A  i  Mi  ■  rx'i-  ■  Hft-fW  ■  a.h'i'T)  «   n 

M.    i    HA(J-A    :    STA-V    ■    lf"Ar    i    "K-'f-l  !    i    H"/A    ' 
M.A   i    llAy.hfl-  •    WUlA-  i  4AA»iJ-''    i    \\h'H\h   ■     10 

r*8  i  AXltLMirfbC  •  Au-A  «  r»hn-r:    «  a>9°wi,y 

t    i    Ï°+A    i    »'   i    11K1+    ■    ï'7.fc    ■    A'7.'/*    "    Ùa1Ô'V 

mnf&ft  -  aaa  i  m*9  >  Ml*1  ■  ft*^  «  9°xh-f-a°- 

A+1H4+  «  fc.»  ■  DAflJ1  «  ID-A+  i  ;Wrt-n  i  M 
AH  «  (\Xth+  '  0»Kiht.u  ■  (fol.  53  v°)  '>? «/"  i  7Afl>- 
fcPA  ■  tafhC19!  AAA.il-1*  '  AA?°  i  Ottl?115!  *■** 
♦m»-  :  hfVMr  '  •fcfJSr^16  ■  "MIC*"1-  ■  H^h<.  ■ 
J^MICT17»  fcPm*3  -•  rhï^  »    Vf!  •  ïA£7;f-  «  h<*>  I 

t  »  flflJ&Ç  ■  OhUr  '   ft«°-  :  AMHA  ■•   hCA*A20  • 
A-*  ■   A-flrfrï-  »  fcTlf.h-fMi.C  ■   JWVMV 21  ■  nftA*"fc  » 

rbù^   ■    Ï&622  '•   flrtiM    i    ttfikk"  '    AA->   ■   9° 


1.  B  et  C  -jrg  s 

2.  a  ^AAi*  «•  ;  B  ?+  '- 

3.  C  A0-A  :   9° A-K  =    "K 
*>: 

*  c  h  &.-h£hfl  s  AhA,U-  : 

5.  A  i*5\9°/^  : 

6.  B  et  C  ftfl-C  :  il) A(J-  A  : 
?•  C  A  :  M  :  manque. 

8.  b  h ATA^  ■ 
io.  c  ^iJAr»  .- 
12.  c  (U,fu+  ■  ^AMni*  « 

Chronique  de  Galâwdêwos. 


13.  Manque  dans  C. 

14.  B  et  C  IJ4AA.II-  ' 

15.  b  H.V^tf0"  s;  le  fl  man" 

que. 

i6.  b  wh&Zrha**  s 

17.  A  f/I-flCP  '• 

18  c  H.MP .- ?"ffM- >  1"> 
<*>h{- 1  £«"îflr>P  ■  hVm'h  : 

19.  C  tffiMMi-  " 

20.  C  ftr/n  :  hCA-f-A  ■ 

21.  C  f,9°Uti  i 

22.  B  et  C  -/r;4  « 

23.  c  nui:*. 


h 
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r»^>  •■  nKQk4  •  o>-A+  •  l^'^w-  s]  oim-'  :  ""«P 
m  :  M'a**  i  cw^i.^A^h   «  ^.n  ■  *»%*■• 7  >  mn 

«p-fcu-  i  riinil-:^  >  0O-W.-1-  i  h"»  :  Jwicw  ■  «»A- 
îp0*^^  ■  fi9  :î  ^n-fc  ■  h*n  >  un-/:1  «■  flA^  ■  * 

Tf*K-  s  Afcfln  "  ïhA  i  «TMC  '  <n>9"V/L  '  >7/"*12  « 
hCWfrft"  •"  hAft"  '•'•  wblihGa*  '  A-flH-^'}  -■  *»Jh 
rfH-  .-  4>Afl>-iVï  s  fl^-KTh  •■  "Wn/^u-  s  A77V15  i 
ïïfW:   •■   "lAtu-WA   :î   ?tA  »   +fl»W-  s  ^TO^hi*1    «  h 

«*»    ?     IM4     ■    ?<PU     s     Ilîi?+    s     q\&£    :    Mll.h17  :     hC 

A*  A    '    A-*    "    A-flrfrï"18  a    n^h*    s    tDfllh-ï1    s    tf-A- 


20 


manque. 

2.  A  0flVÏ  :  ;  C    fcO/,;|-  » 

3.  Manque  dans  B. 

4    B  H^£flh«  ' 
5.  B  f|  supprimé. 

6.  b  ivhc</D;r  *  >%a*ta 

h  s  *A+  s  V+  s  atfi«,PA 

T.  B  9°-}«tf:  : 

s.  c  a>#CfcA>FA  ■  tWA 
A,D-  s  hAVï  ■  A11?*-!- !  M 
lUwi<h.C  ■  £0°#h<:*  ■  flfc 
A-f -a»-  s  K"Ï1  ■•  w£Wti 

9.  B  et  C  'ff'ï  : 


10. 

c 

fliH:  : 

11. 

c 

•min:  s  fcn 

a 
• 

12. 

B 

et  C  JfDpojhl 

•  >7<:  i 

M/"* 

■ 

13. 

C 

flAOW-A  • 

14. 

B 

hAA- 

15. 

C 

'J7«/*'  :  manque. 

1G. 

B 

"""MA*  » 

17. 

18. 

B 

et  c  aM+  ■ 

MUA 

C 

A-*  ■  A'flrh^ 

»  :  îiiiin- 

que. 

19. 

A 

•7-MléW   »  :  i 

;  n^n 

«" 

■ 

20. 

C 

«TWte-fcu-  ■ 

? y  a-  ■ 

rAA,* 

i  h«Ttt  » 
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9°à/.f-  i  ;H"r  î:  Jt'^P  '•  iiy-'l'Wi'  ■  AAA  i  fc 
A-  i  A"7<>;H*  i  00-flA  ■  h""'!/  i  04JM  :  *»*.rwi 
C  i  tf>-Af"  i  A"7.i'.  ■  Mu-  i  f»A.JVMMl  •■  '*"»'/  ■  n>- 
ft+  i   hCW   «   fl>A.J&M   ■   h*»  ■   H£frlJfcA  «   '/'A 

A    "    h1U.h'(\<hA:    i    O/^flWl    "    fM'-VI-    i    A*VHh    i 

fli«n/-  i  WA-   -:  fc^A  i   ti-nh   ■   H«H-A-"H-   i  M-iF 

Wt*4  •  Mia.a  «  ani>  «  hi>flM-  «  &pa°-  •  hnv.  • 
n-in  i  Mïh,Mia.c  «■  htw:  ■  m  au- a  ■  fc6*:  •■  h*h  : 

££"f«£   I    ?iA    :    T'I-"    "    nïtl*    •■    X"**3    *     WTi"»  a    Ji 

*i    i    IfhCPAfc    ■    A.*    i    hUÇ*   "    A0A.U-   s   AAîT   a  *.ïi 

>  i    fl0^    ■   Ifi-hAai  :   R*°-  ■   Khl'ï   i  IDA*   ■  <»A 

Wl#fi*fc   :   fc'*h  :   fc.JRl-*A4^   ■   A-+  :   JMr*7  ■   H 

mmi"/  i  j&mnAi  •■  h*»  -■  m*  •  rifci*  ■  d.xi°  « 

ThftHH  •  fcn«o-  «  aiïm-fl^in  ■  fcl-flAfc  *  T+*  '■  h 
tf»10  s   'MnAai   s    nith^o-H    :    °M1C  :    ^I^A**   s    ?°A 

A  ■  Ï)Ô(D+  :  £<P<n>«  :  Art**?*'!"11  »  h^Ù  -  AtHAft  : 
A-*  s  £fc"fc  s  hdi-7/*--!-  :  rt^Tl-  !  Hrt"7<VÏ  :  fcG 
"»  :  fOO.  :   a>£h-flC  «"  If+t^A   *   AHO  "   AH  ■   +Mfi 

n15  «  -flH"u  ■  ;u£h^?  « 


«  aiAH  !    JiAOA     s  A 


1.  B  et  C  Trpç  :: 

10.  A  \ao  :  :  C  fttfn  : 

2.  a  n&ïhkv  :    B  HJR1- 

u.  c  AA"7A-H  -• 

fc0Ç  s 

12.  C  A-fl  :  -f'MlA-  ■  H'/:  : 

>    A  et  B  mfJ'QC  : 

£fc-fc  =  ^^°?/^>  :  HA"*  : 

*.  B  >Ah-  :  ;  C    CDV/*'h.  : 

HJA/:^  i 

5    B  et  C  <p+  :    nftTXrf'  : 

13.  B  AH  :  +WflA-  s  fih 

6.  A  et  B  »fl#<J  : 

-/:  i  m»'>«7/*'-i- .-  mMyt  : 

7     A  £•£"£  : 

ll^tù  » 

».  b  ntiT-ah  ■ 

ne  oiAlffcAn  a 

9.  Manque  dans  B  et  C. 

15.  B  A-fl  ' 
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fbà-K  i   2g1   «   £0.  i  HoA  «   *»87hÇ  ■  JWrher  " 
fr7ll.ft-n#fi.C   »   wpwOfir    \    H0°?+*«   »    fc-flA     î    AAA 

*|-  i   Hj&M:1  «   AA+   i    Ti"'   i   AMHAf    «    alC 
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rAA//  «  n**'*  >  n?^ 


*u  :  -ne 

/.  ■  n-t16 

AMHAf 


"7C 


*A+  •  Mu+  «  une17 

7A<i>R,?,A   a    Cl  od   i 


JMK»    s    flrh^A1    :    CT-*0 


dArMtlf 

MM    : 

:  m«f»'hA°1R  •• 

Mrt  «  nn, 


7A 
Aft 

i   A 

ri 


ÇfrOO 


21 


nnoi- 


20 


CT-*0    s    JR1KI 


7^   s 

oiimi  :  *»£*«  s  Afte£-  i  a>flAfr5:2  s  AfcfMrï,?  i  © 


1.  B  et  C  Tfg  : 

2.  C  J&îPUfr  :  aiJ&lP'/A*»  s 

j"°?+  s  MiA  » 

tai  a  s  ma*  ■  njMt-fc  : 

4  c  Mtf-  s  HT»*  = 

5-  B  ££  :  fcTW  : 

G    B  fcA*  I 

7.  C  <p>*f  a»-  :  AR-f-^0'  •' 

8.  B  et  C  Mfh^Tf  t 

9.  A  et  B  ££fl£  i 

10.  A   ff>'AM-  ::    B  OHdhf 

11.  B  et  C  g  : 

12.  A  ART  ■  ;  B  et  C  fiHT  : 


13.  B  +fc4»ft.  :  ;  C  if-f-t}* 

&  » 

14.  A  £9°9n'}'1*  ' 

15.  c  airirllii^  ■ 

16.  b  a-/;  ! 

17.  B  fch^.  :  fcf|f  : 

18-  C  H7-fK?.:  A£fri:--t)A 

i9.  c  nhçfc  i 

20.  C  MeW  : 

2i.  b  fUft-fcsCh*1";  en 

22.  B  mnAA>.  «     c  flinA 

23.  B  fc.j&fr'MC  « 

24.  B  &tfrhfc  : 
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I*1    i    Ji""nA<>    ■    mhjA/MiY    i    hAW°-fclh2    i    rii-Ji 

+8  i  ->a'  u  cvtnH'A-  «  KIiUmmu:  i  Vinc  ••  wa 
n-A  i  ht\h  i  9m>C*  ■  '/'M-  :  -1-id-ajp;  ••  AH»/*  i 
""-tf'/X     -:    tDftoni    :    iiV"n    »    f»mA    i    h"»7  i    K 

M  s-  i  "/.n  i  hXrliu-8  ••  o»£lA.9  i  a-*10  ■  "»h<<. 
a*  i  **»*!  ■  wfcAJrïy  ::  htWihu  ■  Aïi<7ii.^-n#h.r:  ■ 
Vhw:  "  fl>An-A  i  jr>nA0-ia«  /*v*ij-  «  wl&lt  ■  ^A 

AA    «    Chrt    :    ft/*%   «    oïlriAh,*16   "    ARA*   ■    <Wl^ 

kA>¥   «   **A+  ■  Wfr  ■  AlAflHWA  i  MHAf 19  > 
<w>ï-  i   Art  A  »   WM  ■  WfrWlfc20  « 

fll^V-    :     ft9°£A?     ••     A.+     «     h"0     :     Mblr    ■     OH* 

+21  •  nfcçfc  « 


1.  C  ^»Jt4-    :    fc^flC   : 

AA+  s  MfWsh  ■  &râfh 

A-  : 

3.  c  cD^Aur-fco-3:  •■  A.£ 

4.  A  7-A  : 

5.  B  et  C  ïg  : 

7.  Manque  dans  B. 

M*  «  TfÇ0°  »  3.H  ■  hJWl 

9.  A  IDJ&^A.  « 


10.  Manque  dans  C. 

11.  A  et  B  h^O*  •" 
12    A  £-flA0  s 

13.  B  £<p>  .  ftfth  : 

14.  C  £-flA0«  ■  0JUH-*  « 

ftr  :  fcflh  »  A9A^  « 

15.  B  et  C  ^  :: 

16.  B  et  C  gCDg  J 

17  b  H^io-h  sî  c^£ 
A*  i  ft-fltf?  i 

18.  B  et  C  5a  :: 

19.  B  et  C  hhflliM  '' 

20.  b  ^r^-na  ■ 

21.  B  Mb?  :  A/f- >  tfD-4-4" 
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<Df,   :    AV    ■    JiA.    ■    A>    i    MM    i    KO/h    :    hh^» 

*  i  HA«Atf7£'  :  ****  s: 
<0£<O  ■  ft7AA  ■  rort-flJi3  « 
JiAH  •   fcrjMiH.  :   np.Mc"  >   AV  i   fHIfc  « 

Th7  « 
0,^  «   <»£  -■    AV   i   h&  '   M 

hua»    .-     o>-îi*     :     J%°MlJi9    : 

0>ama-wv  -■  ^Ann,  « 

■?"fcA  «  Ci*  :  hA-NiAm.   :   0C  ■   AJthW10  i    AV 


Afl£<e>    :    fchA.A   i 


A  A  "  -■  a>AhA£V2  i  ^P 


13    .. 


*P1G  -■    dC*+   ■    hwoèW1 7  ■■    toao^tip    :: 


i.  b  et  c  totitin  s  K-n^h 

5:  »  mfffc  ■ 

2.  A  et  B  A,A.1-  :   »  ■    A, 
A.*  s 

C  ■ 

5.  c  <ri?$<n- 1  A-nc  » 

6.  A  aiiPCfi  -"  5  C  8><n  : 

7.  B  K^W)    :    VMhA    « 


8.  Manque  dans  C. 

9.  Manque  dans  B  et  C. 
10    B  AM  W  ' 

H    C  AVAA  : 

12.  B  et  C  <DAh"/£:V  : 

13.  C  pi  : 

14.  Manque  dans  C. 

L5.  B  ?tA""  •' WiflO.  :  JiV* 
17.  B  et  C  h9°MW  ! 
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A/i  ••• 

Mil"»   i    ht"    i    /.ïl-HV    i    "Ml'l*    i    «""mV'll    i    <li0 
>SA.T   n    <»Af-   i    Jh.to-M'A1  "   **Wll   '    M'iA  i 

n»W>+  »  :>:>  i  uf>+  i  Ji-nAi-    ■  <0C+  «  m 
a>-A'i-  i  ïiw    :: 

tfWH"  «   0»*    ••    <»£'}   :    AW/hA."! -1    i   Un-  ••  ïi 

iDi-hooi-  :  koa1  •■  ^.n  -■  cm  «•  «ri*  •■  «^ 

M*  =   ff-M:"i  Til*163   7Ao>-R,PA   :    nfr-lrt   • 

h***16  ■•  nfKJtA  -- 

(fol.  54  r°)  JKAH.  a   mlM-f»  s   ÇAA^  »   ""h^A-f*  » 

Jfcft9°fctl    >    1°*    a    «^h»??    a    £*^h    a    H  Th«p4>rh    a 

A '^-^i    a    h^>    a    n'JA    a    03    :: 
WMrt   a    fcAO   a   HA^/hll17  >    H^/^X    '   W   '' 
Mli    a    *.+£«: 18  a    fcrfin*:     a    fc?"    a    a>^*£* 

°ÏÔ  a    XrA^A^    a    fl*A3    a 


1.  Manque  dans  C. 

2.  B  et  C  â\0l*  s 
3    B  kjtt-kfh  : 

4.  B  et  C  J»^A  a  n^bh  ' 

5.  A  et  C  Hi-H-AnA  a 

G.  Manque  dans  C. 

7.  A  hA.3  i 

8.  B  et  C  W(\Mn  a 

9.  B  et  C  hu/-S  a 


10.  A  et  B  CD^'îA»^  a 

11.  B  et  C  j&AUO*1  a 

12.  A  et  B  0flA  : 

13.  A  et  B  £/j  : 

14.  Manque  dans  B  et  C. 

15.  Manque  dans  C. 

16.  C  txdJ?^  a  «D'JAm* 

17.  A  MiPvll  a 

18.  B  J^+AÇC  a 


0J07+Ï8  ■ 
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•m2  •■  0>*ft+  ■  (Art  »  tf7hrrH^-    ••  AfcA  ■ 

Afl*-*î     :: 
V  ''   a1ïx\M-    •   MIK-  '  ;J\ïi+  •   h£C 

Hh^Tf  s  JunrtW7  ••  ^c:1^  ■  A»A.+ 

c11  •  m>a£  •  ha  -  yt\4>ï<p  ■ 

h^   -  &>(Ù\?  -   f\àM\.  '   oi£AU<P  « 

HM+    ■    *J0fi    ■    a)£?ÎL   ■    Hfc^AÇ 12  i    M  «    <» 

rt^^P  ••• 
fl>(IM+   ■    ÏAïU.   '   *+A   ••    oi^a^dh.   «   ïiA   i 

+HC<P    » 
mOMt  ■   £<fe+  »  JhlMllu  »  ?iA  »  ViV-  «  £*+  ■ 

%<P13  « 
H£  «   M4<d-R,?,A  •   *■»£"»  s   fl/hj&ai+h  «  flUW0 

+h  •   fl,H   « 

hrïchF*  «  jm°aa.  ■•  Aif-flh  *  h-n&ch  ■  +*■* 

mrt+f  «  Xrv*  ■  if+Jt/h.15  ••  A+  i  AWAh  -■  K 
,F+hH16  « 


L  B  et  C  |fc  :  manque. 

2.  b  ha.+ux:«7  ■  fl-ftt  « 

3.  B  et  C  °*lbW\^a**  : 

4.  Manque  dans  A. 

5.  B  ^*H,V.  :  ;  C  "70H.  : 
0.  B  et  C  h<LC  ■  fcCO-+  ■ 

"71*+  ■ 

7.  c  A.m£to  « 


8.  A  et  B  ID^tl+V  : 

12.  A  Hfc"7AÇ  : 

13.  B  ft,«p  : 

14.  C  Mn  :  fc-Jl*  :  0)£H  ■ 

15.  C  H£4>£-rh-  : 

16.  C  J^-HlH  I 


DE    0ALAWDÊW08  1  1  3 

Ji.'l*   ••   i\?'\:   •   fat  •■    "»h»V/   •■   <ï\)H\'i  i   AJVN»  i 
FMlSVk  :   UW"»-  '  OA<h.  •• 
a>A«7f%*  "  R*+   ■   A;J\fi.   :: 

hjR*  ■  -nu.1  i  "»m/c  •  i/jv7.ih:    ••  l-fr^c 

J«   :    "«>AM'   »    wïft'flW   •■   fc'MIA  ■   *Arh,   •• 

ftaoy-5  .-   ÇC7*  •■   flM'-fc   ■   cd+'I-a  s   nfl>-"/rn."  •■ 
M4-   ■    Alf-Mtf   -    #//r--Tl-   '    fl'îAA-1-7  ■   ùh'U     • 
AlAflH?»?'/!   s    A'Jrntftrti,     « 

nv-  s    v,c  ■  h*»15  s  Miue  :  A?fK«"  ■  fitf-c 

1)   s    lfA.£+'}P-17  a 


il   fhAiC« 

11. 

B  «»7p  : 

2.  b  tn>r;ui:  •  ift'xiir:  -. 

12. 

A  et  B  ^(1  •' 

B  (O-l'ft-rtà-lh  : 

L3. 

A  et  B  -I40>-£,?'A  : 

i  b  urn  : 

11. 

B  et  CtOh-tlM** 

5.  B  et  C  M^'l^L  '• 

15. 

C  £W>*/"  :  hff°  : 

6.  B  O)0)-ftTï    Cfloi-AT-' 

16. 

c  Aine ■ 

7.  B  nUAl/l'  : 

17. 

B  |/^+VP-  " 

8.  C  AlMiA£    :    «V/!>1-   ■ 

18. 

(  Ah"»  s  f:mi  •  <»aî 

H'îA<</>  s  AA+  ■ 

//n  : 

9.  A  ftlmfeA-b  « 

1!». 

B   09*^   :  :   C   fflT^I 

i    c  jtMrï°/ai-  •  WAA  •  £ 

20. 

C  jPft'H'-  :  Wf£OhV* 

r/nf,"  : 
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111  I  hkoxiqui: 

(Dd't    '•    aouj-ïf,1    :    hfl7ll«    i    Hj^A,*^i   i    AW-/V     i 

H.en'}9°    *    TfV"0     !    AdA   ■    aUC-^î    ■    <0:*tJi 
1  a    m  A*  A   s    -ta-T   ■    i»Mri^?  ••   tifv>c¥   '• 

Mit"8    « 

hç  ■  h-iiiXMi.c  ■-  Air*c  ■-  hfrA*A>9  ■  mrh  » 
y°uch  ■ 

Wt:  a    &A.A    :    A^JtC13  •"   ftA,A  a 
Iffllrt   "   R«y  ■■  aitfvhfl  »  «Ml  A14  s 
hfl^  ■    ^/^h^    s   hfPW    '    AlAflMWî15  '   Cm, 

V   «   "/UA   ■ 
-ÎA4*  :    -KWh'ï1    :    OtfmA    ■    'KtA   « 
ididJM»   :   If-HMh  :   A1}"1"!-  •'   ^di£4"  •'   fchA.A  •- 
îlVP    »    V917  -•    Th/"18-'    lAoH^fi       Vhv>   :    rtA 
9°    î    Arlilf'flh    i    V^rov10:    frA"fc   il 


1.  B  et  C  */»A'}£  ! 

2.  Manque  dans  C. 

3.  A  et  B  'ThÉ.£'p-  I 

4.  A  et  B  ftA^P"  : 

5.  B  et  C  nMMl  :  £  : 

6.  A  •UÇiP'  : 

7.  C  H  :  manque. 
8-  B  0,he  : 

9    A  YyOD  :  fc£-A*A.^ 
10.  B  •/  :  manque. 


ii.  c  kipphh  ■ 

12.  A  et  B  0H-;V»Ê  t 

13.  A  A?°£7:  « 

14.  A  «fefrA  : 

15.  B  A*7C.W°  ! 

16.  B  ,h*A     :     MÏ^'/h 
:/.  : 

17.  B  >fc  : 

18.  A  TMP  i 

19.  B  ^e°\lDÏ  s 


l>F.   GALÀWDÉW08  )  15 

<Dfl9°AhlMi  '   M^FK1  i    r>£"y.   " 
h"»  «  MV.A-  i  CA+ï  i    l 'MIAï  •   f»h"»  i  -n 
Ji./.V    i  fc.JM/^'K-  i  rt-nfc  i  r."y.    • 

T1     •«•     MS+    l     AllMltl     :     M-    l     ATAff     :: 
hr/n    :    '/^/.    I    M-M'lf1    «     IfAlT    " 

Ail    i    "ïrn    i    KfW*»-4    i    7Am-R,ji,A    i    jPVh/, 

/•    i  1JW  " 
JihA   i    A.Al'  i   MA   i    h<">fo?a>-  i    tf>M  i   A*" 

A  "7  A     i  H""£  i  MM    '   nfifjft    •• 
JAtfJ-JWA   i   ""h-'**   i    R«*   i   hl4ô   i   M*** 

*P>.U-   i   WJMp/OT   " 

toAhJt-tç*  i  n$\rh?  i  ftfvr  " 

f»AfM<0    :    04-  "    ItfflAJh    s    4>CS°*    " 

MH  •  ^mvif  :  ?:V'iWi  i  M^y.hn-hn  •  A-n 
nv-  *  nv-  i  A/.ch'  ••  fl>-Ai-  i  v-:*  :  M /.A-  ••  h 


i  c  Ju;J-7»4.  i 

2.  A  fit  B  -fl^O  : 

3.  B  hWïih  : 

4.  Manque  dans  C. 

5.  A<7D^^|.î;CH^V.'V: 
,;    B  fl>AV  :    Mtl  i    fc^rli 

&U  i  AS"  i  tf),h"»Atf7A  : 
ll^R  :  MAÎi^AJPtf»-  i  r» 
Ji^AA  i 


s.  b  nMrh  i 

9.  B  (t  C  04.   :    ttfîr'h   i 

+C<?  i 
io.  c  MAO^&^A  : 

n  b  My>nïh  i 
12.  c  :V^/»*/ 1 

13.  B  :V.»/   :    pï.   ,    ,*i/a: 

h  i 
n   C  ?Q  :  f»MAA* 

L5.  B  ft»f  : 
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rWA7  :  "MvVl-1   •  tf7MiA  i  -vr>    i  mm? 

%      :: 

t\'l    :     r/i>f)V     :: 

<C  -   M°+   •   i\ahfjph   ■   Kh<*>a  •   9A«°  ■  :'' 
A<k   » 
ngiïMm*  •  ton-ï  i  MUAA  :  "7£  :  HflWM-6  ■ 

*£,    "     "VtàlPéfr*    '     ATI -1  "-"     A*rt.<0    :     £</»    :     £ 

<E"y.*D/n>12  !   M£'W:iJ-   s   A<M:A   :    WA   :   «PA-I- 

hîP'Wrt14!   fl>A£   •   '}'?•/"  ■   IfJ&MIC   •'    C#.H   !   "° 

'HIC  ■  ht\h  '  <»A&  ■  hhal'Y    •  hti  ■  PfhCf16  « 

*ç  ••   r'M-  :  a***  i  rh>y-l--  •  A7Afl>-£,PA17  « 


2.  c  ,|lBn  s 

3.  B  (DWM   ■    fl»-4vli+  ! 

"7flhA  -•  vin  :  wm/'h,  « 

I.  B  HupC  : 

5.  A  r/Dj|fc,  : 

6.  B  a))j<f>-ft'J'  : 

7.  C  H  JP'H7.  : 

8.  B  et  C  iVM-'ï  • 


"i 


o.  c  ^.Arï-^/^i/-- 

1   b  Ah'V«  :  HJV.tf>-7  • 

i 

a  ot  c  yM-<h?>9  •• 
i   b  a>h9°WA  ' 

5.  B  et  C  ^K>°7;|-  : 

.;    A  ViC<t  :: 

T.  A  -lAflH^'A  « 


DE  <;  \i.\\vm':\v<is  1  1  7 

07-    •'    h*»    i    A"7£"    i    H.lVlh^A1    i    '/'Uf^l   •    fill 

y  :  un'.'ir'h    »    WA  i  &"?A*  n 
A£Af  ■  iVjii./,.    i  /.rWi'P  i  Môc  i  n)/h"vr  i 

£rt  «  A"»7-  i  H^J&hiD-j  :  9JR*-  «  Mn"/  i  ft'JV.   n 
h«»  i  M  i  id-Îi*  i  JM-Afl  i  Cftf*  i  m*iAd>7  '• 

vx.r;  i  *7"I-a  i  w/.w.  i  m-ft/'  i  hcn*P  ■  / 

*V>     ■:    •no-9-1-'    •■    "»*i',';l-    i    fcA    :    Ai.riJA^t    ■    ®K 

0HI0-H-   i    hTfl*  i    ?iA    i   WVhAJl?12!  PilA  « 
11"»   i   Kï>CM   •    flHA-Jt13  a    ■WJ14 1    nchSfr   : 

iW+  »  taon&pa  -  -w%  -  mia  ■• 

:Hn*    •:    "ïhliY-15  ■    Mh«cW    ■   Ml?18  i   +.Ç.A    i 

A0.+  i  hnA-/:r*  -  cfcrt  ■  °niinp  « 
h*»  •  Mh-çw*-  i  Mkir»17i  hnv,;f-  ■  wrxt  ■ 

H)-  :  'Mih.  i  nvw  ii  ■  ©va**1"  i  nn  •■  #*  °  « 


1    H  et  C  HJi.jMhh£A  i 

c  mhjfàp9^  i 

4.  c  <DAfVW  s  ^rt>*  i 

5.  B  et  C  0<P£  a 
<».  A  et  B  {,q.j\  : 

s.  B  et  C  itdA'I-'IIIA  i 
0.  A  et  B  fi*}  : 

io  b  m»4fctri-  :  -na.9-1- 1 
n.  c  oi^KIA-- 

i2.  b  ?»r^A.n^  i 


13.  B  et  C  hnp,Chf'  !  <»A 
fr  i 

14.  B  rhH7  s 

15.  B  et  C  "7flH,7«  ■ 

16.  Manque  dans  V>. 

17.  B  et  C  "MIT};!":  h"»  I 

Mh»Ch->l  I  Mm  I 
13.  C  h,^-  : 

19.  B  flKThM-:     CIDÇ1A 

20.  b  nn^si  ^nnx;i--" 


IIS  CHB0N1QTTC 

#n  ■  1k/d  ■  (foi.  54  v°;  jvïvn-n  i  MPa>  i  juc?0^ 

A  i   >fl.£  i   n?i^v-Tl"    i   iAjN*   ■   oi-A+   i   nf-^fi 
no-   s:   h^>   :   £Hh{-   i   *VA-I"    i   hj-tifii   i    ailA-l- 

'Ma^ft^ft   ••   ÇAïh.10  •'    tih»>+    :    Ah.   :    hé.  '    Wï 
-Th11  •  'Vl-r-l -1   :  If-flM-^l  !  TA-*  ï  ftWr ]   «  h«t+*  ■ 


K; 


*f*Q*0D 


I.  B  et  C  -{g  :: 

3.  B  fi<kp(D  i 

4.  B  ftùav-t.'î*  : 

5.  C  ^i*  i 

t.  b  nDCti"  •"  ;  c  ^CJ 

8.  B  ([ÙFCÏ  ■ 

<).  A  et  B  WÏnïUt? '  ■ 

io.  a  <TAflHl«  •" 

II.  B  et  C  JiHM*  ■ 

12.  A   'H:?0    !  :   B    à\^<r 

is  b  ftfv-  «  ;  c  mv-  » 


f  *  » 

15.  B  et  C  <»7f  :  /hJ&CDÎh  I 
manque. 

16.  A  4».ç.f|  :  WPthf*  « 

17.  B  et  C  Jr  : 

18.  B  et  C  fa  :  supprimé. 

19.  B  flîQlhtf1»-  :  :  C  IDO? 

20.  B  et  C  aof^^g:  :  *fl 

2i.  b  et  c  tarife rt  -•  m 

<P£  '  hCÏO-  '  h9°ï.lb  i 

22.  B  et  C  fl)^,h*   :    «hTl* 
f  :  ;  A  |f-?~f  *}*£-  : 

23.  B  et  C  g  * 


DE   <;ai,  \\YM  Uns  I  1  D 

htl.    i    Â.iMflA    i    fwCIP    l    A*A    i    ""JVJi'l'.    I    llh"w    I 

•nr/v  «  ht\\vi]  ••  Mi-n  i  oiA&f2  i  hA*1  i  Jtl  i 

iv.wn  ■  ni*  ■■  ^itAç  ■  IM**!-  ■  (v^l: ■  H<o$4  ■ 
?i'/u,/^t    i   fcAJrm'.r:  :   i/ïia/i.    i  MtTHiii-  ■  m 

A     »     A-/-'     l     AlMl'l"     »     <Dflï?     «■     <"«?     :     0Q9     :     M"1} 

//!»/•  r  A"7rt;H-  ■  0ARXS0X10  :  h9lUU'nl']  •  +1(1 
A;,.  .  «/r/Iî.j.  .  ^m'^rY  '  Vhi»u  ■  htfW  •  Al 
£  ••  fl&?  •  «»'MA  •  **ft"  ■  H+rtîPf  :  lAio-W1 
A  "  flfflhAfc.*14  ■  I"»*  ■  h<">Vl/>"l-  '  MO'  i  >i 
£-"7A  »  AlJt15  i  ORP16  ■  *">'*£A  •  +.Ç-A  i  H4-AT 
f 17  s  "Ï/TA  ■    ©M   :    T1*    ■   ©+ÇKal*  ■   i\(ncyH ' 

Vie  -  "/aa  i  me?*»*  -  Airr  i  i»-Ms  «  Jpïjc  * 

fcAJTfiC1  «  A£'A£  ■  rocM?**»-  ■  A'l"}f}Aï  »  <d+<«.k 
0>AA-A«"  «  Ame:*22  :  *>?HJt  *   MAI-  »   /.fl-<*   ■  M 


1.  BetCg  s 

2.  B  et  C  OTAf/t'  «' 

3.  B  er  C  f/<"f>t)A    s    tf»1«7 

/^'fcA  ••  j[fl)B  :  ■MA*0  : 

4.  B  (\a/OD^  :  g"%  s  fl)g  ï 

5.  c  nggflîr?cDel}^D;h  ï  ?i 
y°o,ao>i*  : 

6.  B  et  C  Hë  s 

7.  A  |Dflï  :  g  :  ££  : 

8.  A  et  B  (Dïx9°k&'r  ' 

9.  A  fllflT  5.  g  :    CDg  :    Y  i 

10.  A  et  B  IDfljgigsjf:  Ol£: 

il.  B  Ttxooiyao'l  ï     C  XJr 


12.  B  et  C  °fOD'l*  s  aV}*)/** 

*  «  A"J7-/M  i 

13.  Manque  dans  A. 

14.  B  flïflë  : 

15.  B  h^'n'l"  :  X  ^U-  :  fc 
R°lh  s  Al£-  ■  ftJMA  '  fil 
£•• 

16.  B  f\o?  : 

17.  A  H'f-iPîTf  i 

18.  C  fllC'V  > 

19.  C  fc AfcTic:  a 

20.  A  thao.fr  :;C£S 

21.  B  et  C  TfrDp  : 


1  2(  »  CHBOHTQUE 

Il  :   0A-  ■    OiU?>   !    H/i    i    a>r  '   ""ICI   ■   h^°/t:al   "" 

juf:  s  hn-c:  •  otaji-a  •  uMm  -  w-a-  ••  MCJ+1  - 

i\{\    :     tm'iCSl     ::     (Et M» fin"    :     Jf-fl-»6    :     «Jîr/n-J-/-    :     H^'î* 


i   (  hWilYX'ï-  aÂ)Jï- 
-'•  A  n*7'W.£-  s 

B  rh?» A  ■ 

i  a  >.iu,.ei«  : 

5.  A  (!i0/<p fin  : 

(j.  Manque  dans  C. 


7.  Manque  dans  C. 

8.  A  a>hHM°  s 

9.  B  ftffc.f;* A<h  :  M" M-  ' 

à°/(\«"    S    "/A'/'    :    h^/>    ! 

10.  Les     trois     derniers    mots 
manquent  dans  <  !. 


TiUDiir/noN 


Au  nom  de  la  Trinité  sainte,  glorifiée  el  bénie  par  la 
bouche  de  toute  créature.  Nous  commençons  par  louer  le 
nom  béni  de  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ,  la  perfection  de 
tout  bien,  et  nous  disons  :  Béni  soit  le  fils  unique  [de  Dieu], 
Notre -Seigneur  Jésus-Christ,  le  chef  de  L'Eglise,  qui  a  placé 
l'organe  de  la  voix  dans  la  bouche  de  ranimai  parlant  et 
qui  l'a  doué  d'une  intelligence  capable  de  connaître1  les 
choses  cachées  et  de  révéler  ce  qui  est  secret,  (''est  lui,  le 
maître  du  commencement  et  de  la  fin,  qui  nous  aidera-  il 
guidera  notre  parole,  nous  aplanira  les  difficultés  du  langage 
et  nous  fera  complètement  réussir  dans  notre  entreprise. 
Louanges  lui  soient  rendues  à  tout  jamais,  de  ces  louanges 
incessantes  [qui  durent]  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Amen  ! 

Chapitre  II.  —  Xous  commençons  ici  ce  beau  récit,  plus 
agréable  à  la  bouche  et  au  palais  que  le  miel  et  le  sucre,  qui 
procurera  du  plaisir  à  ceux  qui  l'entendront  et  donnera,  à 
ceux  qui  le  comprendront,  une  jouissance  pareille  à  celle  que 
donnent  le  chant  et  le  vin.  C'est  l'histoire  détaillée  du  roi 
glorieux,  illustre  et  renommé,  au  souvenir  impérissable, 
dont  les  exploits  surpassent  ceux  de  ses  ancêtres,  dont  le 
gouvernement  fut  bon,  les  lois  justes,  la  parole  sincère,  le 
jugement  droit,  les  sentences  équitables  et  les  prescrip- 
tions éclairées,  l'histoire  de  Mâr-  Galâwdêwos  qui  a  régné 
sur  la  grande  Ethiopie  tout  entière,  sur  ses  vallées  et  ses 
collines,  sur  ses  montagnes  et  ses  plaines,  sur  ses  lacs  et 
ses  îles,  sur  ses  sages  et  ses  ignorants,  sur  ses  seigneurs  et 
ses  esclaves.  Xous  raconterons  aussi  les  victoires  qu'il  rem- 
porta sur  ses  ennemis  qu'il  soumit  depuis  Bar  Adjam3  jusqu'à 

1.  Mot  à  mot  :  «  Et  qui  a  créé  pour  son  cœur  nue  corne  qui  souffle, 
par  laquelle  il  connaît...,  etc.  » 

'2.  Mâr  est  un  titre  honorifique  emprunté  aux  Syriens;  il  signifie 
«  seigneur  ». 

.'!.  «  Ajan  est  le  nom  que  les  anciennes  cartes,  jusqu'à  la  fin  du 
siècle  dernier,  appliquent  assez  vaguement  à  la  côte  orientale  du  pays 
des  Somal  sur  la  mer  des  Indes.  Ce  nom,  qui  n'appartient  plus  à  la 
géographie  positive,  n'a  qu'une  valeur  historique.  Le  nom  d'Ajan  -'■  - 
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Bar  >SaM  ed-din*  sans  que  personne  pût  lui  résister.  Nous 
mentionnerons  dans  l'ordre  convenable  toutes  ses  victoires 
et  tous  ses  actes  tels  qu'ils  ont  eu  lieu;  nous  allons  donner 
ici  sa  généalogie  ainsi  que  le  récit  de  sa  naissance. 

Chapitre  III.  —  L'an  7000'  de  la  création  du  monde,  il  y 
avait  dans  la  grande  ville  mentionnée3  dans  un  récit  précé- 
dent (?),  un  roi  aimant  Dieu  et  les  hommes  [nommé]  Lebna 
Dengel  (encens  de  In  Vierge),  roi  juste,  (ils  de  X;Vod,  (ils  de 
Ba'eda  Mâryâm  (celui  qui  est  dans  la  main  de  Marie),  fils  de 
Zare'a  Ya'eqob  (postérité  de  Jacob),  fils  de  Dâwi t.  Pendant 
son  règne,  il  suivit  les  commandements  de  l'Eglise  et  servit 
sur  le  troue  la  cause  du  catholicisme,  en  se  renfermant  dans 
les  limites  fixées  par  le  concile  œcuménique4.  Parmi  les  actes 
des  anciens  rois,  il  se  conforma  à  ceux  qui  étaient  louables  et 
rejeta  ceux  qui  étaient  blâmables.  Par  ce  moyen,  il  s'attira 
la  grâce  de  Dieu,  qui  lui  inspira  l'amour  du  mariage  saint, 
lequel,  consiste  à  n'épouser  qu'une  seule  femme'1  conformé- 
ment aux  canons  de  l'Eglise  chrétienne0.  Il  introduisit  dans 
son  palais  une  femme  qui  était  belle,  qui  mettait  tout  son  orgueil 

lui-même  impatronisé  chez  les  Arabes,  mais  en  se  modifiant  légèrement 
et  en  prenant  une  antre  acception  :  Bar-el-Adjam  (terres  des  barbares), 
littéralement,  de  ceux  qui  ne  parlent  pas  arabe.  »  (Vivien  de  Saint- 
Martin,  Nouv.  Diot.  de  géographie  universelle,  t.  I,  p.  50.) 

1.  ,.yjJ|  w.3u,  yi  qui  s'écrit  dans  cette  chronique  de  plusieurs 
manières;  cf.  p.  4,  i.  13;  p.  26,  1.  9;  p.  41,  1.  7;  p.  42,  1.  11  et  17  et 
variantes.  On  voit  par  les  chapitres  xxxvn  et  xxxviii  qu'il  est  question 
ici  du  pays  d'Adal.  Les  Arabes  désignent  ainsi  le  royaume  d'Adal 
d'après  le  nom  du  roi  Sa'd  ed-din  qui  fut  tué  par  David,  roi  d'Abys- 
sinie,  l'an  805  de  l'hégire.  (Cf.  Xerazziui.  la  Conquista  vmssulmana  delV 
Etiopia,  Rotna,  1888,  p.  2;  Paulitschke,  Harar,  Leipzig.  1888,  p.  509; 
Basset,  Etudes  sur  l 'histoire  d'Ethiopie,  Paris,  1882.  note  !».">. 

'2.  Lebna  Dengel  monta  sur  le  tronc1  le  18  nahasé  7000  A.  M.,  le 
11  août  1508,  suivant  le  calendrier  julien.  I  Cf.  Ruppell,  7?e?'.se  in  Aly^i- 
nien,  Francfort,  1838,  t.  II,  p.  358.) 

3.  B  et  C  :  «  Pleine  de  grâce,  célèbre.  .■>  Peut-être  la  ville  d'Axum 
où  les  rois  étaient  couronnés  autrefois. 

4.  Littéralement  :  «  L'unique  réunion  qui  est  sur  tout  le  monde.  • 
L'Eglise  d'Ethiopie  accepte  les  trois  premiers  couciles  de  L'Église  catho- 
lique ainsi  que  le  Symbole  du  concile  de  Nièce.  (Cf.  Ludolf,  Htsi.  JEth., 
1.  III,  c.  v.) 

5.  «  Les  rois  d'Abyssinie  <>nt  toujours  pour  coutume  d'épouser 
autant  de  femmes  qu'ils  veulent;  mais  il  n'y  en  a  qu'une  d'entre  elles 
qui,  véritablement  reine,  porte  la  couronne  et  a  le  titre  d'Iteghé.  - 
(Bruce,   Voyage,  t.  III,  p.  320. 

6.  Mot  a  mot  :  «  L'Eglise  chrétienne  des  peuplei  ":|  des  G-entil* 
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h  obéir  à  son  mari  ci  qui  lui  était  soumise  comme  Sara  ù 
Abraham  ' ;  il  la  lit  reine  et  la  fit  asseoir  ,'i  sa  droite  couverte 
de  vêtements  d'or  et  si  richement  parée  qu'elle  oublia  son 
peuple  et  sa  famille.  Le  roi  s'était  épias  de  sa  beauté2.  Le  nom 
de  cette  reine  était  Sabla  Wangêl  (épi  <!<'  l'Evangile).  Il  eut 
d'elle  des  (ils  et  des  tilles  bénis  qui  étaient  autour  de  sa  table 

comme  des  jeunes  plants  d'olivier;  quant  à  elle,  il  la  garda 
dans  son  palais  comme  une  vigne  fraîche3,  lin  des  entants 
qu'elle  lui  donna  fut  précisément  ce  fils  béni  et,  saint,  qui  lait 
l'objet  A(>  c<>  beau  récit,  le  courageux  Mâr  Galâwdêwos,  qui 
a  gouverné  tous  les  peuples  avec  un  sceptre  de  1er1. 

Chapitre  LY.  -  -  A  cette  époque,  la  victoire  favorisait  les 
musulmans  de  Bar  Sa'd  ed-din.  Ils  dominaient  sur  l'Eglise 
de  L'Ethiopie;  ils  avaient  été  vainqueurs  dans  tous  les  com- 
bats à  l'est,  à  l?ouest?  au  nord  et  au  sud,  et  avaient  détruit 
toutes  les  églises  dont  les  murailles  étaient  couvertes  d'or, 
d'argent  et  de  pierres  précieuses  indiennes;  ils  avaient  passé 
au  lil  de  l'épée  un  grand  nombre  de  chrétiens  et  emmené 
en  captivité  les  jeunes  gens,  les  jeunes  filles  et  les  enfants 
des  deux  sexes,  et  même  ils  les  avaient  vendus  pour  le  plus 
vil  des  esclavages.  Aussi,  beaucoup  de  fidèles  renoncèrent  à 
la  loi  de  l'Église  et  embrassèrent  la  religion  des  musulmans; 
c'est  à  peine  si  un  sur  dix  conserva  sa  foi.  Il  y  eut  alors  dans 
le  pays  d'El'hebus5  (Abyssinie)  une  grande  famine,  telle 
qu'on  n'en  avait  pas  vu  de  pareille  au  temps  des  rois  de 
Samarie0  ni  au  moment  de  la  destruction  du  second  temple7. 
Car  Dieu,  dans  sa  colère,  alluma  un  feu  qui  brûla  jusqu'aux 
profondeurs  du  Shéol,  dévorant  le  sol  et  ses  fruits,  et  il 
envoya  sur  la  terre  les  dents  des  bêtes  et  le  venin  [des  ser- 
pents]8. 

Chapitre  V.  —  A  cette  époque,  le  roi  juste,  le  père  de 
celui  qui  fait  l'objet  de  ce  récit,  fut  chassé  de  son  trône  et 


1.  I  Pierre,  in,  6. 

2.  Ps.  xlv,  10-11.  Les  passages  tirés  des  psaumes  sont  cités  selon 
le  numérotage  du  texte  éthiopien  imprimé  à  Bâle  en  1872  par  la  Société 
biblique  d'Angleterre. 

').  Ps.  cxxvin,  3. 

4.  Apocal.,  xii,  5. 

5.  Habash  ÇiL^\  ;  est  le  nom  dount-  ù  L'Ethiopie  par  les  Arabes, 

6.  I  Rois,  xviii,  2;  Il  Rois,  vi,  25. 

7.  Josèphe,  Guerres  des  Juifs,  V,  x,  et  passim. 

8.  J>ut..  xxxtt.  22,  24. 
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erra  de  désert  en  désert,  supportant  la  faim,  la  soif  et  le  froid 
dans  le  plus  complet  dénûment»  Il  préféra  à  la  royauté  ter- 
restre et  à  ses  agréments  le  royaume  céleste  et  les  félicités 
[réservées]  à  ceux  qui  ont  été  persécutés  pour  lajustice1.  Parmi 
les  enfants  de  ce  roi  juste,  quelques-uns  périrent  par  L'épée; 
l'un  d'eux  fut  emmené  eu  captivité  et  en  est  revenu9.  Nous 
ferons  connaître  l'histoire  de  son  retour  au  moment  opportun; 
Dieu  est  le  maître  de  l'opportunité,  louanges  lui  soient  ren- 
dues! Celui  qui  veille  sur  toutes  choses  préserva  de  tous 
ces  malheurs  Mâr  Gralâwdêwos,  le  héros  de  ce  récit,  de  même 
(prune  femme  et  son  (ils  furent  préservés  du  serpent  mons- 
trueux que  vit  Jean,  le  voyant  de  Patmos3.  (  Jahhvdéwos  et 
son  père  passèrent  ainsi  un  certain  nombre  (Tannées  en 
acceptant  avec  résignation  tout  ce  qui  leur  arrivait,  comme 
l'avait  fait  autrefois  le  roi  d'Edom4,  sans  s'irriter  contre 
Dieu,  leur  Seigneur.  Lorsque  ce  fut  la  volonté  du  Dieu 
glorieux  et  très  haut,  le  père  de  cet  enfant  élu  parmi  des 
milliers  d'autres  fut  atteint  par  ce  coup  terrible  redouté  de 
toute  créature  humaine  et  il  passa,  par  la  miséricorde  du 
Dieu  glorieux  et  très  haut,  du  travail  au  repos  et  de  la  ser- 
vitude à  la  liberté5.  Dieu  fit  ensuite  régner  Mâr  Galâwdêwos 
sur  le  beau  royaume  [d'Ethiopie]  et  le  lit  asseoir  sur  le  trône 
de  son  père  en  lui  donnant  une  sagesse,  un  savoir  et 
une  intelligence  semblables  à  celles  de  Salomon,  fils  de 
David.  Malgré  sa  jeunesse,  il  inspirait  une  confiance  entière 
à  cause  de  sa  sagesse  et  de  sa  science  plus  grandes  même 
que  celles  qu'on  trouve  chez  les  vieillards.  Au  lieu  de  l'huile 
terrestre  de  la  royauté,  le  Saint-Esprit  l'oignit  d'une  huile 

1.  Matth.,  v,  10. 

'2.  En  1539,  le  prince  Victor,  frère  aîné  de  Gralâwdêwos,  fut  tué.  et 
Minas,  son  frère  cadet,  fut  tait  prisonnier  par  les  musulmans;  au  com- 
mencement de  1540,  tous  les  princes  de  la  famille  royale  qui  étaient 
renfermés  dans  l'ambâ  de  Geclié  furent  massacrés  par  le  vizir  Mou- 
djahid.  (Cf.  Bruce,  Voyage,  t.  11,  p.  17î)  et  183;  Basset.  Études,  p.  16, 
is.  107,  109.) 

3.  Apocal.,  xii,  13,  14. 

•1.  D'après  les  Lamentations  de  Jérémie,  iv,  '21,  quelques  commenta- 
teurs ont  conclu  que  le  pays  d'Uts  faisait  partie  d'Edom  (cf.  Gesenius, 
Thésaurus^  p;  1003,  col.  2).  C'est  pour  cela  que  notre  auteur  appelle 
Job  «  roi  d'Edom  ». 

0.  Lebna  Dengel  est  mort  le  5  maskaram  7033  A.  M.,  ce  qui  est  le 
2  septembre  1510,  selon  le  calendrier  julien.  (Cf.  Basset,  J\/nJe.<,  p.  18, 
109;  Rtippel,  Reise,  t.  II,  p.  358. 
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(•('•leste  et  d'une  huile  de  joie,  plus  que  Bes  semblables1,  q\  le  • 
réjouit  plus  que  Les  possesseurs  de]  palais  d'ivoire  (?)*. 

ChapitbbVI.  La  première  année  de  son  règne,  le  Dieu 
glorieux  ci  très  haut  commença  à  donner  peu  a  peu  ;'i  l'Egli 
une  belle  récompense  en  ce  monde  en  attendant  le  jour  (h4 
la  récompense  éternelle  et  à  la  dédommager  des  épreuves 
auxquelles  sa  foi  avait  été  sou  mise  ainsi  que  des  peines  qui  lui 
avaient  été  causées  par  Afomad  \  (ils  d'Ibrahim,  le  musulman 
bien  connu.  Après  avoir  enduré  la  faim,  la  soif  et  de  nom- 
breuses souffrances  de  toutes  sortes,  elle  fut  rassasiée  et 
désaltérée,  car  le  miel  coulait  des  montagnes  et  le  lait  des 
collines  sur  tous  leurs  versants.  Cette  année,  Galâwdêwos 
commença  a  montrer  son  zèle  pour  l'amour  du  Christ,  gloire 
a  lui!  et  il  médita  de  l'aire  la  guerre  aux  musulmans.  Nous 
mentionnerons  au  lieu  convenable  l'histoire  de  cette  guerre, 
ses  combats  et  ses  victoires. 

I  Jhapitre  VII.  —  On  raconte  que  son  père  lui  avait  prédit 
dans  sa  jeunesse  qu'il  vaincrait  son  ennemi  et.  briserait  les 
peuples  comme  des  vases  de  terre4;  que  Dieu  lui  enverrait 
de  la  Jérusalem  céleste  un  sceptre  de  fer  et  qu'il  régnerait 
au  milieu  de  ses  ennemis5.  Car  son  père  avait  reçu  le  don 
de  la  prophétie,  le  sacerdoce  et  la  royauté  comme  Melchi- 
sédec  et  David.  On  dit  aussi  que  son  père  lui  expliquait, 
beaucoup  plus  qu'a  ses  frères,  le  sens  profond  des  saintes 
Écritures,  car  il  possédait  une  grande  intelligence  et  son 
père  avait  une  connaissance  complète  des  livres  inspirés  de  la 
loi.  Outre  son  père,  il  eut  un  excellent  professeur  qui   lui 

1.  Ps.  XLV,   7. 

2.  Les  trois  derniers  mots,  dont  le  sens  est  loin  d'être  clair,  sont  cer- 
tainement tirés  du  l's.  xlv,  8,  9.  Le  texte  complet  est  JlCfl,  :    fll^'J 


douze  dernières  années  de  sa  vie  et  qui  avait  ete  r  >ujours  victorieux, 
s'était  rendu  maître  de  presque  toute  l'Ethiopie  et  avait  brûlé  un  grand 
nombre  d'églises.  (V.  l'introduction. 

I .  Apocal.,  n.  27  :  Ps.  n.  !>. 

5.   Ps.  ex,  2. 
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enseigna  Jes  vertus  des  hommes  qui  s'étaient  approchés  du 
Dieu  glorieux  et  très  haut,  tels  que  les  prophètes  et  les  saints 
apôtres.  Avec  de  semblables  études,  Mâr  Galâwdêwos  grandit 
fortifié  par  la  grâce  de  l'Esprit-Saint  et  apprit  toute  la  doc- 
trine de  l'Eglise  dans  sa  première  jeunesse-,  on  lui  montra 
ensuite  à  monter  à  cheval,  à  tirer  de  l'arc  et  à  chasser  les 
animaux;  puis  on  lui  enseigna  tout  ce  qui  concerne  l'art  de 
la  guerre  comme  c'est  l'usage  pour  les  fils  de  rois.  Une  force 
divine  le  poussait  dans  cette  voie  afin  qu'il  vengeât  le  sang 
des  serviteurs  du  Dieu  des  cieuxqui  avait  été  répandu,  pour 
qu'il  protégeât,  de  son  bras  puissant,  les  entants  de  ceux  qui 
avaient  été  tués  et  qu'il  punît  chez  eux  les  ennemis  voisins 
sept  t'ois  plus  que  les  dommages  qu'ils  avaient  causés  et  les 
outrages  qu'ils  avaient  commis.  Le  Dieu  glorieux  et  très  haut 
le  favorisa  dans  cette  œuvre  sublime  qu'il  avait  été  poussé  à 
entreprendre. 

Chapitre  V1I1.  —  Nous  reprenons  maintenant  le  récit  que 
nous  avons  laissé  plus  haut.  Lorsque  Mâr  Galâwdêwos  eut 
été  nommé  roi,  qu'il  se  fut  assis  légitimement  sur  le  trône 
de  son  père  et  qu'il  eut  été  constitué  pasteur  du  troupeau 
d'Ethiopie,  il  commença  à  parcourir  les  villes  et  les  campa- 
gnes pour  rassembler  les  brebis  qui  avaient  été  dispersées  et 
pour  guérir  celles  d'entre  elles  qui  avaient  été  blessées.  Il  ne 
craignait  pas  les  ennemis  qui  le  guettaient  sur  la  route  et 
leur  nombre  ne  l'épouvantait  pas,  quoiqu'il  n'eût  avec  lui 
qu'une  petite  troupe.  Il  croyait  à  cette  parole  vraie  qu'a  dite 
le  1  )ieu  glorieux  et  très  haut  :  «  Mille  hommes  fuiront  devant 
un  seul  et  dix  mille  prendront  la  fuite  devant  deux1.  »  Il 
s'attacha  à  régler  sa  vie  conformément  à  la  parole  du  Dieu 
glorieux  et  très  haut  plutôt  qu'à  entretenir  un  grand  nombre 
de  chevaux  et  de  soldats. 

Pendant  qu'il  allait  ainsi  d'une  ville  à  l'autre,  deux  armées 
considérables  de  musulmans  l'assaillirent  sur  la  route.  Ils 
étaient  forts  comme  des  oliviers  et  nombreux  comme  des  sau- 
terelles, tandis  qu'il  n'avait  avec  lui  qu'une  poignée  d'hommes! 
qui  avaient  survécu  à  un  massacre  précédent  [et  que  les  musul- 
mans avaient  laissés  comme  un  lion  laisse  la  tète  ou  les  pattes 
d'un  animal  dont  il  a  fait  sa  proie.  Cependant,  ces  deux  consi- 
dérations ne  l'empêchèrent  pas  de  livrer  bataille  à  ses  ennemis; 
il  s'avança  vers  eux  d'un  cœur  intrépide  et  le  visage  Impas- 

1.   Deut.,  xnxii,  30. 
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sible  comme  un  rocher,  semblable  à  ce1  homme  de  la  tribu 
deJuda  <|ui  alla  au-devanl  <lu  géanl  qui  avait  insulté  l'armée 

•  In  Dieu  glorieux  e1  très  haut.  La  victoire  lut  alors  incer 
taine  entre  les  deux  troupes;  Galâwdêwos]  lui  d'abord 
victorieux,  puis  ce  l'ut  'Abbâs',  le  chef  de  l'armée  ennemie. 
Néanmoins  Mâr  Galâwdêwos  cherchait  toujours  ;"i  com- 
battre les  musulmans.  Il  no  s'enorgueillissait  pas  de  ses 
victoires  el  n'avait  pas  honte  de  ses  défaites  ;  il  se  souvenait 

•  le  cette  parole  de  la  Sagesse  à  ses  enfants  :  Le  vainqueur 
n'est  pas  plus  digne  de  gloire  <>u  de  Louange  que  le  vaincu  ne 
mérite  la  honte,  la  raillerie  ou  le  mépris:  car  Dieu  seul,  dont 
l<'  nom  est  glorifié,  est  toujours  vainqueur  et  n'est  jamais 
vaincu.  » 

Chapitbe  IX.  —  Mâr  Galâwdêwos  traversa  ensuite  deux 
fleuves  pour  se  rendre  du  Tegrâye  (Tigré)2  dans  le  Shêwâ 
[Shoa)3,  atin  de  voir  son  troupeau  qui  vivait  là  dans  Injus- 
tice et  de  visiter4  son  peuple  [qui  y  était  resté]  dans  la  droi- 
ture. Il  arriva  au  pays  qu'il  voulait  atteindre  dans  le  mois 
de  bazirân3  qui  est  le  mois  de  sanê,  le  premier  mois  d'hiver 
des  Abyssins.  11  passa  la  saison  dans  une  ville1'  qui  lui  plut 
en  demandant  au  Dieu  glorieux  et  très  haut  de  bénir  tout  le 
peuple  chrétien,  de  l'élever  [au-dessus  des  autres]  et  d'éloi- 
gner de  lui  la  dure  oppression;  car  il  s'affligeait  beaucoup 
plus  pour  son  peuple  que  pour  lui-même. 


1.  'Abbâs  *>U£)  était  le  gouverneur  musulman  de  Sarâwé  qui 
avait  combattu  sous  Grau  contre  Lebna  Dengel  Basset,  Etudes,  p.  1 1, 
105,  note  117).  Nous  verrons  plus  loin  (ch.  xxm  qu'il  régnait  sur  les 
royaumes  de  Bâli,  Fafagâr  et  DaAvâro. 

2.  Le  Tigré,  situé  au  nord  du  Takazzé,  est  un  des  plus  grand» 
royaumes  de  l'Abyssinie.  C'était  le  pays  d'origine  des  anciens  rois  qui 
avaient  leur  cour  à  Axum.  (Ludolf,  llist.  JE  th.,  I.  I,  ch.  m,  26*. . 

3.  Le  Shoa  est  un  royaume  méridional  d'Abyssinie. 

4.  En  lisant  CD£<py«  : 

5.  Haziran  est  le  nom  du  neuvième  mois  du  calendrier  des  Syriens 
et  correspond  au  mois  de  juin  du  calendrier  julien.  Le  mois  de  sané,  le 
dixième  de  l'année  éthiopienne,  commence  le  2b'  mai  selon  le  calendrier 
julien  (Ideler,   Handbuch   der   Chronologie,  Berlin,    182;").    t.  1.    p.  143. 

l-'I'i:  t.  II,  p.  438).  La  saison  des  pluies,  l'hiver  éthiopien,  dure  pendant 
les  mois  de  juin,  juillet  et  août. 

<>.  Selon  la  chronique  éthiopienne  Basset,  Eludes,  p.  19  .  le  roi  alla 
vers  cette  époque  dans  le  Samên,  province  septentrionale  de  l'Amhara. 
Il  est  donc  probable  qu'il  passa  par  le  Samên  eu  se  rendant  du  Tigré 
dans  le  Shoa. 
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Chapitee  X.  —  A  cette  époque,  Nasradin*,  fils  de  l'imam 
Aljmad,  régnait  sur  la  partie  orientale  de  l'Ethiopie  qu'on 
appelle  le  Dawâro2,  dont  le  gouvernement  lui  avait  été 
confié  par  son  père.  11  avait  une  grande  armée  :  mille  cava- 
liers et  dix  mille  fantassins.  Mâr  Galâwdêwos  n'avait  pas 
plus  de  soixante  ou  soixante-dix  cavaliers  et  ses  fantassins 
étaient  également  peu  nombreux.  Néanmoins,  à  cause  de 
son  grand  zèle  pour  l'Eglise  du  Dieu  glorieux  et  très  haut, 
il  résolut  de  faire  la  guerre  aux  musulmans  et  de  chercher 
la  mort,  car  il  disait  :  «  Une  mort  glorieuse  est  préférable  à 
une  vie  de  honte  »•,  et  il  disait  aussi  :  «  Celui  qui  se  fait  tuer 
en  défendant  sa  patrie)  acquiert  une  vie  de  gloire^  et  celui  qui 
veut  conserver  la  vie  la  perd  dans  une  mort  igriominieuse3.  » 
Les  musulmans  furent  vainqueurs  et  tuèrent  de*  chefs  de 
son  année,  car  l'esprit  du  Dieu  glorieux  et  très  haut  s'était 
éloigné  d'eux  à  cause  des  péchés  du  peuple  et  de  leurs  empor- 
tements. Quant  à  Galâwdêwos,  le  Dieu  glorieux  et  très  haut 
le  préserva,  car  la  vie  de  tout  le  peuple  dépendait  de  la 
sienne.  Malgré  cela,  il  ne  tarda  pas  et  il  n'hésita  pas  à  se 
venger  des  musulmans  et  il  eut  toujours  la  main  levée  et 
l'épée  sortie  du  fourreau.  Ensuite,  il  rentra  dans  le  pays4  où 
il  avait  passé  l'hiver  et  y  fit  construire  un  palais  d'hiver  et 
un  palais  dété. 

A  cette  époque,  l'Eglise  devint  plus  forte  et  commença 
à  se  relever  de  l'état  d'abaissement  dans  lequel  elle  était 
tombée.  Plusieurs  princes  musulmans,  ainsi  que  des  gens 
de  leur  suite  succombèrent  sous  les  coups  des  jeunes  soldats 
de  l'armée  de  ce  roi  glorieux  dont  nous  étudions  l'his- 
toire. Ces  soldats  étaient  des  gens  du  voisinage  et  des 
rebelles  musulmans'.  Ils  s'étaient  réfugiés  sur  le  sommet 


1 .  Dans  la  chronique  éthiopienne,  Nasradin  Xasr  ed-dm  est  cité  parmi 
les  chefs  musulmans  qui  combattaient  Galâwdêwos  dans  le  courant  de 
la  première  année  de  son  règne.  (Cf.  Basset,  Etude*,  p-(lS.  110.) 

2.  «  Le  Dawâro  était  une  province  orientale  de  l'Ethiopie,  située 
près  des  royaumes  de  Bâli  et  d'Ifat,  et  peuplée  en  partie  de  musulmans 
hanéfites.  11  est  aujourd'hui  occupé  par  les  Grâllâs.  »  (Basset,  Etudes, 
note  127.) 

.'>.  Réminiscence  de  Luc.  wu.  33. 

1.  Le  Shoa(?). 

5.  M.  Conti  Kossini  m'informe  qu'il  a  trouvé  dans  des  écrits 
en  tigré  le  mot  ')^-f*  :  avec  le  sens  de  «  voisinage,  proximité  ». 
Je  traduis  donc   %P*/tmOhf}  •    par  «  les  gens   du   voisinage  ».  Pour 


DE    <:.\i.  Âwni.w  h  12î> 

d'une  des  hautes  montagnes  d'Ifat'..  Le  roi  Nasradin  les 
attaqua,  mais  ils  le  vainquirent,  tuèrenl  des  milliers  d< 
guerriers  et  le  royaume  échut  à  Dieu  el  à  son  oint.  Quoi- 
qu'il fût  victorieux,  le  roi  Mâr  Galâwdewos  n'était  pas 
orgueilleux  comme  les  vainqueurs*,  il  ne  tirait  pas  vanité  de 
sa  valeur  comme  les  autres  [rois]  puissants,  mais  il  fut,  dans 
toutes  ses  actions,  humble  comme  David  qui  ne  se  glorifiait 
pas  de  sa  force  el  était  timide  comme  un  agneau  devant  un 
lion  ou  un  ours. 

Chapitre  XI.  —  La  deuxième9  année  du  règne  de  Mâr 
Galâwdewos,  l'Eglise  reçut  du  Dieu  glorieux  et  très  haut 
la    grâce    de    la  victoire,  et  c'est  alors  que  commencèrent 
les    exploits    mentionnés    à    propos    des    rebelles    musul- 
mans.   Cette.'    année,    beaucoup    de    croyants   qui    avaient 
abandonné  leur  religion  pour  celle  des  mahométans  rentrè- 
rent dans  la  loi  de  l'Eglise,  et  un  grand  nombre  des  nobles 
de    l'imam   Ahniad,    de    ceux  de    Senïon ',    le   vizir,   et   des 
autres  chefs  ennemis  vinrent  se  joindre  aux  partisans  de  Mâr 
Galâwdewos.  Au  milieu  de  ces  événements,  le  glorieux  roi 
Mâr  Galâwdewos  passa  l'hiver  et  l'été  de  cette  mémo  année 
dans  le  pays  dont  il  a  déjà  été  tait  mention  et  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  «  palais  d'hiver  et  d'été  ».  La  préoccupation 
qui  dominait  alors  chez  lui  toutes  les  autres  était  de  combattre 
les  ennemis  du  Christ  et   de  l'Eglise,  car  il   était  plein  de 
ferveur  pour   le  royaume  céleste  et  non  pour  le  royaume 
terrestre  qui  lui  avait  été  donné  par  surcroit  à  cause  de  son 
vif  désir  du  royaume  et  de  la  justice  de  Dieu1. 

Chapitke  XII.  —  La  deuxième  année  du  règne  de  Mâr 
Galâwdewos,  l'Eglise  du  Tigré  remporta  de  uouveau  quel- 
ques victoires  partielles  sur  les  tribus  musulmanes  des  envi- 
rons d'Araftâ,  car  la  victoire  complète  ne  fut  accordée  qu'à 
Mâr  Galâwdewos,  que  la  paix  soit  sur  lui  î  11  n'était  pas  à  ce 
moment  dans  le  Tigré,  mais  dans  le  pays  dont  nous  ven< 
de  parler;    et   c'est    pour  cette   raison    (pie  l'Eglise  ne  pur 

rh^Afl^JP'J  :    ct'"-  Coati  Rossini,  Storia  di  Lebna  D<'.»<jt/:    Rendiconti 

dulla  11.  Ace.  dei  Lincei,  liome,  194,  p.  19,  note  2. 

1.  Le  royaume  d'Ifat  était  situé  à  L'eat  'lu  Slioa. 

2.  Commençant  le  2  septembre  1541. 

.'j.  Sem'on  était  un  (.les  généraux  de  (Iran;  il  avait  remporté  une 
vietoire  sur  Lebna  Dengel  en  1531.   (Cf.   B  Etudes,  p.   14.  105; 

Bruce,  Vuyaye,  t.  II,  p.  17<i,  177.' 

1.  Matth.,  vi,  33. 

Chronique  de  (.-.il  16 
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pas  obtenir  une  victoire  complète,  comme  nous  l'avons  dit 
au  commencement  de  ce  chapitre.  Parce  que  Jésus-Christ 
avait  placé  au-dessous  de  lui  Galâwdêwos  comme  chef  de 
l'Église,  afin  qu'il  en  fortifiât  tous^  les  membres  et  qu'il  fût 
l'instrument  au  moyen  duquel  l'Eglise  serait  victorieuse. 
Pendant  cette  même  année,  les  enfants  de  Tubal',  fils  de 
Japhet,  qui  étaient  des  hommes  forts,  vaillants,  avides  de 
batailles  comme  les  loups  et  allâmes  de  combats  comme  les 
lions,  montèrent  des  bords  de  la  mer.  Ils  aidèrent  l'Eglise 
dans  les  guerres  contre  les  musulmans  et  ils  commencèrent 
par  vaincre,  mais,  lorsqu'ils  se  crurent  près  d'avoir  une 
victoire  complète,  elle  ne  leur  lut  pas  accordée;  l'imam 
Abinad  leur  livra  bataille,  tua  la  plupart  d'entre  eux  et  fit 
prisonniers  leurs  meilleurs  guerriers.  Il  fit  mourir  leur  chef 
vaillant  et  fort,  au  cœur  de  1er  et  d'airain  dans  le  combat  et 
lui  infligea  une  mort  indigne  de  lui,  après  l'avoir  pris  et 
emprisonné,  traitement  réservé  aux  faibles  et  aux  infirmes. 
Tout  cela  leur  arriva  parce  qu'ils  ne  combattaient  pas  sous 
les  ordres  de  Mâr  Galâwdêwos,  à  qui  seul  appartenait  la 
victoire,  qui  était  fort  et  qui  avait  le  droit  d'ouvrir  le  livre 
scellé  de  l'avenir,  d'en  défaire  le  sceau  et  d'être  appelé  vain- 
queur2. Cela  ressortira  de  la  manière  dont  mourut  l'imam 
Abmad  par  la  main  de  Mâr  Galâwdêwos.  Nous  ferons  plus 
tard  le  récit  de  cette  mort  et  nous  dirons  comment  elle  eut 
lieu.  Nous  relaterons  ce  fait  à  l'endroit  qui  lui  convient^ 
Chapitre  XIII.  —  Cette  même  année,  le  Dieu  glorieux 
et  très  haut  répandit  sa  grâce  sur  toute  l'Ethiopie  et 
rendit  la  paix  au  pays  par  la  main  de  son  envoyé,  le  héros 

1.  Genèse,  x,  2.  11  est  question  ici  des  quatre  cents  Portugais  con- 
duits par  D.  Christophe  de  Gama  et  accompagnés  de  Jean  Bermudez, 
qui  arrivèrent  en  Ethiopie  en  juin  1541.  Après  avoir  remporté  une  vic- 
toire sur  Grafi,  celui-ci  les  mit  en  déroute  le  28  août  1542.  D.  Chris 
tophe  fut  fait  prisonnier  et  décapité.  Bermudez  et  une  grande  partie 
des  Portugais  réussirent  à  s'échapper  et  furent  rejoints  par  Galâwdêwos 
(v.  l'introduction).  Une  ancienne  tradition  regardait  les  habitants  de  la 
péninsule  ibérienne  comme  descendant  de  Tubal  (cf.  Josèphe,  Antlq., 
I,  vi,  1;  Knobel,  Vç/kertafel,  p.  111).  Cette  opinion  était  courante  chez 
les  Espagnols  et  Portugais  a  l'époque  dont  nous  parlons,  et  la  tradition 
attriouait  à  Tubal  la  fondation  de  la  ville  de  Setubal.  (Cf.  Mariana, 
Historia  gênerai  de  Espana,  1.  I,  ch.  i;  Andres  de  Poça,  De  la  antiqua 
Lengua,  Poblaciones  y  Comarcas  de  tàè  E*panae,  Bilboa.  1587,  f.  0  v°.) 

2.  Apocal.,  v,  5-9:  vi,  2. 
o.   V.  ch.  XIX. 
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dé  6é  beau  récit.  Les  habitants,  qui  n  avaient  eu  a  manger 
que  les  racines  des  arbres  pendant  la  grande  famine,  foulaient 
maintenant  a  leurs  pieds  le  pain  devenu,  cette  année-là,  n  u^^i 
abondant  que  les  pierres;  les  hommes,  qui  s'étaient  couverts 
de  peaux  de  bétes,  se  montraient  avec  des  vêtements  blancs, 
et  Vêpêe  de  fange  de  la  mort  qui  couvrait  comme  un  nuage 
le  pays  tout  entier  s'était  éloignée  à  la  prière  et  à  la  demande 
de  ce  roi  dont  le  sacrifice  ('tait  agréable  |à  Dieu]  comme 
l'avait  été  celui  de  l'aire  d'Arauna'.  Le  bruit  des  chants 
résonnait  de  tous  côtés  et  remplaçait  les  lamentations  qui 
avalent  cessé;  la  tristesse  était  déjà  loin  et  s'était  transformée 
comme  un  vêtement  qu'on  renouvelle -,  l'antique  joie  qui 
s'était  affaiblie  et  était  même  près  de  disparaître,  s'était 
ravivée;  les  enfants  trouvaient  du  lait  pour  se  nourrir  et 
les  vieillards  avaient  de  l'huile  pour  mettre  sur  leurs  che- 
veux blancs;  le  ciel  donna  de  la  pluie  et  la  terre  produisit 
tous  ses  fruits.  Nous  reparlerons  dans  la  suite  de  la  grande 
abondance,  de  la  prospérité  et  du  bien-être  qui  apparurent 
sous  son  règne;  nous  reviendrons  sur  ce  sujet  au 
moment  opportun;  Dieu  est  le  maître  de  l'opportunité,  béni 
soit  son  nom  ! 

Venez,  vous  tous  qui  faites  partie  de  la  société  chré- 
tienne, bénissons  le  bon  roi  Galâwdêwos  par  qui  le  bien 
nous  est  venu;  car  il  est  écrit  :  Dieu  enverra  le  bien  dans  le 
pays  et  celui-là  seul  sera  béni  par  qui  le  bien  viendra.  De 
même,  il  est  dit  au  sujet  de  la  calamité  :  Dieu  enverra  la 
calamité  dans  le  monde  et  malheur  à  celui-là  seul  par  qui  elle 
viendra-. 

Chapitre  XIV.  —  La  troisième  année  du  règrie  du  roi 
glorieux  Mâr  Galâwdêwos,  dans  le  mois  de  tito,  qui  est  le 
mois  de  maskaram'',  le  premier  mois  de  l'année,  le  roi  Nas- 
radin  attaqua  de  nouveau  les  Ethiopiens  et  les  populations 
du  voisinage4  dont  nous  avons  parlé  et  leur  livra  plusieurs 
combats;  mais  ceux-ci,  protégés  par  le  roi,  l'oint,  du  Seigneur], 
qui  était  avec  eux,  le  vainquirent;  ils  tuèrent  des  milliers 

1.  II  Samuel,  xxiv,  18-25. 

2.  Probablement  citation  libre  de  Matth.,  xvm,  7. 

3.  Septembre  1542.  Le  mois  de  maskaram,  le  premier  de  l'année 
éthiopienne,  commence  le  29  août  selon  le  calendrier  julien.  Il  cor- 
respond au  mois  de  thoth  des  Coptes.  (Idclcr,  Chronologie,  t.  1,  p.  143; 
t.  II,  p.  i*37.) 

4.  V.  p.  128,  note  5. 
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de  ses  principaux  guerriers  el  s'emparèrent  de  ses  chevaux 
qu'ils  se  partagèrent  après  avoir  précipité  les  cavaliers  sur 

les  rochers.  A  la  suite  de  cette  défaite,  une  grande  terreur 
s'empara  du  roi  Nasradin  qui  mourut  tout  à  coup'  sans  que 
la  cause  de  sa  mort  ait  été  connu''.  Les  uns  disent  qu'où  lui 
lit  boire  du  poison,  d'autres  qu'il  mourut  d'une  maladie 
d'esprit  qui  tue  subitement  par  son  Mouille.  Quant  à  nous, 
nous  n'avons  aucun  désir  de  rechercher  la  vérité  sur  ce  point  ; 
mais  béni  soit  Dieu  qui  l'a  tué. 

Chapitre  XV.  —  Cette  môme  année,  dans  le  mois  de 
tâsrin  premier-,  septième  mois  du  calendrier  de  l'ère  de  la 
création  du  monde  et  le  second  mois  après  l'entrée  du 
soleil  par  la  fenêtre  centrale,  qui  est  la  plus  grande  des  fenê- 
tres, d'après  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  d'astronomie 
syrienne11,  le  roi  Mûr  G-alâwdêwos  se  mit  en  route  pour  le 
Tigré  où  se  trouvaient  l'imam  Ahmad  et  toute  son  armée. 
Il  était  accompagné  de  Mârqôs  le  Franc  \  qui  lui  avait  apporté 

1.  1>  et  C  :  «  Par  trahison.  » 

2.  Le  mois  do  teshrin  premier  (  yi-i^-û  ^+i>-A*l)  est  le  premier 
mois  de  l'année  civile  des  Syriens  et  des  Hébreux.  Chez  les  Syriens,  il 
correspond  au  mois  d'octobre  du  calendrier  julien  ;  chez  les  Hébreux, 
il  est  variable  et  commence  vers  l'équinoxe  d'automne.  C'était  le  sep- 
tième mois  de  l'ancien  calendrier  des  Hébreux.  Mêler.  Chronologie, 
l.  I,  p.  130,  50!)  et  539.) 

3.  ^i{\}  :  est  l'arabe  o^~?  «  un  globe,  la  sphère  céleste  .  Selon 
le  livre  d'Enoch  (ch.  lxxii),  il  y  avait  à  l'est  six  portes  l'une  à  côté  de 
l'autre  eu  allant  du  nord  au  sud.  H  y  axait  également  six  portes  à 
l'ouest.  Au  solstice  d'été,  le  soleil  sortait  par  la  porte  septentrionale 
de  l'est  ou  sixième  porte,  et  allait  se  coucher  par  la  porte  en  face  à 
l'ouest;  puis  il  revenait  par  le  nord  et  le  lendemain  sortait  de  la  même 
porte.  Il  procédait  ainsi  pendant  un  mois,  durant  lequel  les  jours  deve- 
naient un  peu  plus  courts  et  les  nuits  plus  longues.  Le  mois  suivant,  le 
soleil  sortait  de  la  cinquième  porte  et  ainsi  de  suite  pendant  six  mois; 
puis,  au  solstice  d'hiver,  il  prenait  la  première  porte,  ensuite  la 
deuxième,  etc.  Pendant  les  trente  et  un  jours  qui  précèdent  l'équinoxe 
d'automne,  le  soleil  sortait  par  la  quatrième  porte,  <jui  est  appelée 
(verset  6)  «  la  grande  porte  ».  Notre  auteur  "entend  par  là  qu'elle  est 
plus  grande  que  les  au  lie--  et  l'appelle  «  la  fenêtre  centrale  ».  A  l'équi- 
noxe d'automne,  le  soleil  commençait  à  sortir  par  la  troisième  porte,  ce 
qu'il  continuait  à  taire  pendant  trente  jours,  terme  qui  correspond  au 
mois  de  teshriu  premier.  (Cf.  A.  Dillmann,  Das  Buch  Ilenoch,  Leipzig, 
L853,  Kap.  lxxii.  et  commentaire,  p.  221-226.) 

4.  Les  Portugais  étaient  appelés  «  Francs»  par  les  Abyssins.  Apre- 
la  mort  de  D.  Christophe  de  G-ama,  Alphonse  Caldeyra  fut  élu  général 
par  les  Portugais.  Celui-ci  mourut  peu  de  temps  après  et  Arias  Dias  fut 
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une  lettre  des  Francs  dans  laquelle  ceux-ci  le  pressaient  de 
protéger  leurs  compatriotes  afin  qu'ils  échappassent  à  la  col 

du   peuple. 

Chapitee  W'I.  —  Le  mois  de  tâsrin  second1,  qui  est  le 
huitième  mois  des  Bébreux  et  le  troisième  mois  du  calen- 
drier de  la  Pentapole2,  [Galâwdêwos]  se  rendit  dans  le  pays 
de  Wagarâ3  el  fil  la  guerre  contre  les  troupes  de  L'imam 
Afrmad;  il  les  vainquit  et  il  tua  Se'id  Melmiad,  le  chef  de 
l'armée.  11  se  jeta  sur  toutes  les  habitations  des  musulmans 
qui  étaient  là,  il  en  brûla  quelques-unes  et  pilla  toutes  les 
villes  qui  étaient  sous  la  domination  de  l'Islam.  Ce  Fut  la 
première  victoire  remportée  par  Mâr  Galâwdêwos  qui  fui  le 
signe  de  la  \  ictoire  de  l'Eglise. 

Chapitee  XVII.  —  Nous  allons  parler  ici  de  quelques-unes 
de  ses  qualités  et  de  ses  actions  louables;  plus  tard  nous 
raconterons,  avec  la  volonté  de  Dieu,  la  suite  et  la  lin  de  ses 
victoires.  Or,  tel  était  son  caractère,  d'après  ce  que  nous 
axons  vu,  ce  que  nous  axons  entendu  dire  et  ce  que  nous 
avons  appris  de  source  certaine  :  il  aimait  Dieu  de  tout  son 
cœur,  de  toute  sou  Ame  et  de  toute  sa  force,  et  il  aimait  son 
prochain  comme  lui-même1.  De  plus,  il  était  miséricordieux 
et  avait  le  cœur  plein  de  pitié  pour  toute  créature,  pour 
l'homme  et  les  animaux,  pour  les  oiseaux  et  les  autres  bêtes. 
11  s'intéressait  à  tout  être  qu'il  voyait-,  lorsqu'il  réfléchissait 

nommé  général  à  sa  place.  Il  devint  un  des  favoris  de  Galâwdêwos,  se 
laissa  rebaptiser  selon  le  rite  de  l'Eglise  d'Alexandrie  et  prit  le  nom  de 
Marc.  (Cf.  Bermudez,  Relaçâo,  p.  43,  56,  77  ;  Bruce,  Voyage,,  t.  II,  p.  203.) 

1.  Le  mois  de  teshrin  second  (-■  •»  >*)  *..*»  A  4h  deuxième  mois 
des  Syriens,  correspond  au  mois  de  novembre  du  calendrier  julien  et 
approximativement  au  mois  de  marheshvan,  huitième  mois  de  l'ancien 
calendrier  des  Hébreux.  (Ideler,  Chronologie,  t.  I,  p.  430,  509.) 

2.  La  Pentapole  veut  dire  ici  les  villes  de  la  basse  Egypte  (cf.  Isaïe, 
xjx,  18).  11  est  question  du  calendrier  copte,  dont  le  troisième  mois, 
arhyr,  commence  le  28  octobre,  selon  le  calendrier  julien.  (Ideler, 
Chronologie,  t.  I,  p.  143.) 

3.  Province  de  l'Amhara,  au  sud-ouest  du  Samên.  La  bataille  de 
Wagarâ  eut  lieu  le  15  novembre  selon  Bruce  et  le  13  hedfir  (le  9  no- 
vembre) selon  la  chronique  éthiopienne.  Trois  chefs  musulmans,  Sidi 
Mohammed,  t£sman  et  T'dilA  périrent  dans  cette  bataille  ;  cf.  Bruce, 
Voyage,  t.  II,  p.  204;  Basset,  Etudes,  p.  lî),  111).  Par  contre,  les  chro- 
niqueurs  portugais  disent  qu'elle  eut  lieu  bientôt  après  le  G  février, 
jour  où  le  roi  alla  a  la  rencontre  de  Gran.  (Cf.  Castanhoso,  Historia, 
eh.  xxni;  Tellez,  Historia,  )>.  13  1. 

4.  Matth..  xxii,  37,  39. 
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aux  peines  de  ses  semblables,  des  larmes  s'échappaient  de  ses 
yeux  à  cause  de  la  grande  compassion  dont  son  cœur  était 
plein.  Il  était  aussi  très  humble  et  n'avait  nulle  envie  de  gravir 
la  haute  montagne  des  orgueilleux.  Il  n'avait  aucune  vanité 
lorsqu'il  était  vainqueur  et  aucune  honte  lorsqu'il  était  vaincu, 
comme  nous  l'avons  dit7  car  il  savait  qu'aujourd'hui  appartient 
à  l'un  et  demain  à  l'autre.  Il  avait  aussi  le  cœur  pur  et  ne  cher- 
chait pas  à  se  venger  de  ceux  qui  l'avaient  offensé,  mais  il 
les  traitait  comme  ceux  qui  avaient  bien  agi  envers  lui,  car 
il  imitait  l'homme  divin  qui,  dans  sa  miséricorde,  a  dit  : 
«  Aimez  vos  ennemis1  »,  et  qui  a  mis  cette  maxime  en  pra- 
tique en  implorant  lui-même  le  pardon  pour  ceux  qui  le  cru- 
cifiaient :  «  Père,  disait-il,  ne  leur  impute  pas  ce  crime-,  » 
Dans  son  immense  bonté,  il  a  appelé  inconscient  l'acte  qu'ils 
commettaient  sciemment.  Comme  lui,  Mâr  Galâwdêwos 
demanda  l'indulgence  pour  ceux  qui  avaient  commis  des 
crimes  méritant  la  mort,  et  il  accorda  la  vie  à  ceux  qui 
avaient  été  condamnés  à  la  peine  capitale". 

Voilà  quelle  était  sa  conduite.  Dix4  Ethiopiens  (?)  avaienl 
prêté  aide5  aux  musulmans,  s'étaient  révoltés  contre  son  père 
et  avaient  tué  [quelques-uns  de]  ses  frères  et  même  son  frère 
aîné  Mâr  Fiqtor  (?)G.  Lorsqu'ils  lui  firent  leur  soumission,  il 
leur  accorda  de  belles  places  comme  celles  qu'on  donne  aux 
amis  ou  aux  parents.  Il  les  appela  à  partager  le  pouvoir  avec  lui 
sans  leur  demander  pourquoi  ils  l'avaient  abandonné  dans  la 
peine.  Ceux  qu'il  appela  près  de  lui,  il  les  aima,  et  ceux  qu'il 
aima,  il  les  combla  d'honneurs  après  les  avoir  fait  revenir  de 
l'exil  pendant  lequel  leur  foi  avait  encore  grandi.  Lorsqu'il 
fut  monté  sur  le  trône,  il  ne  jugea  pas  par  l'épée  comme  les 
rois  des  autres  pays,  mais  ses  décisions  étaient  conformes  à 
l'esprit  chrétien,  comme  les  décisions  des  sept  juges7;  les 
lois  étaient  appliquées  avec  douceur  et  modération,  même 

1.  Matth.,  v,  44. 

2.  Luc,  xxiii,  34. 

3.  Mot  à  mot  :  «  A  ceux  qu'on  appelait  les  enfants  de  la  mort.  » 

4.  Je  lis  «J/**^  :  h9°-Ul  s 

ô.  Littéralement  :  «  Leurs  bras.  •> 

6.  Je  lis  &fy(tlC  :  à  la  place  de  lAfl^JWft  I  (V-  P-  184,  note  2). 
Dans  le  ma.  A,  le  mot  «  Galâwdêwos  »  est  barré  et  n'a  pas  été  remplacé. 

7.  Probablement  les  sept  premiers  juges  d'Israël  :  Othniel.  Éhud. 
Samgar,  Débora,  G-édéon,  Thola  et  Jaïr.  Les  autres  ne  furent  plus  à  la 
hauteur  de  leur  dignité. 
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quand  ofl  avait  commis  dos  milliers  d'offenses  [ftontre  lui]. 

Si  l'on  voulait  énumérer  toutes  ses  qualités  et  ses  vertus, 
celui  qui  les  écrirait  tomberait  d'épuisement  et  celui  qui  les 
dicterait  succomberait  à  la  fatigue;  il  confondrait  les  igno- 
rants qui  gardent  le  silence  et  ne  réfléchissent  pas;  quant 
aux  sages ,  s'ils  s'a1  stiennent  de  parler,  leur  pensée  profonde 
montre  leur  sagesse. 

Chapitre  XVIII.  —  Nous  voulons  maintenant  reprendra 
le  récit  des  guerres  et  des  victoires  de  notre  roi  Mftr  Galâw- 
d»Hvos,  que  la  paix  soit  sur  lui  ! 

Chapitre  XIX.  —  Pendant  cette  troisième  année,  dans  lo 
dernier  mois  des  Hébreux,  le  sixième  mois  des  Coptes1,  qui 
est  le  mois  du  jeûne  le  plus  rigoureux  des  chrétiens, 
en  l'an  7035  de  la  création,  le  28 2  du  mois  sus-mention  né, 
un  mercredi,  notre  seigneur  Mar  Galâwdêwos  combattit 
contre  l'imam  Afomad,  fils  d'Ibrahim,  dont  les  soldats  étaient 
nombreux  comme  les  sauterelles.  Ils  étaient  plus  de  dix 
mille  myriades  prêts  au  combat,  forts  comme  des  lions  ei 
agiles  comme  des  aigles.  Parmi  eux  se  trouvaient  des  cava- 
liers couverts  de  cuirasses  d'acier,  des  fantassins  munis  d'un 
bouclier  et  portant  l'épée  et  la  lance;  d'autres  qui  tiraient  de 
l'arc  et  lançaient  des  flèches  comme  les  enfants  d'Éphraïm; 
d'autres  qui  combattaient  avec  des  armes  à  feu  comme  les 
guerriers  de   Yô'an3,  et  qui  paraissaient  à  ceux   qui   les 

1.  Mechir,  le  sixième  mois  des  Coptes,  correspond  au  mois  de  yakâtit 
des  Abyssins,  qui  commence  le  26  janvier  selon  le  calendrier  julien  , 
Adar,  sixième  mois  de  l'année  civile  des  Hébreux  et  dernier  mois  de 
leur  ancien  calendrier  |  excepté  quand  il  y  a  le  mois  intercalaire  adnr 
second),  prend  fin  vers  l'équinoxe  du  printemps.  C'est  shebat,  onzième 
mois  de  l'ancien  calendrier  des  Hébreux,  qui  correspond  plutôt  au 
sixième  mois  des  Coptes.  Du  reste,  nous  avons  vu  (ch.  xvi)  que  l'auteur 
fait  correspondre  le  huitième  mois  des  Hébreux  au  troisième  mois  do 
Coptes,  ce  qui  est  à  peu  près  exact. 

2.  Le  22  février  1543  du  calendrier  juli. m.  Selon  la  chronique  éthio- 
pienne (Basset,  Etude*,  p.  20,  112),  la  bataille  eut  lieu  lo  17  de  yakatit, 
ce  qui  serait  le  11  février.  Pourtant,  dans  la  même  chronique  (p.  20, 113, , 
on  lit  :  «  Lorsque  Grau  mourut,  Asnaf-Sagad  régnait  depuis  deux  ans  « 
cinq  mois  et  vingt-deux  jours  •>,  ce  qui  nous  donnerait  le  27  de  yakfitit 
Ainsi  la  date  de  notre  chronique  semble  être  plus  correcte.  Bruce 

Voyage,  t.  II,  p.  205)  donne  le  10  février  comme  date  de  la  bataille. 
Les  chroniqueurs  portugais  n'en  citent  pas  la  date.  D'après  eux,  elle 
ont  lieu  quelques  jours  après  la  bataille  de  Wagarû. 

3.  Jean  s'écrit  Pvh*}ft  I  (Yohannes)  en  éthiopien,  mais  l'auteur  u 
probablement  voulu  imiter  la  prononciation  portugaise.  Il  est  question 
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voyaient  aussi  bouillants  que  la  chaudière  [tournée]  vers  le 
nonli?;1:  d'autres  qui  Lançaient  des  pierres  avec  dos  frondes. 
Aucun  de  ces  guerriers  n'avail  la  moindre  crainte  du  combat, 
et  il  y  en  avait  qui,  au  moment  dé  la  bataille,  s'élançaient 
avec  l'ardeur  d'un  chien  de  chasse  qui  voit  le  gibier  pour  la 
première  Cois. 

Les  soldats  de  Mâr  Galâwdêwos,  au  contraire,  étaient 
aussi  peu  nombreux  que  ceux  que  Grédéon  choisit  au  bord  de 
l'eau*-  niais  une  force  puissante  les  accompagnait,  de  même 
que  le  pain  d  orge  roulait  dans  le  camp  des  Madianite*  . 
Le  roi  Mâr  Galâwdêwos  n'était  pas  effrayé  par  le  grand 
nombre  des  soldats  de  l'Islam,  ni  par  leur  air  terrible,  ni 
par  la  dureté'  de  leur  cœur,  ni  par  la  confiance  qu'ils  axaient 
dans  leur  force;  il  ne  pensait  pas  à  leur  vie  passée  dans  des 
guerres  victorieuses  et  dans  des  conquêtes  de  villes  jusque-là 
imprenables,  mais  il  désirait  ardemment  les  combattre  comme 
cerf  altéré  désire  l'eau  pure  d'une  source1.  11  y  eut  une 
bataille  terrible  entre  lui  et  l'imam  Ahmad,  et  le  Dieu  Très- 
Haut,  que  son  nom  soit  béni!  donna  la  couronne  du  vain- 
queur à  Galâwdêwos,  que  la  paix  soit  sur  lui!  Un  de  ses 
serviteurs3  tua  l'imam  Ahmad  et  ses  soldats  massacrèrent 

sans  doute  de  Jean  III,  roi  de  Portugal  a  ce  moment,  puisque  ce  sont 
le    Portugais  qui  les  premiers  ont  apporté  des  fusils  en  Abyssinie.  1. 
fusils  dont  les  musulmans  étaient   munis   avaient   été  fournis  par   ' 
Turcs. 

1.  Je  lis  ^^sjÇ*j^*J  :  «bouillants  »,  au  lieu  de  V^J^*J  •  <(  Pauvr< 
d'après  le  texte  de  la  version  éthiopienne  du  livre  de  Jérémie,  i.  13, 
Bib.  nat.j  ms.  6  des  fonds  éth.,  f.  t  r"  et  v°,  où  nous  lisons  :   (J) ^HjAÎî,  : 

riV'  h&K  *  fl>£fl»  "      )  ftW.1-  -•  MU  •  £*£*  ■•  0>7fc.  ■ 

fatïO'i'Jtl  :  tlavlSï  ï  «  Le  Samên  est  une  province  de  l'Amhara,  bornée 

au  nord  et  à  l'est  par  le  Takazzé,  au  sud  et  a  l'ouest  par  le  Bêgamder 
le  Wagarâ.  Ce  nom.  qui  dans  la  langue  primitive  signifiait  «  sud», 
prit  plu»  tard  le  sens  de  «  septentrional  »,  indice  d'un  déplacement  du 
centre  du  royaume  ».  (Basset,  Etude*,  note  15 

2.  Juges,  vu,  6. 

3.  Juges,  vu,  13. 

4.  Ps   xlii,  1. 

5.  Bermudez,  dans  sa  relation  qui  a  été  suivie  par  Bruce,  raconte 
que  c'est  un  Portugais,  Pedro  Léon,  qui  tua  Grau  d'un  coup  de  fusil. 
Pedro  se  contenta  pour  le  moment  de  couper  une  oreille  à  Graîï.  Le 
lendemain,  lorsqu'un  capitaine  abyssin  apporta  au  roi  la  tête  de  Gran 
et  se  donna  comme  l'auteur  de  sa  mort,  Pedro  montra  l'oreille  qu'il 
avait  coupée,  et  put  ainsi  prouver  (pie  c'était  à  lui  que  revenait  l'hon- 
neur d'avoir  tué  l'adversaire  si  redouté -(Bermudez,  Belaçâo,  ch.  xxxiv, 
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un  grand  nombre  de  guerriers  des  Turcomans  et  de  Bar  £ 
ed-din.  Parmi  ceux  qui  survécurent,  la  moitié  s'enfuil  du 
côté  de  la  mer  avec  la  femme  de  l'imam  Afrmad;  l'autre 
moitié  s'empara  de  Mefomad1,  son  lils,  el  le  remil  entré  les 
mains  du  glorieux  roi  Galâwdêwos  en  se  soumettant  à  lui. 
Celui-ci  fut  miséricordieux  et  clément,  il  ne  fil  pas  de  mal-â 
celui  qui  avait  mal  agi  envers  lui,  mais  il  se  conduisit  à  son 
égard  comme  un  bienfaiteur. 

Chapitre  XX.  —A  l'époque  mentionnée  ci -dessus2,  plu- 
sieurs de  ceux  <|ui  lui  avaient  été  hostiles  ainsi  qu'à  son  père, 
à  sa  mère  et  à  toutes  les  églises  placées  sous  leur  domination, 
ayant  fait  leur  soumission,  ne  furent  pas  inquiétés.  Dans  sa 
grande  miséricorde  et  sa  clémence,  il  ne  les  traita  pas  avec 
rigueur;  il  ne  leur  fut  fait  aucun  mal3.  Seul,  l'un  d'eux',  dont 
la  méchanceté  avait  été  sans  bornes,  fut  tué  par  surprise 
par  un  des  soldats  portugais  (berteguân),  contre  la  volonté 
du  roi  Mâr  Galâwdêwos,  que  la  paix  soit  sur  lui  M 

Chapitre  XXI.  —  L'Eglise  chrétienne  était  alors  belle 
comme  un  bosquet  ombreux,  comme  un  jardin  près  d'un 
fleuve,  comme  une  tente  dressée  par  Dieu,  comme  un  ce, Ire 
au  bord  d'un  cours  d'eau  ou  comme  les  tentes  de  Jacob  ou  les 
demeures  d'Israël  en  face  de  l'autel ;i  de  Moab. 

Bruce,  Voi/a</e,  t.  II,  p.  205,  206),  Dans  un  fragment  d'une  chronique 
publiée  par  M.  G-uidi  et  qui  est  analogue  a  la  chronique  de  M.  Basset, 
on  trouve  l'histoire  de  la  mort  de  Gran  telle  qu'elle  est  racontée  par 
Bermudez.  (Cf.  I.  Guidi,  Di  duc  frammenti  relative  alla  sloria  di  Ahi:,- 
yinia.  Rendiconti  délia  R.  Ace.  dei  TÀncei,  Ivomo,  1893,  p.  8.) 

1.  Ce  nom  est  écrit  Maframmad  p.  .'55.  1.  ô.  Ce  fut  le  père  du  Bâhaf- 
Nagash  qui  remit  le  fils  de  Grran  entre  les  mains  de  Galâwdêwos,  afin 
d'obtenir  le  pardon  pour  lui-même.  Le  roi  non  seulement  lui  fit  grâce, 
mais  le  nomma  gouverneur  d'une  province,  et  traita  le  jeune  prince  avec 
tous  les  égards  possibles.  (Cf.  Castanlioso,  Historia,  cli.  xxv.) 

2.  Littéralement  :  «  Au  commencement  de  ce  récit.  »  L'auteur  veut 
probablement  dire  :  «  A  la  mort  de  Gran.  » 

-■;.  Mot  à  mot  :  «  Sans  que  même  un  chien  les  léchât  (leur  fît  du 
mal.  C)  de  sa  langue.  » 

4.  Beaucoup  de  chrétiens,  partisans  de  Gran,  se  soumirent  après 
cette  bataille.  Le  roi  en  fit  décapiter  une  partie  et  accorda  un  pardon 
complet  aux  autres.  Parmi  ces  derniers  était  un  musulman  autrefois 
chrétien,  qui  fut  reconnu  plus  tard  comme  un  de  ceux  qui  avaient  fait 
D.  Christophe  prisonnier.  Galâwdêwos,  lui  ayant  promis  le  pardon, 
refusa  de  violer  sa  parole  et  de  le  faire  exécuter,  malgré  les  instances 
des  Portugais.  Ceux-ci  alors  tuèrent  le  musulman  à  coups  de  poignard. 
(Cf.  Castanlioso,  Historia,  ch.  xxv.  | 

ô.  Cf.  Nombres,  xxm.  29,  30;  xxiv,  5.  6.         .  ... 


Chapitre  XXII.  —  Le  cours  de  cette  année  étant  accompli, 
il  y  eut  l'année  suivante1  une  grande  famine,  châtiment 
envoyé  dans  le  pays  par  le  Dieu  glorieux  et  très  haut;  car  il 
y  a  des  moments  où  Dieu,  dont  le  nom  est  grand,  se  montre 
doux,  et  d'autres  où  il  est  sévère,  mais  ni  sa  sévérité  ni  sa 
clémence  ne  ressemblent  à  celles  des  hommes.  Cette  année-là, 
ce  roi  compatissant  nourrit  son  peuple  entier  comme  un  père 
nourrit  son  fils. 

Chapitre  XXIII.  —  Pendant  le  mois  de  liaziràn-"  qui  est 
le  troisième  mois  des  Hébreux  et  le  dixième  mois  des  Abys- 
sins, le  glorieux  seigneur  Mâr  Galâwdêwos,  que  la  paix  soii 
sur  lui  !  traversa  deux  fleuves  et  vint  prendre  son  quartier 
d'hiver  dans  le  pays  d'Agaye3.  A  cette  époque,  le  vizir  'Abbâs 
régnait  sur  les  musulmans  qui  habitaient  Bali,  Fafagâr  et 
Dawaro*.  Il  disait  :  «  Je  placerai  mon  siège  au-dessus  des 
étoiles  et  j'établirai  mon  trône  sur  les  sommets  des  montagnes 
du  Nord5.»  Il  attaqua  les  villes  appartenant  à  Gralawdêwos, 
le  roi  glorieux,  et  il  parla  avec  hauteur  contre  lui,  contre  le 
Très-Haut  qui  l'avait  créé  et  contre  l'Eglise.  Il  ne  compre- 
nait pas  ces  paraboles  qui  semblent  avoir  été  faites  justement 
pour  luic  :  «  La  hache  se  révoltera*t-elle  contre  celui  qui 
coupe,  ou  la  scie  contre  celui  qui  s'en  sert?  Le  bâton  s'élè- 
vera-t-il  au-dessus  de  celui  qui  le  tient7?» 

Chapitre  XXIV.  —  Le  roi  Galâwdêwos  ne  fut  pas  effrayé 
par  Tattaque  d' Abbâs,  mais  le  souvenir  du  premier  succès 
que  Dieu,  béni  soit  son  nom!  lui  avait  accordé,  lui  donna 
confiance.  Il  le  rappela  à  son  peuple  comme  le  prophète 
Moïse  rappelait  [leurs  victoires]  aux  enfants  d'Israël^  au  delà 
du  Jourdain8.  Il  passa  ainsi  trois  mois  de  l'hiver  d'Ethiopie, 
supportant  les  insultes9  de  son  ennemi.  De  même  qu'un  lion 

1.  L>u  2â  août  1543  au  28  août  1544. 

2.  Juin  1544. 

3.  Ce  pays  m'est  inconnu. 

4.  Ce  sont  trois  royaumes  du  sud-est  qui  avaient  autrefois  fait  partie 
■te  l'Ethiopie  et  qui,  au  moment  de  notre  histoire,  étaient  occupas  par 
les  musulmans.  (Bruce.    Voyage,  t.  II,  p.  14;  Basset,  Études,  note  SQ.) 

5.  Isaïe,  xiv,  13. 

6.  Mot  a  mot  :  «  Quand  on  dit  parmi  ceux  qui  disent,  p  J'ai  changé 
llflrhÀj"}  «  .  Pi  est  la  leçon  d'A  et  do  B,  on  Hfl'hA,?'}  •'  i  q™ 
serait    pour    OflyA^*}  I 

7.  Isaïe,  x,  15. 

8.  Deutéronome,  i,  1,  30. 

9.  B  et  C  :  «  Combattant  avec  constance  Varmit  enntmie  - 


se  contient  jusqu'à  ce  qu'il  dévore  la  proie  qu'il  a  chassée  et 
boive  son  sang,  de  même  il  patienta  tout  le  temps  que  nous 
avons  dit  jusqu'au  jour  fixé  par  le  Dieu  glorieux  et  très  haut. 

Chapitre  XXV.  —  Le  second  mois1  des  calendriers  éthio- 
pien et  égyptien  et  le  septième  mois  des  Hébreux,  le  roi 
Galawdewos  arriva  dans  le  pays  de  Wadj*  après  plusieurs 
jours  de  marche.  Le  vizir  Abbâs  ayant  appris  son  arrivée, 
quitta  le  pays  qu'il  habitait  avec  tous  ses  chefs  et  son  armée. 
se  hâtant  comme  un  chien  enragé  qui  cherche  à  mordre,  et 
dit  en  sonnant  de  la  trompette  :  «  .le  m'élancerai  comme  un 
cheval  vigoureux  ».  Le  roi  (  Jahïwdêwos  attendait  sa  venue 
comme  un  jeune  homme  se  dispose  à  aller  à  la  rencontre  |de 
sa  fiancée),  car  son  c<eur  était  ferme,  confiant  en  Dieu,  et 
il  n'avait  aucune  émotion  avant  d'avoir  vu  ses  ennemis*. 
Leur  rencontre  eut  lieu  le  jour  qui  avait  été  fixé  par  Dieu, 
loué  soit  son  nom  î  On  donna  une  couronne  à  Galawdewos 
afin  qu'il  partît  en  vainqueur1;  il  engagea  le  combat  et  il 
Vainquit,  Abbâs :  périt  par  Tépée  ainsi  que  tous  ses  capitaines, 
et  les  oiseaux  de  proie  se  rassemblèrent  au  festin0  du  grand 
Dieu  pour  manger  la  chair  des  rois,  la  chair  des  capitaines, 
la  chair  des  puissants,  la  chair  des  chevaux  et  de  leurs  cava- 
liers et  la  chair  de  tous,  hommes  libres  et  esclaves,  petits  et 
grands.  Ceux  qui  échappèrent  au  massacre  devinrent  la  proie 
du  bas  peuple  qui  tua  tous  ceux  qu'il  trouva,  de  sorte  que  la 
partie  laissée  par  le  lion  devint  la  proie  des  petits  animaux 
tels  que  le  renard  et  autres. 

Après  avoir  accompli  cet  exploit,  le  roi  Galawdewos, 
que  la  paix  soit  sur  lui!  mit  ses  sujets  en  possession  du 

1.  Octobre  1544.  Le  mois  de  tekemt  est  le  deuxième  de  l'année 
éthiopienne;  il  correspond  au  mois  copte  phaophi  et  commence  le 
ti8  septembre  selon  le  calendrier  jutifiP,  (Ideler.  Chronologie,  1. 1,  p.  143; 
t.  II,  p.  437.) 

2.  Je  ne  crois  pas  qu'il  s'agisse  ici  du  district  de  Wadj  situé  dans  le  Tigré, 
au  nord  du  Lasta,  mais  plutôt  du  royaume  de  Wadj  qui  se  trouvait  au  sud 
de  l'Ethiopie,  à  l'ouest  de  Fatagar,  puisque  c'est  là  que  régnait  Abbas, 
d'après  le  ch.  xxm.  (Cf.  Ludolf,  Hist.  2&th.,  I,  m,  3X  ;  Perruchon,  Histoire 
dp*  guerres  d'Amda  Sy'on,  p.  118,  note  2,  et  Zar'a  Yd'eqôb,  p.  15,  pote  9.> 

3.  Ps.,cxn,  7,  8.  " 

4.  Apocal.,  vi,  2. 

5.  La  chronique  éthiopienne  (Basset,  Étude*,  p.  20,  113)  dit  :  <n  Deux 
ans  après  la  mort  du  roi  musulman,  (Grafi)  Abbâs  fut  tué.  »  Ce  serait 
donc  au  commencement  de  l'année  1545. 

6.  Je  lis  Qhh'fr  J  (l'JA-  *  (Cf.  texte  éthiopien  4e  l'Apocalyae.  xjx, 
17,  18.) 
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pays  béni  où  coulaient  le  lait  et  le  miel,  afin  qu'us  habi- 
tassent des  maisons  qu'ils  n'avaient  pas  construites,  qu'ils 
bùSSént  Tenu  de  puits  qu'ils  n'avaient  pas  creusés  et  qu'ils 
récoltassent  les  moissons  de  champs  qu'ils  n'avaient  pas 
ensemencés1.  Il  chercha  aussi  les  brebis  jacobites2  qui 
avaient  été  blessées  et  qui  erraient  dans  le  désert  arabe,  et 
lorsqu'il  les  trouvait,  il  les  emportait  sur  ses  épaules  et  se 
réjouissait  beaucoup  plus  de  ces  brebis  que  de  celles  qui 
n'avaient  pas  été  perdues3.  Quant  aux  brebis  arabes  qui 
vinrent  se  réfugier  auprès  de  lui,  il  ne  les  chassa  pas  et  ne  les 
renvoya  pas,  mais  il  confia  chaque  troupeau  «à  un  pasteur. 
Lorsqu'un  de  ceux  qui  avaient  mal  agi  à  son  égard  s'appro- 
chait de  lui,  il  ne  l'éloignait  pas  comme  [on  avait  éloigné]  les 
Moabites  et  les  Ammonites  qui  s'étaient  mal  conduits  envers 
les  enfants  d'Israël4. 

Chapitre  XXVI.  —  A  cette  époque,  Dieu  exauça  les 
cieux'1,  les  cieux  exaucèrent  la  terre  et  la  terre  produisit  [une 
abondante  récolte]  de  blé  et  de  vin  qui  exaucèrent  les  hommes. 
La  paix  régnait  dans  tout  le  pays  et  parmi  tout  le  peuple. 
Personne  ne  cherchait  querelle  [à  son  voisin]  et  il  n'y  avait 
aucune  dispute.  Les  jeunes  gens  n'offensaient  pas  les  vieil- 
lards, ni  les  nobles  les  roturiers.  Des  sages  disent  de  cette 
époque  que  c'est  le  temps  dont  il  est  question  en  ces  termes 
dans  le  livre  de  [celui  qui  est  né  dans]  la  première  semaine6  : 
«  Dans  ces  jours,  l'élu  sera  assis  sur  son  trône  et  les  secrets7 
de  la  sagesse  sortiront  de  son  intelligence  et  de  sa  bouche, 
car  le  Dieu  des  Esprits  la  lui  a  donnée  et  l'a  glorifié.  Dans 
ces  jours,  les  montagnes  sauteront  comme  des  béliers  et  les 
collines  comme  des  agneaux  rassasiés  de  lait.  Alors,  il  n'y 
aura  plus  ni  mort8,  ni  deuil,  ni  plaintes,  car  ce  qui  existait 
auparavant,  ne  sera  plus.  Les  enfants  joueront  dans  les  plaines 

1.  Cf.  Deut.,  vi,  11. 

2.  Monophysites. 

3.  Lue,  xv,  4-7. 

4.  Deut.,  xxm,  3,  4. 

5.  Osée,  ii,  21-22  (hébr.  23-24). 

6.  Le  texte  tel  qu'il  est  n'est  pas  compréhensible.  Je  suis  obligé  de 
le  compléter  par  uue  hypothèse  qui  s'appuie  sur  le  livre  d'Enoch,  xcui,  3, 

où   ou    lit    :    fo  :  trt\(>  :  'i'0>A£'fr'  ■  (It^t  s  A?fl+  :         Je 

suis  né  le  septième  dans  la  première  semaine  ».  La  citation  de  notre 

chronique  est  tirée  d'Enoch,  u,  3,  4. 
T.   B  et  C  :  «  Pains.  » 
S.   Apocal.,  xxi,  4. 
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où  dansatenl  autrefois  les  démons  et  les  mauvais  -  nu 
\  ieillards  seront  nombreux  â  la  porte  de  la  \  Me,  chacun  a 
son  bâton  a  la  main.  »  Le  roi  Gl-alâwdêwos,  que  la  pa,ix  soi! 

sur  lui  !  se  construisit  un  palais  dans  une  terre  du  I  tawâro  et 
établit  sa  cour  à  Agrâro.  C'est  de  cette  terre  bénie  qu'il 
répandit  dans  toutes  les  villes  de  l'Ethiopie  la  richesse  et  la 
prospérité;  c'est  là  qu'il  reçut  la  grâce  de  rebâtir  les  églie 
qui  avaient  été  détruites  et  de  r<>u\  rir  celles  qui  avaient  été 
fermées  '. 

Chapitre  XXVII.  —  A  partir  de  ce  moment,  le  roi 
Galâwdêwos,  que  la  paix  soit  sur  lui!  ne  cessa  plus  de  comr 
battre;  il  lit  la  guerre  aux  Hadyâs2  et  aux  GS-allâs3,  les  vain- 
quit et  emmena  en  captivité  leurs  (ils  et  leurs  tilles  qu'il 
employa  à  puiser  de  l'eau  et  à  couper  du  bois,  pendant  qu'il 
se  jouait  de  leurs  chefs1.  U  obligea  certains  d'entre  eux  à  lui 
payer  un  tribut  et  leur  imposa  un  préfet.  Il  passa  dans  le 
pays  que  nous  avons  nommé  plus  haut  trois  années  environ, 
pendant  lesquelles  il  se  consacra  à  ces  occupations  et  à  d'au- 
tres semblables. 

Chapitre  XXVIII.  —  Dans  le  cours  de  ces  années,  les 
tribus  musulmanes  se  révoltèrent  et  descendirent  dans  la 
partie  basse  de  la  province  de  Dawâro.  Le  gouverneur  de  ce 
pays  les  combattit  et  les  vainquit3;  il  en  tua  un  grand  nombre 
et  fit  prisonnier  Warabà-Got;  le  frère  du  roi  d'Adal6,  ainsi 
qu'Ali-Garâd,  fils  de  Del-Wambarâ,  fille  aînée  de  Mâ'hfud" 

1.  Littéralement  :  «  Et  elle  (cette  terre)  deviut  les  clés  pour  celles 
qui  avaient  été  fermées.  » 

2.  Le  Hadyâ  était  un  royaume  mahométan  au  sud-est  de  L'Ethiopie. 
La  capitale  était  Harrar.  (Cf.  Bruce,  Voyage,  t.  II,  p.  11  ;  Basset,  Études, 
note  86.) 

3.  Les  Grâllâs  sont  un  peuple  de  pasteurs  originaires  de  l'Afrique 
équatoriale  qui  émigrèrent  vers  le  nord  au  commencement  du  xvi0  siècle. 
Ils  tirent  d'abord  des  incursions  dans  les  royaumes  de  Bâlî  et  de 
Dawâro,  où  ils  s'établirent  vers  1537.  Lue  autre  branche  du  même 
peuple  alla  vers  l'occident  et  s'établit  aux  confins  d'Abyssinic  sur  les 
bords  du  Nil.  Ils  finirent  par  entourer  toute  la  partie  méridionale 
d'Abyssinie.  (Cf.  Bruce,  Voyage,  t.  II,  p.  233-246;  Ludolf,  Hist.  Mth., 
1.  I,  cl),  xvi ;  Basset,  Etudes,  note  206. 

4.  Cf.  Hab.,  i.  10. 

5.  C'est  peut-être  la  victoire  que,  selon  Bermudez  Relaçâo,  ch.  xlvii), 
les  Portugais,  établis  dans  le  Dawâro,  remportèrent  sur  les  musulman.-? 
de  ce  pays. 

6.  Adal  était  un  royaume  mahométan  sur  la  cote  à  L'est  du  Dawâro. 

7.  Mal.it'ouzb,  chef  de  Harrar,  qui  avait  terrorisé  les  Abyssins  pen 


142  £«tÔNt4ttfc 

et  femme  dé  l'imam  Atimad.  On  les  amena  au  roi  avec  un 
grand  butin,  des  chevaux  et  des  mulets.  Pendant  ces  années- 
là,  ce  roi  remporta  de  grandes  victoires  et  accomplit  des 
exploits  prodigieux  qui  surpassèrent  ceux  de  ses  prédécesseurs 
et  qui  ne  seront  pas  égalés  par  ses  successeurs. 

Chaêitke  XXIX.  —  Nous  avons  dit  plus  haut1  que  Minas, 
son  frère  qui  régna  après  lui,  avait  été  emmené  en  captivité 
au  temps  de  l'imam  Afymad  et  qu'on  l'avait  transporté  au 
delà  de  la  mer  grande  et  large  qui  est  la  mer  salée.  On  l'avait 
emmené  à  Zébid-,  ville  musulmane  sous  la  domination  de 
l'Egypte,  ainsi  que  deux  fils  d'un  même  père3,  l'un  nomm  5 
.La'eka-Mâryâm  (serviteur  de  Marie),  fils  de  Româna-Warq 
(grenade  d'or),  et  l'autre  La'eka-Mâryâm,  filsd'Amata-Dengel 
(servante  de  la  Vierge).  On  les  racheta  tous  les  trois  et  un  les 
arracha  à  la  fournaise  de  fer  en  cassant  ses  portes  de  bronze 
et  en  brisant  ses  verrous.  On  donna  pour  leur  rançon 
Mabammad,  fils  de  l'imam  Abmad,  et  en  outre  mille  newâya. 
Le  roi  Galâwdêwos,  que  la  paix  soit  sur  lui  î  rejoignit  ensuite 

dant  plus  de  vingt  ans  par  seb  guerres  continuelles.  Il  fut  tue  en  1516. 
Gran  épousa  sa  fille  Del-Wambarâ  et  devint  ainsi  l'émir  de  Harrar. 
(Cf.  Bruce,  Voyage,  t.  II,  p.  122-132, 145-150 \  Basset,  Études,  note  121  .ï 

1.  Chap.  v. 

2.  Les  musulmans,  sous  Gran,  s'étaieut  étroitement  lié*  avec  les 
Turcs  en  Arabie,  surtout  avec  le  pacha  de  Zébid,  ville  située  dans  le 
Yémeu  près  de  la  mer  Rouge.  (Cf.  Bruce,  Voyage,  t.  Il,  p.  178;  Cas- 
tanhoso,  Historia,  p.  52.) 

3.  La  chronique  de  Miuas  dit  que  les  mères  des  deux  La'eka-Mâryâm 
étaient  des  sœurs  du  père  de  Minas.  Grran  envoya  Minas  et  ses  deux 
cousins  comme  cadeau  au  pacha  de  Zébid,  demandant  des  soldats  en 
échange.  Plus  tard,  lorsque  Mabammad  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille 
où  Graû  fut  tué  (cf.  ch.  xix),  sa  mère  Del-Wambarâ,  voulant  obtenir  la 
mise  en  liberté  de  son  fils,  s'adressa  au  pacha  de  Zébid  qui  obtint  du 
sultan  l'autorisation  de  donner  Minas  en  échange.  D'après  la  chronique 
de  Minas,  les  Abyssins  ont  dû  payer  1,000  onces  (fl)4i?*lh  :)  d'or  au  pacha 
de  Zébid.  L'once  (feJ|>)  pesait  7  metqâls  1  2  d'or,  c'est-à-dire  33  gr.  105. 
Le  newâya  i'}*Pf  I)  de  notre  chronique  est  probablement  le  i\ji 
des  arabes,  qui  pesait  les  deux  tiers  d'uu  metqàl  d'or,  c'est-à-dire 
2  gr.  942  (cf.  Pereira,  Historia  de  Minas,  Lisbonne,  1888,  p.  18-22, 
et  notes  11  et  39;  Traité  sur  tes  poids  et  mesures,  par  Ez-Zahrâny, 
traduit  par  M.  JI.  Sauvaire  dans  le  Journal  of  the  Boyal  Asiatir 
Society,  1884,  vol.  XVI,  p.  520,  523).  Bruce  {Voyage,  t.  II,  p.  215, 
216)  n'est  pas  d'accord  avec  ces  deux  chroniqueurs,  eu  disant  que 
Minas  fut  gardé  prisonnier  dans  le  pays  d'Adal  et  que  les  Abyssins 
le  rachetèrent  en  payant  4,000  onces  d'or  et  en  libérant  Ali-Garâd,  fil* 
do  Gran,  ainsi  que  Warâbâ-Gôt.  frère  du  roi  d'Adal. 


là  rètrie  sa  mère,  ses  frères  et  ses  sœurs  et  fit  des  têtes  pendant 
les  jours  qui  suivirent  leur  réunion1.  Il  maria  magnifique 
ment  ses  sœurs*  comme  il  convient  aux  filles  de  rois. 

Chapitre  XXX.  —  En  reprenant  l'histoire  de  Galâwdêwos, 
nous  sommes  obligés  de  parler  un  peu  ici  des  éloges  nombreux 
qu'on  a  faits  de  lui,  car  il  est  écrit  :  «  Nous  louerons  les 
nommes  bons.  »  0  glorieux  prince  Galâvvdêwos,  qui  a-t-on 
dit  que  tu  était'?  Les  uns  ont  dit  que  tu  étais  Tâ'aniin(?)qui, 
pur  amour  pour  son  peuple,  a  demandé  à  être  sacrifié  pour  lé 
racheter;  d'autres,  que  tu  étais  Josué  (notre  sauveur)  qui  a 
renversé  les  rois  et  les  princes  hostiles  ;  d'autres  t'ont  nommé 
Karak  et  Gédéon,  qui  ont  délivré  les  enfants  d'Israël  des 
mains  de  leurs  ennemis  et  les  ont  arrachés  d'entre  leurs 
dents-,  d'autres  t'ont  nommé  David  qui,  en  lançant  une 
pierre,  a  jeté  par  terre  le  Philistin  qui  avait  insulté  l'armée 
du  Dieu  vivant.  D'autres  t'ont  comparé  à  Ezéchias  sous 
le  règne  duquel  le  bœuf  paissait  avec  le  lion,  le  temps  des 
semailles  se  confondait  avec  celui  de  la  végétation  et  le  temps 
des  vendanges  avec  celui  de  la  moisson  ;  d'autres  t'ont  assi- 
milé à  Josias,  le  destructeur  des  temples  des  idoles4;  d'autres, 
enfin,  t'ont  considéré  comme  plus  grand  et  plus  méritant  que 
ces  trois  rois,  car  le  livre  de  Samuel  appelle  David  un  homme 
vindicatif  à  cause  de  ce  qu'il  fit  au  Benjamite  et  au  fils  de 
Tséruja^.  Quant  à  toi,  ton  âme  était  innocente  de  tout  crime 
semblable,  comme  rame  de  l'enfant  que  le  Sauveur  du  monde 
plaça  au  milieu  de  ses  disciples6.  En  ce  qui  concerne  Ezéchias, 
on  acité  son  orgueilet  la  pensée  qu'ilavait  qu'il  vivrait  toujours, 
et  c'est  à  cause  de  cela  que  le  Dieu  glorieux  et  très  haut  le 
punit  d'une  grave  maladie  de  la  poitrine  qui  est  le  siège  de  l'or- 
gueil7; mais  toi,  tu  étais  très  humble,  tu  ne  t'es  pas  placé  au- 
dessus  du  troupeau  que  tu  avais  à  diriger.  Enfin  Josias  n'a 
jamais  remporté  de  victoires  comme  les  tiennes.  C'est  pour- 
quoi les  premiers  qui  t'out  fait  l'égal  de  ces  rois  ont  eu 

1.  Cf.  Perdra,  llisturia  de  Mman,  p.  25,  44. 

2.  Les  mss  A  et  B  portent  :  ses  frire». 

3.  L'auteur  imite  ici  les  questions  de  Jésus  à  ses  disciples  (Matth.,  xvi, 
13  et  8uiv.).  Il  a  même  employé  le  présent  que  j'ai  traduit  par  le  passé 
comme  plus  logique. 

4.  II  Rois,  xxin,  4-20. 

5.  I  Rois,  ii,  5-9. 

(J.  Matth.,  xviii,  2,  o. 

T.   II  Chroniques,  xxxn,  24-28. 
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raison,' et  les  autres  qui,  de  leur  côté/t^nt  regardé  comme 
plus  grande  qu'eux,  ont  aussi  bien  pensé;  ô  roi  sage  comme 
Daniel  qui  a  expliqué  les  signes  [mystérieux]  et  intelligent 
comme  Salomon  dans  ses  jugements2) 

Chapitre  XXXI.  —  Nous  allons  maintenant  donner  ici, 
tel  qu'il  nous  a  été  raconté,  le  récit  d'une  entreprise  com- 
mencée et  menée  à  bonne  fin  par  le  roi  G-alâwdêwos,  que  la 
paix  soit  sur  lui!  D'abord  il  nomma,  pour  gouverner  «à  sa 
place  les  provinces  de  Test,  telles  que  le  Dawâro  et  celles  qui 
en  dépendaient,  Fânu'êl,  un  des  principaux  officiers  de  son 
armée  ;  puis  il  se  rendit  dans  l'Ouest  après  avoir  reçu  la  b 
diction  d'Abbâ  Yosâb  (Joseph)3  qui  était  alors  métropolitain. 
Cette  expédition  avait  pour  but  de  faire  la  guerre  aux  peuples 
qui  n'adoraient  pas  le  Dieu  suprême  et  qui  n'étaient  pas 
soumis  à  son  oint;  peuples  qui  habitaient  aux  frontières  du 
pays  de  Dâmot4.  Elle  eut  lieu  dans  la  huitième  année  de  son 
règne,  l'an  7040  de  la  création,  au  moment  où  le  soleil  entra 
dans  le  signe  du  hélier5,  pendant  les  mois  du  jeûne  bien 
connu.  Le  roi  célébra  précipitamment  la.  pàque  sur  sa  route 
afin  d'arriver  [rapidement]  au  pays  qu'il  voulait  atteindre 
pour  accomplir  son  dessein.  Cette  fête  de  Pâques  fut  comme 
celle  que  les  Israélites  célébrèrent  lorsqu'ils  sortirent  d'Egypte 
et  que  la  maison  de  Jacob  échappa  au  peuple  ennemi.  Après 
la  pâque,  le  glorieux  prince  Galâwdêwos  continua  sa  route 
et  voilà  pour  ce  qui  le  concerne0.  Xous  remettrons  à  plus 
tard  la  suite  de  cette  histoire  que  nous  reprendrons  à  l'endroit 
cornenable-  nous  allons  ici  raconter  une  affaire  qui  survint 
entre  Fânu'êl,  les  chefs  musulmans  et  ITasguâ-Din?  le  général 
de  leur  armée,  comment  ils  se  firent  la  guerre  et  comment 
l'un  vainquit  l'autre. 

Chapitre  XXXII.  —  (Jette  année-là,  lorsque  les  tribus 
musulmanes  apprirent  que  le  roi  Gakiwdêwos,  vaillant  et 
fort  dans  le  combat,  ('tait  parti  pour  l'ouest,  elles  envahirent 

1.  4-J^rA  !  cs^  l'arabe  J-ss.?,  c<  être  supérieur  ». 

2.  Le  texte  porte  «  Salomon  »  à  la  place  de  «Daniel»  et   vice-i 

.">.  C'était  le  métropolitain  qu'avait  envoyé  le  patriarche  d'Alexandrie 
sur  la  demande  du  roi.  (Cf.  Bermudez,  Relaçâo,  ch.  xlvi.  et  l'introduc- 
tion ) 

4.  Province  méridionale  de  l'Abyssinie  au  nord  de  l'Abaï  et  à  l'ouest 
de  la  province  de  Godjam. 

5.  Ce  serait  a  l'équinoxe  du  printemps,  sers  le  11  mars  L548. 

6.  Mot  a  mot  :  «  Et  ce  fut  [une  partie'  de  ce  qui  fut.  » 
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les  provinces  de  L'est  dont  nous  avons  parlé.  Fânu'êl  leur 
livra  bataille  en  entonnant  [le  chant  qui  commence  par  ces 
mots]  :  «  C'est  le  roi  Lui-même4  »;  il  les  vainquit  avec  l'aide 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  Dieu  de  saint  Galâw- 
dêwos.  Il  les  tua  par  centaines  et  personne  n'échappa  au  mas- 
sacre, sauf  Le  général  de  L'armée  qui  s'enfuit  lâchement  avec 
un  petit  nombre  de  guerriers  tels  que  Nui*  et  ses  gens.  Il 
envoya  des  trophées1  de  guerre  au  roi  et  à  la  reine  sa  mère, 
beaueoup  de  chevaux,  d'armes  et  de  costumes  de  combat. 

Chapitre  XXXIII.  —  Le  roi  Galâwdêwos,  que  la  paix 
soit  sur  lui!  continua  sa  marche  vers  le  pays  des  méchants 
peuples  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  y  guerroya  durant 
six  mois  pendant  lesquels  la  victoire  pencha  tantôt  de  son 
côté,  tantôt  du  côté  de  ses  adversaires.  Au  bout  de  ce  temps, 
il  les  vainquit  dans  une  dernière  rencontre-  les  uns  périrent 
par  les  armes,  d'autres  furent  emmenés  en  captivité-  ceux 
qui  restèrent  lui  firent  leur  soumission  et  courbèrent  la  tête 
sous  le  joug'  de  sa  domination  soit  par  force  soit  volontaire- 
ment, car  son  autorité  les  entoura  tous  comme  un  cercle, 
ceux  qui  le  voulaient  et  ceux  qui  ne  le  voulaient  pas,  ceux 
qui  s'étaient  empressés  de  se  soumettre  et  ceux  qui  avaient 
tardé.  Louanges  à  Dieu  à  qui  appartient  la  victoire  et  qui 
l'accorde  à  ceux  qui  se  confient  à  lui  ! 

Chapitre  XXXIV.  —  Après  avoir  accompli  cet  exploit,  le 
roi  Galâwdêwos  retourna  dans  la  province3  de  Test  dont  il  a 
été  question  plus  haut,  où  étaient  sa  mère,  ses  frères  et  ses 
soeurs.  A  son  arrivée,  il  leur  distribua  une  partie  du  butin 
qu'il  avait  pris  :  du  bétail  et  des  gens,  de  l'or  et  de  l'argent  -, 
il  ne  fit  pas  seulement  du  bien  à  sa  famille,  mais  il  combla 
aussi  de  joie  tous  ses  sujets  en  leur  partageant  les  dépouilles 
[de  l'ennemi]  et  en  leur  donnant  des  serviteurs  et  des  ser- 
vantes pris  parmi  les  fils  et  les  filles  du  peuple  vaincu  pour 
les  employer  à  puiser  de  l'eau  et  à  couper  du  bois. 

Chapitre  XXXV.  —  Alors,  son  ardeur  redoubla  et  il 
écrivit  à  Fânu'êl,  le  général  de  son  armée,  une  lettre  dans 
laquelle  il  lui  ordonnait  de  se  rendre  à  Bar  Sa'd  ed-din  pour 
combattre  les  musulmans  de  ce  pays.  Fânu'êl  se  conforma  à 

1.  Peut-être  le  commencement  d'un  chant  éthiopien. 

2.  Les  parties  viriles  des  ennemis  vaincus.  (Cf.  Dillmann,  Lcxicon 
lînguœœth.j  p.  955;  Harris,  Gesandtschafts-rcise  nach  tichoa,  1. 1,  p.  399.) 

3.  Peut-être  Agrâro,  où  il  avait  établi  le  siège  de  son  royaume. 
(Cf.  ch.  xxvi.) 

Chronique  de  Galâwdêwoa  l^ 
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cet  ordre  et  alla  leur  l'aire  la  guerre;  il  tua  un  de  leurs  deux 
rois,  l'autre  se  sauva  en  abandonnant  tout  ce  qu'il  possédait, 
car  les  ordres  de  Galâwdewos  accompagnaient  Fânu'êl 
comme  un  présage  de  victoire  semblable  à  un  drapeau  ou  un 
étendard1.  11  lui  rapporta  tous  les  trophées  [sanglants  des 
ennemis],  parce  qu'il  n'était  pas  allé  dans  ce  pays  pour 
accomplir  sa  propre  volonté,  mais  la  volonté  de  celui  qui 
l'avait  envoyé2.  Ensuite  il  fut  frappé  par  le  sort  qui  atteint 
tout  mortel  et  le  transporte  dans  le  royaume  réservé  à  ceux 
qui  lui  ressemblent3.  Cependant,  le  roi  Galâwdewos  avait 
toujours  la  main  et  le  bras  levés,  car  il  était,  entre  les  mains 
de  Dieu,  la  coupe  d'or  avec  laquelle  il  abreuvait  tous  les 
peuples  du  vin  de  sa  colère  4. 

Chapitre  XXXVI.  —  La  dixième  année5  de  son  règne,  le 
roi  Galâwdewos,  que  la  paix  soit  sur  lui!  résolut  de  com- 
battre de  nouveau  les  ennemis  du  Christ  et  de  son  Eglise,  et 
forma  le  projet  de  ravager  le  pays  des  musulmans  autant 
que  ceux-ci  avaient  ravagé  ses  provinces,  et  de  leur  causer 
les  mêmes  dommages0.  Il  ne  tarda  pas  à  mettre  ce  projet  a 
exécution  et  partit  pour  Bar  Sa'd  ed-din  sous  la  conduite  de 
Dieu.  Tout  ce  qu'il  lit  en  route  dans  les  endroits  où  il  s'arrêta 
Jejour7  ou  la  nuit,  ainsi  que  le  nombre  de  jours  qu'il  marcha, 
est  mentionné  dans  le  Beryamin8,  c'est-à-dire  le  livre  des 
chroniques. 

Chapitre  XXXVII.  —  Le  roi  Galâwdewos,  étant  arrivé 
a  Bar  Sa'd  ed-din,  y  resta  cinq  mois.  Pendant  ce  temps 
il    ramena,  comme  un   lieuve   du  Midi,  les  chrétiens9  qui 


1.  J'aurais  peut-être  mieux  fait  de  garder  la  leçon  du  ms.  A  :  ^«^  : 
fflYxf** t\tiA)%  s  »  littéralement  :  «  Un  drapeau  et  des  choses  pareilles.  » 
^J.(?  :  paraît  être  l'arabe  jo|.,  «  drapeau  ». 

2.  Jean,  vi,  38. 

3.  En  lisant  a*>2j\^  s  au  lieu  de  OD^h^^  :  .  Cf.  p.  100.  1.  9,  où 
on  a  la  même  figure. 

4.  Jérémie,  xxv,  15. 

5.  Commençant  le  2  septembre  1549. 

(î.  Littéralement  :  «  Et  de  placer  leur  charge  sur  eux-mêmes.  » 

7.  J'ai  corrigé  Qi'lh  :>  ^^  cst  ^a  lecondestroismss.cn  Q,'|*  : 

8.  Corruption  de  q^TI  "HIT  Imitation  de  la   phrase    qui    termine 

dans  les  livres  des  Rois  ce  qui  est  dit  de  chacun  d'eux.  ^Cf.  I  Rois,  xiv, 
19,  29;  xv,  7,  23,  etc.) 

&•   AAVrt/*  :  est  une  corruption  de  ^jUâJJ,  «  dos  chrétiens  ». 
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\  étaient  prisonniers4,  et  emmena  en  captivité  les  lils  et  les 
lilles  des  musulmans.  Il  démolit  leurs  châteaux  forts-,  brûla 
leurs  maisons  de  bois  e1  les  dépouilla  de  tous  leurs  biens;  il 
déposséda  leur  roi  de  son  trône  et  de  ses  richesses  el  ne  lui 
laissa  rien,  pas  même  un  homme3-,  il  s'empara  du  jeune 
AbbAs,  un  de  leurs  deux  chefs  les  plus  vaillants,  le  jeta  dans 
les  fers  el  le  fit  conduire  dans  la  contrée  où  l'on  gardait  les 
prisonniers.  Quant  à  Nur4,  fils  de  Mudjâhid,  qui  était  de 
la  tribu  des  Suhavvevfm,  il  le  chassa  loin  de  toutes  ses  pos- 
sessions à  coups  de  pierre  et  de  bâton  comme  on  chasse  un 
chien  avide  de  bonne  chère5! 

Chapitre  XXXVIII.  — •  Nous  voici  arrivés  au  moment  de 
raconter  le  reste  de  l'histoire,  car  il  y  a  un  temps  pour  tout. 
Le  roi  Galâwdêwos  ne  se  reposa  pas,  niais  il  continua  à 
combattre-  il  gravit  les  montagnes  des  musulmans,  fit  pri- 
sonniers les  hommes  qui  s'y  trouvaient  et  s'empara  de  leur 
bétail-,  il  rasa  leurs  forteresses,  força  leurs  villes  retran- 
chées et  fit  de  leur  pays,  du  pays  d'Adal,  une  retraite  poul- 
ies oiseaux  qui  bâtirent  leurs  nids  dans  les  ruines'1  de  leurs 
édifices;  leurs  ateliers  et  leurs  demeures  furent  habités  par 
les  tourterelles.  Un  jour,  il  rencontra  une  brebis"  de  son 
troupeau  qui  s'était  enfuie  de  la  maison  de  Nâ'od  son  père; 
il  la  prit  sur  ses  épaules  et  la  ramena  dans  son  pays  en  disant 
à  ceux  qui  l'accompagnaient  :  «  Réjouissez-vous  avec  moi, 
car  j'ai  retrouvé  ma  brebis  qui  était  perdue8.  »  Le  reste  de 
l'histoire  de  la  destruction  d'Adal  et  de  ses  environs,  qui 


1.  Ps.  cxxvi,  4. 

2.  Je  ne  comprends  pas  ici  la  signification  de  ]iï\9i30\i0}'t:  :  • 

3.  C'est  Pexpression   biblique    yip2  ÎTtttfG'    «  wlui   qui  pisse  à   la 

muraille  ».  (I  Rois,  xiv,  10,  etc.) 

4.  Nur  était  fils  de  la  sœur  de  Graîi.  C'est  lui  qui  commanda  les 
musulmans  à  la  bataille  dans  laquelle  Galâwdêwos  perdit  la  vie  (cf. 
ch.  lxxxiv  et  suiv.;  Basset,  Etudes,  p.  21,  llo).  Son  père  Mudjâhid, 
gouverneur  de  Harrar,  avait  égorgé  en  1540  tous  les  princes  de  la 
famille  royale  qui  étaient  enfermés  dans  l'ambâ  de  G-eehé.  (Cf.  Bruce, 
Voyage,  t.  II,  p.  182,  183,  217.) 

5.  Littéralement  :  «  Habitué  à  l'odeur  des  choses  grasses.  » 

6.  J'ai  corrigé  (D^TIfl^  I,  qui  est  la  leçon  des  trois  mss,  eu  ffl)\ 

#7D7M£: 

7.  Un  Éthiopien:  un  de  ses  sujets.  Galâwdêwos  était  le  petit-fils  de 

Nâ'od. 

s.  Luc,  xv,  (). 
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n'est  pas  mentionne  dans  ce  récit,  se  trouve  dans  le  livre  de 
la  Porte  royale1. 

Chapitre  XXXIX.  —  Nous  désirons  maintenant  vous 
parler  un  peu  de  sa  conduite  [envers  ses  sujets].  Lorsque  le 
Dieu  glorieux  et  très  haut  lui  eut  donné  un  trône  reposant  sur 
une  gloire  impérissable,  c'est-à-dire  la  justice,  un  gouverne- 
ment qui  ne  s'écarta  pas  de  la  droiture  et  un  jugement 
toujours  éclairé,  le  roi  Galâwdêwos  prit  la  résolution  de  ne 
prononcer  aucune  parole  de  malédiction  et  de  n'user  d'aucun 
châtiment,  mais  de  garder  le  silence  et  de  pratiquer  la  longa- 
nimité. Les  soucis  mêmes  de  son  gouvernement  ne  détour- 
nèrent pas  de  ses  prières  ce  roi  le  plus  digne  de  louanges 
parmi  les  bons,  le  plus  confiant  parmi  les  sages  et  celui  qui, 
parmi  ses  frères,  eut  la  foi  la  plus  robuste.  Toute  sa  famille 
se  conformait  à  sa  manière  d'agir  et  marchait  sur  ses  traces. 
Personne  ne  songeait  à  s'élever  contre  son  autorité  et  l'accord 
régnait  dans  son  palais.  Il  aimait  Dieu  et  son  Seigneur  [Jésus- 
Christ],  et  à  cause  de  ce  grand  amour,  Dieu  resta  près  de 
lui  sans  jamais  s'éloigner.  Lorsqu'il  était  dans  son  palais, 
il  avait  soin  de  tous  ses  sujets,  et  ceux  qui  possédaient  des 
esclaves  les  traitaient  avec  justice.  Il  ne  molesta  personne 
dans  son  administration  intérieure;  tous  avaient  un  accès 
facile  auprès  de  lui  ;  il  invoqua  Dieu  qui  l'exauça,  et  dont  la 
clémence  et  la  puissance  ne  lui  firent  jamais  défaut.  Il  aimait 
[à  recevoir]  les  pauvres  dans  son  palais  et  avait  pitié  des 
étrangers;  il  leur  fournissait  tout  ce  dont  ils  avaient  besoin 
en  vêtements  et  en  vivres  et  les  gardait  chez  lui"2  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir  et  depuis  le  soir  jusqu'au  matin, 
car  sa  bonté  était  inépuisable  et  il  observait  toujours  la 
justice.  Il  ne  s'adonnait  pas  à  la  boisson  et  était  réservé  dans 
son  langage.  Il  agrémentait  l'existence  de  ceux  qui  vivaient 
à  côté  de  lui  ;  il  ne  tourmentait  pas  celui  qui  travaillait  et  ne 
méprisait  pas  celui  qui  exécutait  de  durs  labeurs,  mais  il 
s'emportait  contre  celui  qui  était  paresseux.  Sous  son  règne, 
il  n'y  eut  [dans  son  royaume]  ni  guerre  intestine,  ni  meurtre, 
ni  tumulte,  ni  inimitié,  ni  affliction,  ni  famine,  mais  tous  les 
jours  qu'il  y  passa  furent  heureux  et  calmes  et  il  n'y  éprouva 
jamais  de  tristesse. 

Chapitre  XL.  —  Nous  reprenons  maintenant  le  récit  que 

1.  Je  ne  sais  pas  de  quel  livre  il  peut  être  question  ici. 

2.  Littéralement,  A  :  «  à  sa  porte  »;  B  et  C  :  «  entre  ses  mains  ». 
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nous  avons  interrompu  plus  haut.  Lorsque  le  roi  (  l-alâwdôwos 
revinl  du  pays*  <>ù  il  était  allé,  son  royaume  était  solidement 
constitué  dans  les  limites  qu'il  lui  avail  données  et  jouissait 
d'une  tranquillité  complète;  toutefois  il  étail  un  peu  troublé 
par  les  Incursions  des  Gâllâs  qui  habitaient  près  de  la  IVon- 
tière.  Alors  Galâwdêwos,  plein  de  bonté  et  de  commiséra- 
tion, fournissait  à  chacun  de  ses  sujets  ce  dont  il  avait  besoin 
selon  son  rang  :  il  prit  soin  dos  enfants  comme  un  père  et  des 
parents  comme  un  fils.  Il  assigna  aux  uns  une  Aille  afin  qu'ils 
pussent  s'y  réfugier  et  échapper  au  massacre;  il  donna 
aux  autres  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire  et  les  nourrit 
dans  son  camp.  Afin  de  rassembler  ceux  qui  étaient  dispersés 
et  pour  réunir  dans  un  même  endroit  ceux  qui  avaient  été 
chassés  de  leurs  biens,  il  bâtit  une  Aille  dans  un  des  cantons 

r 

de  Wadj  et  abandonna  la  coutume  des  rois  d'Ethiopie  qui 
voyageaient  de  pays  en  pays  jusqu'à  l'heure  de  leur  dernier 
sommeil,  jusqu'au  jour  de  leur  repos  éternel.  Il  éleva  dans 
cette  ville  une  tour  haute  et  belle,  à  l'intérieur  de  laquelle 
étaient  gravées  des  figures  dorées  et  argentées  et  dont  l'un 
des  angles  était  surmonté  d'une  pierre  de  marbre  précieux. 
Il  construisit  aussi  un  palais  décoré  et  orné,  en  dehors 
et  en  dedans,  d'or  et  de  pierres  précieuses,  et  il  l'entoura 
d'une  haute  muraille.  C'était  l'œuvre  d'artistes  syriens  et 
arméniens2  et  d'ingénieurs  francs  et  égyptiens.  Dans  la  même 
ville,  il  y  avait  deux  édifices  qui  appartenaient  à  l'Eglise3. 
Non  loin  de  cet  endroit,  il  bâtit  une  maison  où  il  plaça  des 
blanches  colombes  qu'il  fit  venir  du  pays  d'Adal,  et  il  les 
confia  aux  soins  d'un  des  principaux  chefs  [de  la  maison] 
d'Israël4,  préposé  à  la  garde  des  oiseaux  qui  chassent  les 
autres  par  leurs  cris.  Il  fit  exécuter  tous  ces  travaux  lorsqu'il 
eut  parcouru  la  route  que  l'on  n'avait  jamais  parcourue  à 
cause  du  grand  nombre  de  serpents  qui  l'infestaient.  Le  roi 
Galâwdêwos,  que  la  paix  soit  sur  lui  !  construisit  encore  une 
maison  au-dessous  de  celle  dont  nous  venons  de  parler  et  planta 

1.  L'Àdal.  (Cf.  eh.  xxxvm.) 

2.  YxCSP'î  :  es^  Ie  nom  d'une  ville  d'Egypte,  d'après  le  dictionnaire 
de  M.  Dillmaim,  mais  il  me  semble  mieux  de  lire  ^iQ0^'}  :,  «  Arménie  ». 
Du  reste  l'Egypte  est  mentionnée  dans  la  ligne  suivante. 

3.  C  :  «  Une  église  fut  construite  ici.  » 

4.  Un  membre  de  la  famille  royale.  Les  Éthiopiens  appellent  Israé- 
lites les  descendants  de  la  reine  de  Saba  et  de  Salomon.  (Cf.  Basset, 
Études,  p.  98,  109  et  note  171.) 
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à  côte  un  jardin  arrosé  semblable  à  celui  du  Dieu  glorieux  et 
très  haut,  car  ce  pays  était  situé  au  milieu  de  fleuves  comme  la 
Mésopotamie  de  Syrie.  Il  n'avait  pas  seul  la  jouissance  de  ce 
jardin,  car  il  l'avait  destiné  également  à  tous  ceux  qui 
vivaient  avec  lui  comme  un  certain  jardinier  dont  [nos]  pères 
ont  loué  l'œuvre  (?). 

Chapitre  XLI.  —  Après  avoir  fait  dans  la  contrée  d'Adal 
tous  les  exploits  dont  nous  avons  parlé  et  bien  d'autres 
encore,  il  revint  dans  son  pays  et  y  ramena  les  captifs  ainsi  que 
nous  l'avons  dit.  Puis  il  eut  une  inspiration  divine  et  médita 
de  construire  une  église  en  l'honneur  de  Notre-Dame  Marie, 
mère  de  Dieu;  il  fit  part  de  son  dessein  à  un  prêtre,  pré- 
cepteur en  chef  à  sa  cour,  qu'il  aimait  plus  que  tous  les 
autres  à  cause  de  l'ensemble  de  ses  qualités  (?),  de  la  sagesse 
de  ses  conseils,  de  la  grandeur  de  son  âme  et  de  l'élévation 
de  son  esprit.  [Ce  prêtre]  fut  charmé  de  ce  projet  et  pressa 
le  roi  de  le  mettre  à  exécution.  Il  lui  rappela  les  œuvres  des 
anciens  rois  tels  que  ceux  de  Juda,  de  Rome,  d'Ethiopie  et 
d'autres  rois  oints.  Us  consultèrent  ensuite  des  sages  du  voi- 
sinage et  firent  choix  d'un  bel  endroit  situé  sur  une  hauteur 
comme  le  mont  Sion  où  le  Dieu  glorieux  et  très  haut  avait 
pris  plaisir  à  ce  que  son  nom  fût  loué.  Le  roi  Galâwdêwos 
médita  cette  idée  pendant  plusieurs  jours  pour  s'assurer  si 
elle  venait  d'un  esprit1  malin  ou  du  Dieu  glorieux  et  très 
haut,  car  c'est  ainsi  qu'agissent  tous  les  sages  :  lorsque  leurs 
pensées  leur  montrent  le  bon  chemin,  ils  ne  les  acceptent  pas 
sans  examen-,  quant  aux  mauvaises  pensées,  ils  n'ont  pas 
besoin  de  les  examiner,  parce  qu'elles  sont  reconnaissables 
par  leur  nature  même. 

Chapitre  XLII.  —  La  douzième  année2  de  son  règne,  le 
roi  Galâwdêwos  fut  obsédé  par  la  pensée  de  bâtir  cette 
église  et  de  nouveau  il  soumit  son  projet  à  l'homme  éminent 
dont  nous  venons  de  parler,  en  lui  rappelant  sa  première 
idée.  Celui-ci  l'approuva  encore  et  lui  dit  :  «  Avant  d'en 
commencer  la  construction,  choisissons  les  prêtres,  les 
diacres  et  les  chantres  qui  y  officieront,  car  c'est  ainsi 
qu'ont  procédé  nos  pères,  les  apôtres,  avant  de  fonder 
l'église  d'Antioche.  »  Us  furent  d'accord  sur  ce  point  et  il  y 

1.  J'ai  corrigé  X<7D"3'<i.ft  *>  ^  est  la  leçon  des  trois  mss,  en  T^ffO  : 

2.  Commençant  le  2  septembre  1551. 
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eut  entre  le  roi  et  tes  prêtres  un  conseil  semblable  à  celui 
que  tint  Zorobabel,  (ils  de  Salathiel,  avec  Jéshua,  fils  de 
Jotsadak',  qui  était  alors  Le  prêtre  de  L'ancienne  Loi.  Galâw- 
dêwos  choisit  les  prêtres,  les  diacres  et  les  chantres  qui 
devaient  être  chargés  de  lire  et  de  réciter  les  saintes  Ecri- 
turcs  de  l'Eglise  chrétienne  et  de  chanter  devant  l'arche  de 
la  loi  du  Dieu  glorieux  et  très  haut,  comme  les  chanteurs 
de  David.  Ils  étaient  nu  nombre  de  trois  cent  dix-huit,2,  en 
mémoire  du  nombre  des  serviteurs  qui  étaient  avec  Abraham 
lorsqu'il  lut  vainqueur3,  de  celui  des  sages  de  Rome4  qui 
administraient  la  cité  à  une  époque  où  il  n'y  avait  pas  de  roi 
et  de  celui  des  Pères  du  concile  deNicée5qui  confondit,  après 
une  courte  discussion,  le  prince  des  hérétiques.  Le  chef  des 
prêtres  choisis  par  le  roi  était  le  grand  prêtre  dont  il  a  été 
question  précédemment,  mais  à  cette  époque  il  n'était  pas 
encore  entré  en  fonctions. 

Chapitre  XLIII.  —  Après  avoir  fait  ce  choix,  le  roi 
Galâwdêwos  rassembla  toutes  ses  troupes  pendant  le  jeûne 
bien  connu  de  cinq  semaines  -,  puis  il  alla  faire  la  guerre  aux 
populations  païennes  qui  habitaient  le  pays  de  Gambo6.  Lors- 
qu'il fut  arrivé  à  moitié  chemin,  à  la  maison  royale  de  son 
père,  il  s'occupa  activement  de  réaliser  son  projet  relatif  à  la 
construction  de  l'église,  car  il  faisait  passer  les  œuvres 
divines  avant  les  œuvres  humaines.  Il  convoqua  tous  les 
grands  de  son  royaume  ainsi  que  tous  ses  soldats  et  les  fit 
placer  dans  l'ordre  déterminé  par  leur  rang  pour  célébrer 
devant  eux  la  dédicace  de  cette  église. 

Chapitre  XLIV.  —  Dans  le  septième  mois  de  l'alléluia  de 
l'année  70447  de  la  création,  qui  est  la  douzième  année  du 
règne  du  héros  de  cette  histoire  et  qui  correspond  à  l'année 


1.  Esdras,  ni,  2,  8. 

2.  D'après  la  variante  de  C.  Les  mss  A  et  B  portent  308. 

3.  Genèse,  xiv,  14. 

4.  Sous  Tarquin  l'Ancien,  il  y  avait  à  Rome  trois  cents  sénateurs. 
Peut-être  l'auteur  y  fait-il  allusion  en  se  trompant  sur  le  nombre. 

5.  Le  concile  de  Nicée,  tenu  Tan  325  et  dont  le  symbole  condamna 
Arius  et  sa  doctrine,  se  composait  de  trois  cent  dix-huit  Pères. 

6.  Sur  la  carte  de  Ludolf,  le  Gambo  est  un  royaume  situé  au  sud- 
ouest  du  Shoa  et  près  du  royaume  de  Dfimot. 

7.  L'année  1552  de  notre  ère.  De  toutes  les  dates  données  ici  par 
l'auteur,  celle-ci  est  la  seule  qui  corresponde  à  la  douzième  année  du 
règne  de  Galâwdêwos, 


152  CHRONIQUE 

15421  de  L'Incarnation  de  Notre-Seigneiir  Jésus-Christ,  gloire 

à  lui  !  à  l'année  12002  de  l'ère  des  martyrs  et  à  l'année  950 3 
de  l'ère  dos  Musulmans,  pondant  la  sixième  semaine  du  jeûne 
saint,  alors  que  le  soloil  était  avance  de  dix  degrés4 dans  le 
signe5  du  Taureau,  Mâr  Galâwdêwos  nomma  le  grand  prêtre 
Afawa  Dengel  chef  des  prêtres  qu'il  avait  choisis.  11  le  cons- 
titua dans  cette  dignité  en  lui  mettant  sur  la  tête  la  couronne 
royale  qui  était  en  or  pur  et  couverte  de  pierres  précieuses 
de  diverses  couleurs,  puis  il  le  revêtit  des  habits  royaux  et 
des  insignes  de  la  royauté  et  il  l'autorisa  à  monter  sur  le 
cheval  qu'il  montait  lui-même  et  à  sortir  ainsi  du  pavillon 
royal  au  moment  du  transport  du  tâbot  (l'arche).  Il  fit  aussi 
pour  le  tâbot  de  la  loi  de  Dieu,  qui  portait  le  nom  de  Notre- 
Dame  Marie,  mère  de  Dieu,  tout  ce  qui  était  nécessaire,  et 
veilla  à  ce  que  [l'église]  fût  pourvue  d'encens,  de  pain  pour 
le  sacrifice,  de  vin,  d'huile,  d'un  voile,  de  livres  de  prières 
et  de  vases  sacrés  pour  le  sanctuaire.  Que  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  notre  Dieu,  l'en  récompense  dans  la  Jérusalem 
céleste  ! 

Chapitre  XLV.  —  Ce  fut  un  lundi,  second  jour  de  la 
création,  que  le  tâbot  nommé  Tadbâba-Mâryâm6  (couverture 

1.  Les  Abyssins  comptaient  cinq  mille  cinq  cents  ans  depuis  la  créa- 
tion jusqu'à  la  naissance  du  Christ.  On  s'attendrait  donc  ici  à  154-1. 
(Cf.  Ideler,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  437;  Ludolf,  Comment,  ad  liist.  JEtli., 
p.  385,  note  e.) 

2.  L'ère  des  martyrs  commence  l'an  284  de  notre  ère  ou  bien  l'an  276 
de  l'ère  de  l'Incarnation  chez  les  Abyssins.  On  s'attendrait  donc  ici  à 
1268.  (Ideler,  op.  cit.,  t.  II,  p.  437.) 

3.  L'année  050  de  l'ère  de  l'hégire  commença  le  6  avril  1543  de  notre 
ère.  Cf.  ch.  xcv,  où  l'auteur  a  essayé  également  à  rapprocher  les  ères 
différentes. 

4.  En  1552  ;  ce  serait  vers  le  20  avril. 

5.  ^V'îdf.J^"  :  rend  exactement  l'arabe  ^  y  ,  «  tour,  signe  du  zodia- 
que ».  (Cf.  Chronique  de  Jean  de  NiJcioa,  par  M.  IL  Zotenberg,  dans  les 
Notices  des  mss  de  la  Bibl.  nat.,  Paris,  1883,  t.  XXIV,  l«"c  partie,  p.  342, 
587  et  note.) 

6.  ^"(l'I*  s  signifie  «  boîte  »,  particulièrement  «  arche  de  la  Loi  », 
et  par  extension  «  autel  ».  *|"J^,"f|'fl  :  >  comme  l'hébreu  niB3,  signifie 
«  la  tablette  formant  la  couverture  de  l'arche  de  la  Loi  ».  Ces  deux  mots 
semblent  être  devenus  presque  synonymes,  puisque  le  tâbot  portait  le 
nom  de  «  Tadbâba-Mâryâm  ».  Riippell  [Eeise  in  Abyssinien,  t.  I,  p.  333) 
dit  que  dans  presque  toutes  les  églises  il  se  trouve  un  grand  siège  (Sessel) 
ou  trône  de  bois,  qui  représente  l'arche  de  l'alliance  des  Israélites  et  sur 
lequel  le  pain  et  le  viu  de  la  communion  sont  consacrés.  Ce  trône  est 
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de  l'arche  do  Mario  sortit  <lu  tabernacle  [où  il  étail  gardé  , 
accompagné  par  le  grand  prêtre,  c'est-k-dire  le  patriarche. 
Il  était  porté  par  Abbâ  Ynlmnnes,  homme  éminent  par  ses 
vertus  et  prieur  d<i  Dabra  Libânos4,  monastère  qui    avait 

la  primauté  sur  tous  les  autres  monastères  d'Ethiopie. 
Le  roi  sortit  ensuite  avec  toute  sa  cour  et  se  joignit  à  eux, 
en  louant  Dieu,  en  l'exaltant  et  en  le  glorifiant.  Le  tâbot 
fut  transporté  à  l'endroit  qui  lui  avait  été  préparé  par  les 
soins  d'Abba  Pêtros,  qui  bénit  tous  [les  objets  qui  lui  étaient 
destinés]  selon  le  rite  des  évoques  de  l'Eglise  d'Alexandrie. 
L'histoire  de  cette  Église  et  les  actes  de  toutes2  les  villes 
qui  lui  ont  été  particulièrement  attribuées  sont  décrits  dans 
le  livre  des  prophètes3. 

Chapitre  XLVI.  —  Le  jour  du  sabbat,  veille  de  la  fête 
des  Rameaux,  [Galâwdèwos]  commença  la  guerre  contre  les 
habitants  de  Gambo  et  fut  victorieux.  Il  resta  dans  ce  pays 
jusqu'à  la  cinquième  semaine  de  la  Pentecôte*  et,  pendant  ce 
temps,  il  y  fit  plus  d'exploits  qu'il  n'en  avait  fait  à  Gambo.  Il 
en  soumit  tous  les  habitants  ainsi  que  tous  les  peuples  des 

appelé  manwer  ou  tâbot.  D'un  autre  côté,  d'après  Ludolf  (Hist.  7Eth.,\.  III, 
cli.  vr,  62-77),  sur  le  manbar  (  tW}Ç\Q  :  )  ou  table  sainte  est  placé  le 
tâbot,  qui  est  une  tablette  oblongue,  quadrangulaire,  sur  laquelle  on  met 
la  patène  et  le  calice  pour  célébrer  la  communion.  (Cf.  aussi  Tellez,  I, 
xxvi,  p.  6Q.  )  —  On  garde  précieusement  encore  aujourd'hui,  dans  l'église 
de  Tadbfiba  Mâryâm,  un  tâbot  qu'on  prétend  tombé  du  ciel.  Un  Père 
qui  l'a  vu  dit  que  c'est  «  une  pierre  sacrée  semblable  à  celles  dont  se 
sert  l'Eglise  latine  pour  le  saint  sacrifice  ».  (Cf.  Massaja,  Mes  trente-cinq 
années  de  mission  dans  la  haute  Ethiopie,  traduction  française,  Lille, 
p.  186.)  Il  est  probable  que  c'est  le  même  dont  il  est  question  dans 
notre  chronique,  et  je  suppose  que  c'est  cette  pierre  vénérée  depuis 
longtemps  qui  avait  donné  le  nom  de  Tadbâba  Mâryâm  à  la  montagne 
où  elle  se  trouvait,  et  ensuite  à  la  ville  et  à  l'église.  —  Tadbâba 
Mâryâm  est  une  montagne  escarpée  située  dans  l'Amhara,  au  sud  du 
fleuve  Bashilo.  C'est  une  forteresse  au  centre  de  la  principauté  de 
Sahint  et  la  résidence  du  prince.  (Cf.  Massaja,  op.  cit., y.  149, 186  et  suiv.) 

1.  Le  monastère  de  Dabra  Libfinos  était  dans  le  royaume  de  Shoa, 
non  loin  de  Tegoulat.  C'était  le  plus  important  de  tous  les  monastères 
et  c'était  là  que  demeurait  l'éthiagé,  chef  de  tous  les  moines  de  l'Ethio- 
pie. (Cf.  Bruce,  Voyage,  t.  II,  p.  7;  t.  III,  p.  363;  Basset,  Etudes, 
note  74.) 

2.  J'ai  changé  la  leçon  d'A,  (W]'(\£  :  tf'A°  '  eu  fl)°J'fl^  :  tf"A*  s 

3.  Je  ne  sais  pas  à  quel  livre  l'auteur  fait  allusion  ici. 

4.  Les  Abyssins  appellent  la  Pentecôte  les  cinquante  jours  entre 
Pâques  et  la  fête  de  la  Pentecôte.  (Cf.  Ludolf,  Comment,  ad  hist.  7l\lh., 
p.  384,  n°  j,xv.) 
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environs-  il  réduisit  les  uns  à  l'esclavage  et  imposa  un  tribut 
aux  autres. 

Chapitre  XLVII.  —  II  revint  ensuite  à  son  palais  d'hiver 
lorsque  le  soleil  entrait  dans  le  cinquième  signe  du  zodiaque1. 
A  son  arrivée,  il  trouva  de  hauts  personnages2 qui  lui  étaient 
envoyés  par  le  roi  de  Portugal  et  qui  lui  apportaient  de  sa 
part  cinq  présents  magnifiques  :  une  coupe  d'or,  des  coussins" 
de  pourpre  et  un  tapis  en  étoffe  brochée  d'or1  et  de  soie.  En 
apercevant  ces  présents,  Mâr  Galâwdêwos  n'en  tira  pas  vanité, 
mais  il  en  rapporta  toute  la  gloire  au  Dieu  glorieux  et  très 
haut.  Il  reçut  magnifiquement  ces  ambassadeurs,  leur  fit 
les  honneurs  de  sa  maison  et  leur  procura  tout  ce  qu'ils 
désiraient.  Il  passa  la  saison  des  pluies  dans  le  palais  d'hiver, 
plus  célèbre  que  le  pays  de  Qorâ'ab,  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion5, vivant  agréablement  et  rendant  son  peuple  heureux. 
C'est  là  qu'il  forma  le  projet  de  faire  la  guerre  aux  gens  du 
pays  de  Gumar6  qui  avaient  été  en  révolte  contre  lui  pen- 
dant cinq  ans. 

Chapitre  XLVIII.  —  Après  l'hiver,  dans  le  neuvième 
mois,  qui  est  celui  de  kàselu7,  il  commença  par  faire  la  guerre 
aux  habitants  de  Wagam  qui  s'étaient  alliés  avec  ceux  de 
Gumar  et,  ayant  vaincu  les  premiers,  il  attaqua  les  seconds. 
Il  les  combattit  pendant  trois  mois  sans  relâche.  Lorsque  leur 
position  fut  devenue  si  difficile  qu'ils  ne  pouvaient  plus  lui 
échapper,  soit  en  escaladant  les  plus  hautes  montagnes 
ou  en  se  réfugiant  dans  la  citadelle,  soit  en  faisant  monter 

1.  En  1552  le  soleil  entra  dans  le  Lion,  cinquième  signe  du  zodiaque, 
vers  le  11  juillet. 

2.  11  est  question  ici  de  la  mission  de  Gonçale  Rodrigues,  qui  avait 
été  envoyé  en  Ethiopie  pour  préparer  la  réception  de  Nuîiez  Barreto. 
(Cf.  l'introduction.)  Gonçale  Rodrigues  arriva  au  camp  du  roi  le 
17  mai  1555,  c'est-à-dire  dans  la  quinzième  année  du  règne  de  Galfiw- 
déwos,  et  non  dans  la  douzième  comme  dit  notre  auteur  (chap.  xliv). 
(Cf.  Triiez,  H/sturia,  1.  11,  eh.  xxm  et  xxiv  ;  Ludolf,  Comment,  ad  hist. 
jEOi.,  p.  474.) 

3.  ID^J&R  s  est  l'arabe  JjL^  ,  pluriel  de  ibu-j  ,  «  coussin,  oreiller». 

4.  D'après  B  et  C.  Le  ms.  A  porte  0lh£  :  ,  «  poil,  plumes  ». 

5.  Peut-être  le  palais  d'hiver  qu'il  avait  bâti  dans  le  Shoa.  (V.  ch.  x.) 

6.  Sur  la  carte  de  Ludolf,  le  Gumar  est  placé  au  sud  du  royaume  de 
Fatagâr. 

7.  Kislev,  neuvième  mois  des  Hébreux  selon  leur  calendrier  ancien 
et  le  troisième  selon  leur  calendrier  actuel,  correspond  à  peu  près  à 
notre  mois  de  décembre. 
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leurs  enfants  au  sommet  du  Qarmêlos  <»u  en  se  retirant 
dans  leurs  forteresses,  ils  remirent  leur  sort  entre  ses 
mains  sans  crainte  <|uïl  les  punit  de  ce  qu'ils  avaient  fait. 
( !ar  sa  mansuétude  était  connue  de  tous  et  partout.  (  )u  a  déjà 
écrit  (V)1  tout  ce  qu'il  a  dit  et  fait  dans  le  pays  de  Gumar. 

Chapitre  XLIX.  —  11  fit  ensuite  la  guerre  à  plusieurs 
autres  peuples  et  les  soumit.  Il  accomplit  tous  ces  exploits 
dans  l'espace  de  sept  mois1;  puis  il  revint  à  la  tour3  dont  il  a 
été  question,  joyeux  et  satisfait  du  butin  qu'il  avait  pris.  Il 
en  offrit,  selon  L'usage,  la  plus  grande  partie  au  Dieu  glorieux 
et  très  haut,  donna  aussi  des  aumônes  aux  pauvres  et  aux 
malheureux  et  apporta  son  offrande  à  l'église  dont  nous  avons 
parlé,  ainsi  qu'à  d'autres.  Mais  revenons  encore  sur  les  vertus 
de  Mâr  Galâwdêwos,  que  la  paix  soit  sur  lui  !  Pendant  tout 
son  règne,  il  n'avança  la  mort  d'aucun  de  ses  sujets.  Lors- 
qu'on lui  amenait  un  meurtrier  pour  le  juger,  il  prononçait 
le  jugement  selon  l'équité,  sans  acception  de  personnes.  Si  un 
parent  de  la  victime  voulait  tuer  le  coupable4,  il  proposait 
doucement  le  rachat  du  sang  et  donnait  le  prix  demandé. 
Quand  un  païen  ou  un  musulman,  fait  prisonnier  sur  le  champ 
de  bataille,  venait  le  trouver,  il  était  sûr  d'échapper  a  la 
mort. 

Galâwdêwos  ne  regardait  pas  non  plus  les  défauts  des 
autres;  il  n'écoutait  pas  ce  qu'on  lui  disait  d'un  absent  et 
n'acceptait  pas  une  accusation  contre  lui.  Il  ne  frappa  per- 
sonne et  ne  fut  jamais  irrité  contre  quelqu'un.  Son  calme 
imposait  la  crainte  au  peuple  sans  qu'il  eût  à  s'emporter  et, 
s'il  lui  arrivait  de  se  fâcher,  le  soleil  ne  se  couchait  pas  sur 
sa  colère5.  Il  ne  haïssait  pas  le  pécheur  et  estimait  le  juste. 
Il  lisait  les  saintes  Écritures  et,  lorsqu'il  arrivait  à  l'histoire 

1.  Ou  bien  :  «  C'est  le  premier  récit  de  tout  ce,  etc.  » 

2.  Ce  serait  vers  le  mois  de  juin  1553,  au  commencement  de  la  saison 
des  pluies. 

3.  Peut-être  la  même  qu'il  avait  fait  construire  dans  la  province  de 
Wadj.  iV.  ch.ip.  xl.) 

4.  Le  code  des  Éthiopiens  contient  les  passages  suivants  :  «  Quiconque 
en  a  frappé  un  autre  est  condamné  à  une  amende  dont  L'importance  est 
laissée  à  la  décision  des  juges  s'il  n'y  a  pas  eu  effusion  de  sang.  —  Si 
la  personne  frappée  vient  à  mourir,  les  parents  de  la  victime  peuvent 
tuer  l'assassin  à  coups  de  lance.  Si  le  meurtre  est  involontaire,  on 
rachète  le  sang  par  une  somme  donnée  à  la  famille.  »  (Théophile 
Lefebyre,  Voyage  en  Abysst'nie,  Paris,  1845,  t.  I,  introduction,  p.  xxxvi.) 

5.  Ephésiens,  iv,  26. 
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des  luttes  des  martyrs,  il  était  pris  du  désir  de  lutter  comme 
eux.  Il  invoquait  [souvent]  la  Reine  du  monde  et  s'écriait  : 
«  0  ma  patronne,  ne  préserve  pas  mon  corps  de  l'ignominie, 
mais  embellis  mon  âme.  »  Cette  prière  a  été  entendue  par 
un  eunuque,  qui  nous  l'a  rapportée  après  avoir  prêté  serment 
par  le  saint  nom  de  Dieu. 

Chapitre  L.  —  A  la  fin  de  la  guerre  que  nous  avons 
racontée,  il  fit  avec  l'église  de  Tadbaba  Mâryâm  un  pacte  qui 
devait  se  perpétuer  de  génération  en  génération.  Il  fit  jurer, 
aux  membres  de  la  famille  de  son  père,  de  sa  mère  et  à  ceux 
de  sa  propre  famille,  d'être  toujours  étroitement  unis  avec 
les  prêtres  de  Tadbaba  Mâryâm,  de  n'avoir  avec  eux  qu'une 
seule  volonté  et  un  seul  désir,  qu'un  même  sentiment  et 
une  même  pensée,  serment  semblable  à  celui  que  Noé  avait 
fait  prêter,  après  le  déluge,  à  ses  trois  fils  dont  le  second  fut 
un  grand  navigateur  (?)*. 

Chapitre  LI.  —  Le  roi  Galâwdewos  fit  de  nouveau 
la  guerre  aux  peuples  qui  avoisinaient  sa  tour;  il  les 
vainquit,  les  assujettit  et  les  ajouta  à  ceux  qui  lui  payaient 
un  tribut.  Malgré  cela,  il  ne  cessa  pas  d'étudier  les  saintes 
Ecritures  jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  à  en  avoir  une  connais- 
sance plus  approfondie2  que  les  prêtres  les  plus  âgés,  et  il 
acheta  un  grand  nombre  de  livres3  qui  ne  lui  coûtèrent  pas 
moins  de  dix  mille  poids  (onces?)  d'or4.  Il  comprenait  aussi 
les  profondes  explications  marginales  et  les  Francs  et  les 
Arabes  le  considéraient  comme  un  prophète. 

Chapitre  LU.  —  Après  les  événements  que  nous  avons 
racontés,  les  Musulmans  se  liguèrent  en  secret;  pendant 
l'hiver,  ils  massacrèrent  un  prince  avec  son  armée  et,  l'été 

1.  Traduction  conjecturale;  nous  ne  connaissons  pas  la  légende  à 
laquelle  notre  auteur  fait  allusion,  a  moins  qu'elle  ne  concerne  Canaan, 
fils  de  Cham. 

2.  'f'^flA  :  cst  l'arabe  Jlijf  ,  «  être  habile,  capable  ». 

3.  Plusieurs  ouvrages  religieux  ont  été  traduits  de  l'arabe  en  éthio- 
pien sous  le  règne  de  Galâwdêwos,  entre  autres  le  Hâimânota  Abaw 
(la  Foi  des  Pères),  le  Masl.iafa  Qandil  (Je  Livre  de  l'Extrême-Onction) 
et  le  roman  religieux  de  Barlaam  et  Josaphat.  (Cf.  Basset,  Etudes,  note 
198.) 

4.  Le  mot  tinP^il)  :  donné  par  notre  chronique  signifie  «  poids  », 
mais  je  suppose  que  l'auteur  a  voulu  dire  (D'È'l*  '  >  «  once  »,  qui  était 
l'unité  de  poids  de  l'or  chez  les  Abyssins.  (Voy.  p.  142,  note  3.  Cf. 
Ludolf,  ffist.  JEtli.,  I.  IV,  ch.  vu;  Comment,  ad,  liist,  JEthn  p.  568.) 
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suivant,  ils  tuèrent  Afawa  Dengel,  grand  prêtre  de  l'église 
deTadbâba  Mâryâm1,  qui  alla  trouver  miséricorde  auprès  du 
Dion  glorieux  et  très  haut.  Le  roi  Galâwdêwos,  loin  d'être 
Indifférent  à  cotte  agression,  en  fut  profondément  affligé  et 
souhaita  de  mourir  plutôt  que  de  voir  périr  tout  son  peuple, 
niais  il  no  pouvait  pas  rendre  son  Ame  au  Gardien  suprême 
qui  la  lui  avait  confiée,  avant  qu'elle  lui  fût  redemandée. 

Chapitre  LUI.  —  L'année  après  cet  événement2,  le  roi  se 
dirigea  vers  le  camp  des  Gâllâs;  il  leur  livra  bataille,  en  tua 
beaucoup  par  les  armes  et  lit  de  ceux  qui  survécurent  dos 
esclaves  placés  sous  sa  domination.  C'est  ainsi  qu'il  mit  son 
pays  à  l'abri  des  massacres  des  Gâllâs,  et  si  ceux-ci  firent 
encore  des  incursions,  ce  ne  Tut  pas  ouvertement,  mais  comme 
des  voleurs  qui  s'introduisent  avec  effraction  dans  une  maison 
à  l'insu  du  maître.  A  son  retour  du  camp  des  Gâllâs,  le  roi 
Galâwdêwos  loua  et  glorifia  Dieu  qui  donne  la  victoire  à 
ceux  qui  se  confient  à  lui.  Il  fit  à  cette  époque  encore  plus 
de  prodiges  qu'il  n'en  avait  fait  auparavant. 

Mais  laissons  pour  un  instant  l'histoire  des  guerres  du  roi 
Galâwdêwos,  que  la  paix  soit  sur  lui  !  et  faisons  connaître 
quelques-unes  de  ses  qualités  morales.  Il  n'eut  jamais  de 
mauvaise  pensée.  Lorsque  l'ennemi  des  hommes  venait  rôder 
autour  de  lui  pour  le  tenter3,  il  s'armait  de  la  crainte  du 
Dieu  glorieux  et  très  haut  comme  d'une  épée  et  abattait  la 
puissance  du  malin.  Les  saintes  Ecritures  étaient  pour  lui 
comme  une  trompette  guerrière  et,  de  même  qu'on  sonnant 
de  la  trompette  on  rassemble  les  cavaliers  et  les  fantassins, 
de  même,  en  invoquant  les  Ecritures,  il  rassemblait  ses  pen- 
sées pour  combattre  le  mal  comme  la  cavalerie  combat  les 
ennemis  du  roi.  S'il  sentait  qu'il  commençait  à  s'éprendre 
des  richesses  et  du  plaisir,  il  s'appliquait  à  la  lecture  des 
Ecritures  divines  pour  échapper  aux  filets  du  malin  esprit  et 
obtenir  la  vie  éternelle. 

Il  veillait  à  ce  que  les  oiseaux  ne  vinssent  pas  manger  la 


1.  D'après  ce  qui  précède,  le  premier  de  ces  deux  événements  semble 
avoir  eu  lieu  entre  les  mois  de  juin  et  septembre  1553  et  le  second  vers 
la  fin  de  1553  ou  le  commencement  de  1554. 

2.  Ce  serait  en  1554  ou  1555. 

3.  Mot  à  mot  :  «  Une  pensée  mauvaise  ne  fut  pas  sur  sa  nature; 
aussi,  lorsque  l'ennemi  venait  à  ses  côtés  avec  une  offrande  de  paix,  il 
s'armait,  etc.  » 
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semence  du  Fils  de  Dieu1  et  il  écoutait  la  Sagesse  et  lui  obéis- 
sait comme  à  sa  mère.  Celle-ci,  de  son  côté,  l'aimait  comme 
un  fils  docile,  elle  le  prenait  sur  son  sein,  lui  faisait  manger 
de  son  pain  et  boire  de  son  vin.  Aussi  sa  renommée  se 
répandit  dans  tout  l'univers  et  l'on  vint  de  Rome,  de  l'Eu- 
rope, de  la  Grèce2,  de  la  Syrie,  de  Kueredj  (la  Géorgie?)  et 
de  la  Pentapole  pour  entendre  sa  sage  parole.  Et  ceux  qui 
vinrent  trouvèrent  en  lui  une  sagesse  qui  dépassait  de  beau- 
coup ce  qu'on  leur  avait  dit  dans  leur  pays.  Son  unique  désir 
et  sa  préoccupation  constante  étaient  de  plaire  à  l'ange 
auquel  il  avait  été  confié  et  de  ne  pas  attrister  le  Saint-Esprit 
qui  habitait  en  lui. 

Chapitre  LIV.  —  La  dix-septième3  année  du  règne  du  roi 
glorieux  Galâwdêwos,  les  enfants  de  Japhet,  qu'on  appelle 
Lawaned  (les  Levantins),  partirent  pour  l'Ethiopie.  Ils  débar- 
quèrent sur  la  côte  et  prirent  une  partie  du  pays  qui  touche 
à  la  mer.  L'éveque  des  Francs  y  débarqua  aussi  avec  des 
prêtres,  des  diacres  et  un  petit  nombre  de  Francs.  Il  arriva 
au  camp  du  roi  Galâwdêwos  dans  le  premier4  mois  de  l'hiver 
des  Ethiopiens,  qui  correspond  au  troisième  mois  du  calen- 
drier de  la  création  du  monde.  Le  but  de  ce  voyage  de 
l'éveque  était  de  critiquer  la  vraie  foi  qui  avait  été  apportée 
d'Alexandrie  en  Ethiopie  et  de  proclamer  hautement  la  fausse 
croyance  issue  de  Rome.  Lorsqu'il  disait  avec  orgueil  : 
«  Notre  père  Pierre  »,  il  oubliait  que,  des  pierres  mêmes  qu'il 
foulait  aux  pieds,  le  Dieu  glorieux  et  très  haut  peut  susciter 
des  enfants  à  Pierre5. 

Chapitre  LV.  —  A  cette  époque,  le  roi  Galâwdêwos  avait 
deux  grands  soucis.  C'étaient  d'une  part  ses  controverses  avec 
les  savants  francs  au  sujet  de  leur  peu  de  foi;  il  les  vainquit, 
les    confondit  et   flétrit   leurs   faux  errements.   Il  composa 

1.  Matth.,  xm,  4. 

2.  Le  mot  h^^^^Tr  :  a  encore  plusieurs  significations,  entre 
autres  celle  de  «  Gentils  ».  C  porte  :  «  Des  Arabes.  » 

3.  Commençant  le  2  septembre  1556.  B  et  C  portent  «  la  douzième 
année  »,  mais  «  la  dix-septième  »,  donné  par  A.  est  exact.  11  est  ques- 
tion ici  de  l'éveque  André  d'Oviédo  et  de  sa  mission,  qui  arrivèrent  en 
Ethiopie  en  1557.  Les  Turcs,  à  ce  même  moment,  s'emparèrent  de  Mas- 
souah  et  ensuite  d'Arkiko  et  de  DebârwA.  [Y.  l'introduction.) 

4.  Le  mois  de  sanê,  qui  commence  le  26  mai  selon  le  calendrier  julien. 
(V.  ch.  ix.) 

5.  Cf.  Matth.,  m.  <>. 
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à  cette  occasion  un  grand  nombre  de  dissertations  où  il  s'ap- 
puyait sur  des  textes  sacrés  choisis  dans  les  écrits  des  apô- 
tres, des  prophètes,    des   chefs   et,    des  docteurs   de    l'I'/j'I'ise. 

s'ils    lui  citaient  Marcien*,  il    leur   rappelait  Théodose 
Sébastien3.  Exaltaient-ils  Léon*,  Galâwdêwos  louait  Dios- 
core5;  se  réclamaient-ils  du  trône  de  Pierre,  il  se  réclamait 
du  mont  des  Oliviers  <>ù  Notre-Seigneur  avait  demeuré  <'t  de 

Jérusalem  où  il  fut  crucifié  et  enseveli.  Car  ces  lieux  axaient 
lait  partie  du  diocèse  de  l'occupant  du  siège  de  [saint  Marc, 
le  prédicateur  de  la  Nubie, du  royaume  deSaba  et  de  l'Ethiopie. 

Tel  était  son  premier  souci. 

Chapitre  LVI.  —  D'un  autre  côté,  il  méditait  de  faire  la 
guerre  aux  Levantins,  c'est-à-dire  aux  Turcs.  Il  pourvut  à 
tous  les  frais  de  cette  guerre  et  s'occupa  de  protéger  les  villes 
contre  les  attaques  des  Gâllâsqui  n'étaient  pas  encore  soumis 
et  contre  les  autres  ennemis6.  Il  consacra  plus  d'une  année 
à  ces  travaux,  priant  le  Dieu  glorieux  et  très  haut  de  le 
secourir  contre  toute  attaque  hostile  et  de  l'aider  dans  toutes 
ses  entreprises. 

Chapitre  LVII.  —  Ce  fut  dans  cette  même  année  que  les 
prophètes  de  l'époque  apparurent.  Les  uns  vivaient  enfermés 
dans  des  cellules,  d'autres  demeuraient  avec  les  lapins  dans 


1.  Marcien,  empereur  d'Orient  (450-457).  Il  convoqua  le  concile  œcu- 
ménique de  Chalcédoine  (451)  et  en  approuva  les  décisions  qui  décla- 
rèrent le  concile  d'Ephèse  irrégulier  et  condamnèrent  Eutychès  et  sa 
doctrine.  C'est  depuis  ce  concile  que  date  le  schisme  définitif  entre 
l'Eglise  de  Rome  et  celle  d'Alexandrie. 

2.  Théodose  II,  empereur  d'Orient  et  prédécesseur  de  Marcien.  Il 
convoqua  le  concile  d'Ephèse  (449)  qui  déclara  Eutychès  orthodoxe. 
L'empereur  en  approuva  les  actes  malgré  les  protestations  du  pape 
Léon  l°r. 

3.  Je  ne  >ai.<  pas  il  quel  Sébastien  l'auteur  t'ait  allusion. 

4.  Léon  I™  (saint»,  le  Grand,  pape  ^440-461).  Il  s'attacha  à  rétablir 
l'unité  dans  l'Eglise  et  condamna  les  hérésies  des  Nestoriens  et  des 
Eutychéens. 

5.  Dioscore,  patriarche  d'Alexandrie  (445-451).  Il  lutta  pour  la  pri- 
matie  du  siège  d'Alexandrie  sur  celui  d'Antioche.  En  449  il  embrassa 
les  principes  d'Eutychès  et  les  défendit  avec  zèle.  Il  osa  même  excom- 
munier le  pape  saint  Léon.  Il  fut  déposé  en  151.  Son  nom  est  très  révéré 
en  Abyssinie. 

G.  Bientôt  après  l'arrivée  d'Oviédo,le  roi  apprit  que  les  Turcs  s'étaient 
rendus  maîtres  de  Debârwâ  et  que  les  Grâllâs  taisaient  des  incursions 
dans  le  Bâli.  (Cf.  Diogo  de  Couto,  Da  Asia.  Lisbonne,  1782,  dec.  VII, 
l.  VII.  eh.  iv. 
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des  cavernes  situées  dans  le  voisinage  des  nids  de  hérons; 
d'autres  habitaient  les  forêts  ou  sur  le  sommet  des  hautes 
montagnes  avec  les  cerfs  et  étanchaient  leur  soif  aux  mêmes 
sources  que  les  ânes  sauvages.  D'autres  vivaient  dans  les 
monastères,  supportant  avec  patience  les  rigueurs  de  la  vie 
monastique,  plus  dure  que  celle  des  animaux.  Tous  ceux  qui 
avaient  reçu  le  don  de  prophétie,  en  récompense  de  leurs 
grandes  souffrances  et  des  luttes  qu'ils  avaient  soutenues 
pour  plaire  au  Dieu  glorieux  et  très  haut,  envoyèrent  au 
glorieux  prince  Galâwdêwos  des  lettres  contenant  des  pré- 
dictions dans  lesquelles  ils  s'exprimaient  en  ces  termes  au 
sujet  de  la  guerre  contre  les  Turcs  :  «  Quelle  est  cette  haute 
montagne  que  tu  admires?  C'est  une  vanité  et  elle  a  été 
élevée  en  vain.  Seulement  ton  jour  s'approche,  car  Dieu, 
que  son  nom  soit  glorifié!  ne  veut  pas  que  tu  voies  tous  les 
maux  qui  descendront  sur  la  terre.  Ta  mort  arrivera  par 
la  main  d'un  peuple  païen  comme  celle  de  Galâwdêwos 
d'Antioche  et  de  tous  ceux  qui  ont  été  martyrs  comme 
lui.  » 

Le  glorieux  prince  Galâwdêwos  ne  fut  pas  épouvanté  de 
cette  prédiction,  mais  il  dit  :  «  S'il  est  possible,  que  ce  calice 
s'éloigne  de  moi1  ;  toutefois,  qu'il  soit  fait  selon  la  volonté  du 
Dieu  glorieux  et  très  haut.  »  Car  il  savait  bien  qu'aucun 
homme  n'échappe  à  la  mort,  quand  il  vivrait  mille  ans  sur  la 
terre,  et  que,  s'il  ne  succombe  pas  à  une  mort  fortuite,  volon- 
taire ou  violente,  il  ne  saurait  éviter  les  atteintes  de  la  mort 
naturelle.  Il  savait  que  la  mort,  tout  comme  le  sommeil,  est 
dans  la  nature  de  l'homme.  Quand  son  esprit  était  troublé,  le 
roi  Mâr  Galâwdêwos  disait  :  «  Pourquoi  es-tu  triste,  ô  mon 
âme,  et  pourquoi  me  troubles-tu?2»  Il  se  rappelait  cette 
parole  du  bienheureux  apôtre  :  «  La  vie  que  j'ai  reçue  du 
premier  homme  aura  une  fin;  seule  la  vie  que  j'ai  reçue  de 
Jésus-Christ,  mon  roi,  est  immortelle3.  »  La  vérité  de  cette 
parole  est  évidente,  car  son  auteur,  le  jour  où  il  mourut  par 
l'épée,  prit  le  vêtement  d'une  femme  pour  se  couvrir  le 
visage  et,  aussitôt  après  sa  mort,  il  rapporta  lui-même  â 
cette  femme  son  voile,  marchant  dans  une  vie  nouvelle. 


1.  Mat  th.,  xxvi,  39. 

2.  Ps.  xlii,  5. 

3.  Ce  passage  est  évidemment  une  allusion  aux  paroles  de  saint  Paul, 
I  Cor.,  xv,  22  et  suiv. 


DE   G  ai. au  i)i;\\os  llJl 

Il  apparut  aussi  au  roi1  <jui  l'avait  lait  mourir  portant  les 
vêtements el  la  couronne  des  rois-  et  l<"  remplit,  d'épouvante 
et  de  terreur. 

Chapitre  LVI11.  —  L'écrivain  raconte:  Un  jour  que  nous 
étions  avec  le  glorieux  roi,  deux  de  mes  compagnons  et  moi, 
il  nous  dit  au  sujet  de  la  mort3  :  «  Les  joies  du  temps  présent 
ne  vous  semblent-elles  pas  minimes?  Ce  temps  se  changera 
en  un  autre' et  ses  joies  se  tourneront  en  tristesse.  Quant  a 
moi,  je  demande  au  Dieu  glorieux  et  très  haut,  et  j'ai  la  con- 
fiance qu'il  m'exaucera,  d'être  appelé,  auparavant,  à  l'endroit 
où  sont  allés  mes  pères.  »  Et  cela  arriva  comme  il  l'avait  dit. 

Chapitre  L1X.  —  Nous  voulons  maintenant  vous  parler 
encore  un  peu  des  hautes  qualités  de  Mâr  Galâwdêwos  et  de 
ses  vertus.  On  rapporte  que  lorsqu'on  lui  disait  :  «  Un  de  tes 
serviteurs  a  dit  du  mal  de  toi  et  de  ton  gouvernement5  »,  il 
répondait  :  «  Qu'ai-je  à  faire  avec  cet  homme?  Il  sait  qu'il 
rendra  compte  de  ses  paroles  au  jour  du  jugement.  »  Quand 
il  entendait,  dans  une  conversation,  un  de  ses  serviteurs 
louer  son  bon  cœur  ou  le  maudire,  il  feignait  de  ne  pas 
entendre.  Parfois  aussi,  il  se  bouchait  les  oreilles  pour  ne  pas 
entendre  et  fermait  les  yeux  pour  ne  pas  voir,  afin  d'accom- 
plir ce  précepte  qui  dit  :  «  Boucliez  vos  oreilles  et  fermez 
vos  yeux  pour  qu'ils  ne  voient  pas  le  mal.  »  Lorsque  Pierre, 
le  gardien  des  clés,  les  remit  à  ceux  qui  l'entouraient,  en 
rendant  son  dernier  soupir,  il  leur  dit  :  «  Mes  enfants,  éloi- 
gnez-vous de  tout  mal  et  détournez  vos  yeux  et  vos  oreilles 
de  toute  vanité.  »  Si  l'on  portait  devant  Galâwdêwos  une 

1.  Selon  uuc  légende  attribuée  à  saint  Lin,  l'apôtre  Paul,  se  rendant 
an  lieu  où  il  devait  avoir  la  tête  tranchée,  aurait  rencontré  à  la  porte 
de  la  ville  une  noble  Romaine,  Plau tille,  à  qui  il  demanda  *on  voile 
pour  se  couvrir  les  yeux  au  moment  de  l'exécution.  Il  promit  de  le  lui 
rendre  aussitôt  après.  Immédiatement  après  sa  mort,  il  apparut  à  PJau 
tille  et  lui  rendit  son  voile.  Plus  tard,  le  même  jour,  saint  Paul  parut 
devant  Néron  et  lui  prédit  de  terribles  souffrances  et  la  mort  éternelle 
pour  avoir  versé  le  sang  des  justes.  Néron,  frappé  de  terreur,  mit  en 
liberté  les  compagnons  de  saint  Paul  qu'il  avait  emprisonnés.  (Cf.  Migne. 
Dictionnaire  des  apocryphes,  t.  II,  p.  665-674  :  Baronius,  Annales  ecclésiast., 
Rome,  1593,  t.  I,  p.  667:  Aeia  sanctornm,  t.  V  du  mois  de  mai,  p.  172.  ) 

2.  B  et  C  portent  :  «  De  paradis.  » 

3.  D'après  la  variante  de  C. 

4.  En  lisant  HhA?i  :  au  lieu  dc  flhA/b  :  ' 

5.  Mot  à  mot  :  «  A  placé  sa  bouche  sur  ton  trône  et  sa  langue  marche 

dan-  ton  royaume.  » 

Chronique  <lc  Qal&wdfiwofli  i> 
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accusation  contre  des  membres  de  la  famille  royale  en  lui 
disant  qu'ils  cherchaient  à  s'emparer  du  trône,  il  répondait  : 
«Que  m'importe?  Mon  royaume  appartient  au  Dieu  glorieux 
et  très  haut  qui  le  donne  à  qui  il  lui  plaît  et  Pote  à  qui  bon 
lui  semble1.  » 

Chapitre  LX.  —  A-t-il  jamais  existé  un  roi  puissant  et 
victorieux  qui  ait  montré  tant  de  douceur  à  l'égard  de  ceux 
qui  étaient  plus  faibles  que  lui  et  qui  lui  étaient  inférieurs? 
L'histoire  étrangère  en  a-t-elle  jamais  fait  mention?  Comme 
Marc  (?)  et  les  autres  rois  pieux  qui  pour  Jésus-Christ  (gloire  à 
lui!)  ont  renoncé  aux  avantages  du  pouvoir,  Galâwdêwos  a 
trouvé  ce  don  [de  la  douceur]  dans  ces  deux  trésors  qui 
étaient  son  grand  cœur  et  les  Ecritures;  car  les  Ecritures 
seules  sans  le  cœur  ne  le  procurent  pas.  Si  elles  l'ont  pro- 
curé quelquefois;  c'était  si  peu  qu'on  ne  saurait  en  tenir 
compte-,  car  il  est  aussi  difficile  d'apprécier  une  petite  quantité 
que  de  redresser  une  erreur. 

Chapitre  LXI.  —  0  mon  seigneur  Mâr  Galâwdêwos,  tu 
as  pris  Job  comme  modèle  de  ta  patience.  Il  a  souffert,  lui 
aussi,  de  deux  sortes  de  blessures  :  celles  qui  frappèrent  son 
corps  et  qui  venaient  de  l'ennemi  de  notre  race  et  celles  qui 
frappèrent  son  âme  et  qui  furent  occasionnées  par  les  repro- 
ches de  ses  trois  amis2.  Bien  des  hommes  t'ont  fait  à  toi  aussi 
de  douloureuses  blessures,  car  il  est  écrit  :  «  Celui  qui  vit 
au  milieu  de  beaucoup  de  gens  doit  supporter  beaucoup  de 
douleurs3.  »  La  patience  de  Job  fut  héroïque,  car  il  était 
tombé,  dans  une  grande  calamité  à  laquelle  il  ne  pouvait 
échapper  et  il  était  seul  sans  secours  de  personne.  Il  répon- 
dait comme  il  pouvait  à  ceux  qui  lui  faisaient  des  reproches 
et  il  leur  montrait  sa  gorge  qui  ne  pouvait  plus  avaler  la 
salive  par  suite  de  ses  grandes  souffrances.  Ta  patience  est 
aussi  bien  connue  et  elle  fut  volontaire,  puisque  ton  pouvoir 
était  grand,  ta  main  droite  puissante,  ton  bras  fort  comme 
un  arc  de  bronze,  tes  membres  au-dessus  des  atteintes  de  la 
maladie  et  tes  serviteurs  nombreux  comme  des  brins  d'herbe. 
Tu  as  été  magnanime  lorsqu'on  t'a  injurié  et  tu  as  répondu 

1.  Daniel,  iv,  17. 

2.  Mot  à  mot  :  «  Des  trois  esprits.  »  Je  suppose  qu'il  est  question  ici 
des  trois  amis  qui  sont  venus  voir  Job  dans  son  malheur. 

3.  Peut-être  est-ce  une  réminiscence  de  la  fable  de  Loqmân  intitulée 
la  Gazelle  malade,  et  dont  la  morale  est  :  Celui  qui  a  beaucoup  d'amis 
a  beaucoup  de  peines  et  de  soucis. 
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aux  insultes  par  le  silence,  ainsi  qu'agissait  envers  ses  ennemis 
Le  roi  David,  qui  ne  les  frappait  pas  lorsqu'il  les  rencontrai! 

sans  force  el  qui  ne  leur  adressait  même  pas  une  parole  bles- 
sante quand  ils  tombaient  entre  ses  mains. 
Chapitre  LXII.  — Tu  os  bien  heureux,  ô  mon  seigneur 

Mâr  (  l-alâwdêwos,  qui  as  goûté  la  patience  et  qui  en  as  t rouvé 
le  goûl  préférable  à  celui  du  miel  ou  du  sucre.  Elle  t'a  révélé 
L'amertume  de  la  colère,  plus  grande  que  celle  du  fiel.  La 
patience4  estime  joie  pour  les  sages,  une  cause  de  tristesse 
pour  les  ignorants,  un  sujet  de  prophétie  pour  les  prophètes, 
un  sermon  pour  les  apôtres,  une  couronne  pour  les  martyrs, 
un  ornement  monastique  pour  les  moines  et  un  diadème  pour 
les  rois. 

Chapitre  LX111.  —  Bénie  soit  la  gloire  du  règne  du  Dieu 
tout-puissant  qui  a  accordé  .cette  grande  faveur  à  Graiâw- 
dêwos  'Abrosifaryôn  (?)  le  roi  redoutable. 

[Chapitre  LXI1L]  —  Nous  allons  continuer  l'histoire  de 
ses  exploits  et  raconter  ce  que  nous  avons  appris,  après  avoir 
loué  sa  conduite  exemplaire.  Pendant  toute  la  durée  de  son 
règne,  il  ne  commit  pas  d'injustice  et  se  garda  de  toute 
oppression,  car  il  n'oublia  pas  l'avertissement  de  celui  qui  a 
dit  :  «  Malheur  a  ceux  qui  construisent  [leurs  maisons  par] 
l'injustice  et  l'oppression  ou  qui  les  fondent  sur  la  fraude"2, 
parce  qu'ils  seront  vite  détruits.  » 

Chapitre  LXIV.  —  Ce  qui  indique  ce  trait  de  vertu  dans 
son  caractère  c'est  sa  manière  d'agir  lorsqu'il  commença  à 
bâtir  Tadbâba  Mârvâm,  la  magnifique  église  si  renommée. 
Il  ne  força  aucun  de  ses  sujets  à  travailler  a  la  construction 
de  cet  édifice  et  ne  leur  imposa  ni  scribes,  ni  surveillants 
pour  les  presser  à  apporter  de  la  paille,  de  l'argile  et  des  bri- 
ques ou  les  stimuler  dans  leur  travail,  comme  l'avaient  fait 
les  rois  précédents  lors  de  la  construction  des  premières 
églises.  Il  décida  que  l'église  de  Tadbâba  Mâryâm  serait  cons- 
truite par  ses  propres  serviteurs,  afin  qu'on  ne  lui  dît  pas  : 
«  Malheur  à  ceux  qui  bâtissent  Sion  avec  le  sang  et  Jérusalem 
avec  l'iniquité  ^  »,  et  qu'on  n'entendit   pas   la  voix  céleste 


1.  Littéralement  :  «  Ta  patience.  » 

2.  Mot  à  mot  :  «  Malheur  à  ceux  qui  construisent  une  injustice  et 
une  oppression  et  qui  fondent  uue  fraude.  »  C'est  probablement  une 
allusion  à  Jéréinie,  xxii.  13. 

3.  Michée.  m,  10. 
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crier  :  «  Lu  ciel  est  mon  trône  et  la  terre  est  mon  marche- 
pied. Quelle  maison  me  bâtissez-vous  pour  ma  demeure  et 
quel  sera  le  lieu  de  mon  repos?1  » 

Chapitre  LXV.  —  La  dix-neuvième  année8  de  son  règne, 
Galâwdêwos  fut  attristé  par  la  dévastation  des  monastères 
et  de  leurs  dépendances  par  les  soldats  d"Uzdamêr3,  c'est-à- 
dire  les  Turcs.  Il  en  l'ut  surtout  affligé  parce  que  les  Turcs 
étaient  montés  à  Dabra  Dâmo,  avaient  tué  les  hommes  saints 
et  pieux  qui  s'y  trouvaient  et  avaient  souillé  la  terre  bénie 
de  leurs  pieds  impurs  et  légers  pour  répandre  le  sang4.  Ils 
étaient  entrés  dans  le  lieu  sacré  sanctifié  encore  par  les  saints 
ossements  qui  y  avaient  été  déposés,  par  le  corps  pur  du  roi 
intègre  Lebna  Dengel3et  par  celui  d'Abba  Aragâwi6,  de  la 
race  des  hommes  pieux  et  justes,  qui  y  étaient  enterrés  ;  que 
la  paix  soit  sur  eux  !  Dans  sa  tristesse,  il  se  réfugia  auprès 
du  Dieu  glorieux  et  très  haut  et  lui  adressa  cette  prière  :  «  0 
Seigneur,  les  nations  sont  entrées  dans  ton  héritage,  elles 
ont  profané  ton  saint  temple,  elles  ont  fait  de  l'église  un  mon- 
ceau de  ruines  semblable  à  la  hutte  d'un  gardien  de  vigne-, 
elles  ont  donné  les  corps  de  tes  serviteurs  en  pâture  aux 
oiseaux  du  ciel  et  la  chair  de  tes  justes  aux  bêtes  des  champs; 


1.  Isaïe,  lxvi,  1. 

2.  La  dix-neuvième  année  du  règne  de  Galâwdêwos  commença  le 
5  maskaram  7051  A.  M.,  c'est-à-dire  le  2  septembre  1558.  Ce  roi  mourut 
en  mars  2559.  Par  conséquent,  ou  il  y  a  une  erreur  ici  pour  la  dix-hui- 
tième année,  ou  bien  l'auteur  veut  dire  que  les  événements  dont  il  parle 
dans  ce  chapitre  et  celui  qui  suit  avaient  eu  lieu  l'année  précédente, 
c'est-à-dire  dans  sa  dix-huitième,  et  que  ce  fut  dans  le  mois  de  mas- 
karam, au  commencement  de  sa  dix-neuvième  année,  que  la  défaite  de 
l'armée  d''Uzdamcr  lui  fut  annoncée  par  l'envoi  de  la  tête  du  capitaine 
turc.  Pour  être  d'accord  avec  les  historiens  portugais,  il  faudrait  même 
lire  ici  «  la  dix-huitième  année  »,  et  comprendre  que  c'est  dans  le 
mois  de  maskarain,  commencement  de  sa  dix-huitième  année,  c  est-à 
dire  septembre  1557,  que  le  roi  apprit  la  défaite  de  l'ennemi.  (Cf.  Couto, 
Da  Asia,  dec.  Vil,  1.  MI,  eh.  iv. 

3.  Le  nom  du  pacha  turc  est  7t\i\£'0Vm(l  s  dans  la  chronique  de 
Minas  et  IJtfU'C  :  dans  la  chronique  abrégée.  (Cf.  Pereira,  Historia 
de  Minas,  p.  32  et  note  130;  Basset,  Etudes,  p.  23.) 

4.  Romains,  ni,  15. 

5.  A  et  B  portent  «Galâwdêwos».  Lebna  Dengel  fut  enterré  à  Dabra 
Dâmo.  (Cf.  Basset,  Études,  p.  18,  109.) 

6.  Abbâ  Aragâwi,  le  fondateur  de  Dabra  Dâmo.  (Cf.  Basset.  Etudes1 
note  3l). 
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elles  onl  répandu  leur  sang  comme  de  l'eau  autour  de  l 'église 
el  il  n'y  avait  personne  pour  les  enterrer1.  » 

Chapitre  LXVI.  —  Pendant  que  Galâwdêwos priait  ainsi, 
le  Dieu  glorieux  et  très  haut  envoya  un  esprit  trompeur 
vers  TJzdamêr.  Celui-ci  lança  sur  une  dos  provinces  du  Tigré 
un  nombreux  corps  d'armée  pour  l'envahir  et  s'emparer  des 
hommes  et  des  bestiaux;  ces  troupes  ravagèrent  ensuite  un 
des  districts  de  JWir*.  Mais  les  fellahs',  c'est-à-dire  les  gens 
de1  la  contrée,  leur  livrèrent  bataille  et  les  vainquirent.  Us  en 
firent  périr  la  plus  grande  partie  et  tuèrent  leur  général, 
nommé  Isaac,  grâce  aux  prières  et  aux  supplications  que  le 
roi  oint  avait  adressées  à  Dieu  (?)4.  Puis  ils  coupèrent  la  tête 
d'Isaac,  le  général  de  l'armée,  et  celles  de  ses  lieutenants  et 
ils  les  envoyèrent  au  glorieux  roi  Galâwdêwos,  que  la  paix 
soit  sur  lui  !  La  tête  d'Isaac  lui  parvint  au  mois  de  maska- 
ram  ;.  Le  roi  Mâr  Galâwdêwos  n'eut  aucun  orgueil  de  cette 
victoire,  mais  il  remercia  le  Dieu  glorieux  et  très  haut  de 
ce  qui  était  arrivé  et  il  ne  cessa  de  lui  demander  sa  protec- 
tion pour  l'avenir. 

Chapitre  LXVII.  —  Cette  attaque  ne  fut  pas  la  seule 
faute  que  fit  'Uzdamêr  Pacha  ;  il  en  commit  une  autre  très 
grande  que  voici.  Il  possédait  dans  le  district  de  Debârwâ6  un 

1.  Cf.  Ps.  LXXIX,  1-3. 

2.  Bur  était  une  province  orientale  du  Tigré,  au  sud  du  territoire  du 
Bâl.iar-Nagâsh. 

3.  <{.'\rh«*îr  !  ost  l'arabe  ~~^  ,  «  cultivateur,  pa3Tsan  ». 

4.  Littéralement  :  «  Pendant  que  Faction  de  lever  les  mains  et  de 
remuer  les  lèvres  du  roi  oint  les  secourait.  » 

5.  D'après  les  historiens  portugais,  c'est  en  juin  1557  que  Galâw- 
dêwos reçut  la  nouvelle  que  le  pacha  turc  avait  battu  l'armée  du  bâfrar- 
nagâsh  Isaac  et  s'était  rendu  maître  de  Debârwâ.  Il  apprit  en  même 
temps  que  les  Gâllâs  avaient  envahi  le  Bâli.  Il  marcha  contre  les  Gâllâs 
et  envoya  Isaac  contre  les  Turcs.  Celui-ci  livra  d'abord  bataille  à  Habem 
Dilado,  neveu  de  Gahoa  (Ga'ewa),  femme  maure  puissante,  qui  n'avait 
avec  lui  qu'une  petite  armée.  Les  Maures  furent  battus  et  Habem  Dilado 
fut  tué.  C'est  probablement  sa  tête  qui  fut  envoyée  à  Galâwdêwos. 
Isaac  marcha  ensuite  contre  Ga'ewa  qui  l'attendit  avec  une  grande 
armée.  Les  Abyssins  furent  encore  victorieux.  Ga'ewa  s'enfuit  a  De- 
bârwâ, où  elle  fut  bien  reçue  par  le  pacha  qui  lui  promit  vengeance. 
La  victoire  d'Isaac  fut  annoncée  à  Galâwdêwos  au  mois  d'octobre,  à 
son  retour  de  sa  campagne  contre  les  Gâllâs.  (Cf.  Couto.  Da  Asia, 
dec.  VII,  1.  VII,  eh.  iv.) 

G.  «  Debârwâ  est  le  nom  d'une  ville  et  d'un  canton  du  Hamâsên,  au 
nord  du  Tigré.  C'est  là  que  résidait  le  bâbar-nagâsh.  »  (Basset.  Études, 
note  177.) 
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long  mur  qui  entourait  une  tour  très  haute  qu'il  avait  fait 
construire  pour  lui.  La  tour  était  remplie  de  vases  d'or  et 
d'argent,  de  pierres  précieuses,  de  vêtements  de  luxe  et  de 
richesses  incalculables  provenant  d'Istamboul,  d'Egypte,  de 
Zébid1,  de  Djebal*  et  de  toute  L'Arabie  ainsi  que  de  la  mer, 
des  îles  et  de  l'Abyssinie,  richesses  qu'il  s'était  procunVs 
soit  par  les  armes  et  le  pillage,  soit  par  le  commerce  ou  par 
des  sommes  versées  pour  échapper  au  service  militaire  (?)3. 
Alors,  les  nuages  de  tristesse  qui  enveloppaient  l'esprit  du 
glorieux  roi  Galâwdêwos  se  dissipèrent  et  voici  quelle  était 
la  cause  de  sa  tristesse  :  'Uzdamér  avait  projeté  secrètement 
de  se  rendre  dans  le  Mazagâ4,  pays  où  règne  une  chaleur 
torride  et  totalement  dépourvu  d'eau :i.  Il  mit  son  projet  à 
exécution,  laissa  dans  sa  tour  tous  les  trésors  dont  nous 
venons  de  parler  avec  un  petit  nombre  de  soldats  et  Ga'ewa, 
reine  de  Salawâ6,  et  partit  pour  le  pays  que  nous  venons  de 
nommer  avec  huit  cents  cavaliers  et  un  grand  nombre  de 
guerriers  portant  des  arcs,  des  boucliers,  des  balles7  et  des 
fusils  et  ceints  d'une  épée.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  l'endroit  où 
il  voulait  se  rendre,  il  fut  atteint,  dit-on,  d'une  forte  fièvre 
occasionnée  par  la  chaleur  du  soleil  et  il  fut  si  malade  qu'on 
était  obligé  de  le  porter  sur  une  litière;  il  ne  trouvait  de 
repos  nulle  part  et  il  s'en  fallut  de  peu  qu'il  mourût.  Tous 
ses  soldats  et  ses  chevaux  furent  également  frappés  par  une 


1.  En  liant  (DH.fl.jP/  :  . 

2.  Probablement  JloL'l ,  c'est-à-dire  la  partie  montagneuse  de  l'Irak 
persan. 

3.  fiTJÎlC  :  est  l'arabe  vX^s  ,  «  armée  ».  Mot  à  mot  :  «  En  partie 
par  achat,  selon  la  loi  de  l'armée.  »  Les  Turcs  imposaient  aux  habitants 
des  pays  conquis  un  service  militaire  auquel  ils  ne  pouvaient  échapper 
qu'en  payant  une  indemnité. 

4.  «  Le  Mazagâ  est  une  province  du  Tigré  au  non!  du  Takazzé  et  à 
l'ouest  du  Siré,  sur  les  frontières  du  Sennaar.  »  (Basset,  Etudes,  note 
139.) 

5.  ^"AA  :  eat  l'arabe  J.5  .  «  désert  sans  eau  ou  sans  herbage  ». 

().  Le  Salawâ  était  une  province  du  Tigré.  (Cf.  Ludolf,  Hist.  JE  th., 
1.  I,  cap.  m,  27.)  Sur  la  carte  de  Ludolf  elle  est  placée  au  nord  du 
Bêgamder. 

7.  M.  d'Abbadie,  dans  son  Dictionnaire  de  la  langue  anmrinha.  col. 
478,  sous  \\^  :  qui  correspond  à  f\x££  :  et  Q££  i),  donne  ]\/X  :  ■ 
«  balle  de  fusil,  plomb  »,  que  je  suppose  être  le  tl\^Q  :  de  notre 
texte. 
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verge  invisible  el  furent,  la  plupart,  livrés  à  La  morl  par  la 
main  de  Dieu.  A  ce  moment,  Ga'ewa  se  rendit  auprès  d,cUz- 
damêr,  lui  apporta  de  nombreux  cadeaux  et  le  pria  de  venir 
à  son  secours  pour  combattre  son  ennemi  qui  était  un  des 
capitaines  de  l'armée  du  glorieux  r<»i  G-alâwdêwos  et  qui, 
dans  une  guerre  qu'il  lui  avait  faite  autrefois,  l'avait  vaincue, 
avait  tué  ses  frères  et  avait  emmené  en  captivité  les  habitants 
de  ses  provinces1. 

Chapitre  LXX  -.  —  Comme  l'arrivée  d"Uzdamêr  se  faisait 
attendre  pour  la  raison  que  nous  avons  donnée,  les  Turcs  <jiii 
étaient  dans  la  tour  souffrirent  de  la  faim  et  de  la  soif,  parce 
que  leurs  provisions  de  vivres  étaient  consommées  et  que 
l'eau  des  citernes  qu'ils  avaient  creusées  s'était  tarie.  Ils  sor- 
tirent de  la  tour  pour  se  procurer,  par  la  force  des  armes,  les 
vivres  qui  leur  étaient  nécessaires.  Pour  ce  motif,  ils  parti- 
rent la  nuit,  emportant  tous  les  trésors  dont  il  a  été  question, 
accompagnés  par  la  reine  qui  avait  également  tout  ce  qu'elle 
possédait.  Comme  ils  suivaient  la  route  qui  descend  de 
Debarwa  a  la  mer,  les  fellahs  qui  étaient  dans  le  pays  les 
rencontrèrent  et  les  passèrent  au  fil  de  l'épée.  Ils  s'emparè- 
rent aussi  de  toutes  leurs  richesses  et  de  celles  de  la  reine 
qu'ils  emmenèrent  captive3.  Cela  arriva  ainsi  que  les  pro- 
phètes inspirés  l'avaient  annoncé  au  glorieux  roi  Galâw- 
dêwos,  que  la  paix  soit  sur  lui  ! 

Chapitre  LXXI.  —  Si  quelqu'un  fait  des  objections  et  dit  : 
«  Les  chrétiens  n'ont  pas  eu  le  don  de  la  prophétie  depuis 


1.  Les  Portugais  racontent  que  Ga'ewa  demanda  l'aide  du  pacha  et 
lui  promit  un  trésor  énorme  qu'elle  avait  caché  dans  une  de  ses  villes. 
Le  pacha  laissa  Ga'ewa  à  Debarwa  avec  cinq  cents  Turcs  et  alla  lui- 
même,  avec  le  reste  de  son  armée,  à  la  recherche  du  trésor  qu'il  trouva 
après  de  longues  marches.  Ceci  se  passait  au  mois  d'avril  1558  et  il  fai- 
sait déjà  très  chaud.  Au  moment  où  il  se  préparait  à  s'en  retourner,  ses 
soldats  furent  atteints  d'une  fièvre  qui  les  tua  presque  tous.  Le  pacha,  en 
revenant  avec  les  débris  de  son  armée,  fut  attaqué  par  les  Cafres,  et, 
vo)r;int  que  la  route  de  Debarwa  lui  était  barrée,  il  se  dirigea  vers  Sua- 
kim.  (Cf.  Couto,  Da  Asla,  dec.  VII,  1.  VII,  ch.  v.) 

2.  Il  n'y  a  pas  de  chap.  lxviii  et  lxix. 

3.  Lorsque  les  nouvelles  de  l'expédition  désastreuse  du  pacha  arri- 
vèrent à  Debarwa,  les  Turcs  furent  saisis  de  peur  et  s'enfuirent  préci- 
pitamment vers  Massouah  et  Arkiko.  Dans  leur  fuite  désordonnée,  ils 
furent  attaqués  par  les  Abyssins  du  pays  qui  les  tuèrent  tous  et  trou- 
vèrent sur  eux  et  à  Debarwa  un  butin  énorme.  (Cf.  Couto,  Da  Asîa, 
dec.  VII,  1.  VII,  ch.  v.) 
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que  les  hommes  de  l'Ancien  Testament  ont  cessé  d'avoir  des 
visions  »,  il  parle  mal.  Si  son  observation  est  vraie  et  juste, 
Lue  a  donc  écrit,  au  sujet,  de  nos  pères  les  apôtres  et  de  leurs 
disciples,  des  choses  fausses1  tirées  de  la  prophétie  de  Joël 
qui  dit-  :  «  En  ces  jours-là,  je  répandrai  de  mon  Esprit  sur 
toute  chair.  Les  fils  et  les  filles  prophétiseront;  les  jeunes 
gens  auront  des  visions  et  les  vieillards  auront  des  songes.  » 
Si  cela  ne  suffit  pas  pour  rendre  évidente  la  fausseté  de  cette 
objection,  j'ajouterai  qu'il  est  connu  que  les  rois  croyants  de 
Jtome  et  d'autres  encore  visitaient  les  habitants  chrétiens 
des  montagnes  et  des  plaines  et  que  ceux-ci  leur  prédisaient 
et  leur  enseignaient  les  événements  avant  qu'ils  eussent  lieu. 
Maintenant  nous  allons  raconter  les  exploits  [de  ce  roi] 
d'après  les  renseignements  que  nous  avons  recueillis  (?). 

Chapitre  LXXII.  —  Dans  le  troisième  mois3  de  notre 
calendrier,  la  dix-neuvième  année  [de  son  règne],  le  Dieu  glo- 
rieux et  très  haut  remit  entre  les  mains  de  Galâwdêwos  tous 
les  trésors  d'TJzdamér  Pacha  ainsi  qu'une  plaque  sur  laquelle 
était  dessiné  le  portrait  d'Eslêmân  (Soliman)1  que  les  Arabes 
appellent  dans  leur  langue  «  sultan  des  sultans ;j  »,  ce  qui 
signifie  dans  la  nôtre  «  roi  des  rois  ».  Dans  cette  circons- 
tance, le  Dieu  glorieux  et  très  haut  a  renouvelé  ce  qu'il  avait 
fait  autrefois  au  temps  des  rois  du  second  temple,  quand  GugG 
(Gog)  combattit  contre  eux,  comme  il  est  écrit  dans  le  livre 
de  la  vision  de  la  seconde  année  du  règne  de  Darius7. 

Chapitre  LXXIII.  —  Le  roi  Galâwdêwos,  doué  d'une 
haute  intelligence,  ne  tira  pas  vanité  de  cette  victoire,  mais 
il  adressa  au  Dieu  glorieux  et  très  haut  des  remerciements 
profonds8  comme  celui  qui  a  dit  :  «  Je  loue  et  je  glorifie  le 
Dieu  du  ciel  dont  toute  œuvre  manifeste  est  la  droiture,  dont 


1.  Littéralement  :  «  Vicies.  » 

2.  Actes,  11,  17;  Joël,  n,  28  (héb.  m,  1). 

3.  Le  mois  de  hedfir,  qui  commence  le  28  octobre  selon  le  calendrier 
julien. 

4.  1?  et  C  portent  «  Esluman  ».  Soliman  II,  sultan  ottoman  (1520- 
1566). 

5.  ..^SJI    AIL. 

6.  B  et  C  portent  «  Nug  ». 

7.  Ezéchiel,  xxxix,  1  et  suiv.  Il  est  possible  que  notre  auteur  attribue 
cette  citation  à  Aggée  ou  à  Zacharie,  dont  les  visions  datent  de  la 
seconde  année  de  Darius. 

8.  Littéralement  :  «  Cachés.  » 
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les  voies  sont  justes  e1  qui  peut  humilier  ceux  qui  marchent 
dans  l'orgueil  '.  » 

Chapitre  LXXIV.  —  Cette  même  année  vit  renaître 
les  discussions  entre  lesjacobites  <ii  les  melchites,  qui  sont 
les  Francs,  mais  elles  furent  encore  différentes  «les  premières*. 
Le  glorieux  roi  Galâwdêwos  'que  la  paix  soit  sur  lui!) 
répondit  à  ces  derniers  par  des  paroles  tirées  des  livres  de 
la  loi  catholique;  il  les  confondit  et  les  couvrit  de  honte.  Il 
composa  [à  ce  sujet]  une  dissertation  '  qu'il  inséra  dans  un 
livre. 

Chapitre  LXXV.  —  Cet  endroit  nous  semble  propice  pour 
décrire  les  heureuses  qualités  du  roi  Galâwdêwos  dont  l'es- 
prit éclairé  ne  s'est  pas  obscurci  depuis  le  commencement  de 
sa  vie  jusqu'à  la  fin.  11  savait  faire  chaque  chose  en  son 
temps  :  en  ce  qui  touchait  à  son  royaume  terrestre,  il  avait 
un  temps  pour  faire  la  guerre,  pour  passer  les  rebelles  par  les 
armes,  pour  combattre  les  ennemis,  forcer  leurs  villes,  les  piller 
et  partager  le  butin  à  son  peuple.  En  vue  du  royaume  spirituel, 
il  se  livrait  à  des  travaux  intellectuels  en  lisant  les  saintes 
Ecritures,  en  les  interprétant  et  en  composant  des  poésies 
religieuses;  il  fit  ainsi  sortir  la  foi  du  chemin  tortueux  dans 
lequel  elle  se  trouvait  et  la  ramena  de  l'erreur  à  la  vérité, 
comme  les  chefs  de  l'Eglise.  Il  fut  heureusement  partagé  à 
cause  de  ces  deux  dons  si  différents  de  l'esprit  et  du  corps 
qui  étaient  réunis  en  lui.  De  même  que  la  réunion  des 
grains  de  blé  semés  çà  et  là  sur  les  montagnes  et  les  collines 
forme  un  pain  entier,  de  même  la  réunion  de  tous  ces  dons* 
dans  la  personne  de  Galâwdêwos  en  fit  un  corps  saint  et  une 
Ame  pure  et  sans  tache. 

Chapitre  LXXVI.  —  Le  glorieux  roi  Galâwdêwos  suivit 
toujours  le  chemin  de  droite  et  non  celui  de  gauche,  car  les 
sentiers  de  gauche  sont  tortueux  et  ceux  de  droite  sont  droits. 
Dès  sa  jeunesse  il  se  dirigea  dans  la  voie  droite  en  observant  la 
parole  du  Dieu  glorieux  et  très  haut  et  en  recherchant  ses  com- 
mandements de  tout  son  cœur5.  Il  ne  redoutait  pas  les  maladies, 
mais  il  disait  avec  ceux  qui  souffraient  :  «  [Toi  aussi,  ô  Jésus],  tu 

1.  Peut-être  une  réminiscence  du  psaume  cxi. 

2.  Voy.  chap.  lv. 

.').  Probablement  la  Confession  de  Claudius.  (Cf.  l'introduction.) 

4.  A  et  B  portent  :  «  Pains.  » 

5.  En  lisant  (lY^/V*  :  au  ^eu  de  CVf"A*  '  • 
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as  revêtu  la  chair.  »  Il  pleurait  les  morts  et  se  consolait  dans 
l'espoir  de  leur  résurrection.  Il  donnait  des  vêtements  à  ceux 
qui  étaient  nus,  distribuait  du  pain  à  ceux  qui  avaient  faim, 
puisait  de  l'eau  pour  désaltérer  ceux  qui  avaient  soif,  prenait 
soin  de  ceux  qui  étaient  blessés  et  aidait  les  faibles  a  supporter 
leurs  fatigues.  Il  craignait  le  Dieu  glorieux  et  très  haut  et 
respectait  les  hommes.  Il  examinait  les  deux  chemins  :  celui 
de  la  mort  et  celui  de  la  vie,  et  prenait  le  meilleur;  car  c'est 
ainsi  que  font  les  hommes  supérieurs  :  ils  scrutent  les  actions 
de  même  qu'un  cavalier  explore  sa  route  à  droite  et  à  gauche. 
Galâwdêwos  ne  récoltait  pas  ce  qu'il  n'avait  pas  planté,  il 
ne  moissonnait  pas  ce  qu'il  n'avait  pas  semé  et  ne  recueillait 
pas  ce  qu'il  n'avait  pas  répandu  K 

Pendant  toute  la  durée  de  son  règne,  il  ne  retrancha  rien 
du  terrain  de  son  voisin,  il  ne  prit  pas  le  champ  d'un  autre, 
il  ne  s'empara  pas  du  bœuf  de  la  veuve  ni  de  l'âne  de  l'or- 
phelin-. Il  eut  soin  des  enfants  des  pauvres  et  humilia  les 
puissants.  La  justice  lleurit  sous  son  règne  et  il  y  eut  une 
grande  tranquillité  [rappelant  ces  paroles  du  psalmiste3  : 
«  La  justice  fleurira  en  son  temps  et  il  y  aura  une  abondance 
de  paix]  -,  l'Ethiopie  lui  sera  soumise  et  ses  ennemis  mor- 
dront la  poussière.  Les  rois  de  Tarsis  et  des  îles  lui  présen- 
teront des  dons  ;  les  rois  de  Saba  et  d'Arabie  lui  apporteront 
des  présents.  Tous  les  souverains  de  la  terre  se  prosterneront 
devant  lui  et  toutes  les  nations  le  serviront;  car  il  délivrera 
le  faible  de  la  main  de  celui  qui  l'opprime  et  [il  portera  secours 
à]  l'indigent  qui  est  sans  appui.  Il  aura  compassion  des  pau- 
vres et  des  affligés  et  il  sauvera  les  Ames  des  malheureux.  Il 
les  garantira  de  la  fraude  et  de  la  violence;  son  nom  sera 
glorieux  parmi  eux;  il  vivra,  on  lui  donnera  de  l'or  de 
l'Arabie,  on  priera  continuellement  pour  lui  et  on  le  bénira 
chaque  jour.  »  [C'est  ainsi  que  se  comporta  Galâwdêwos], 
«  car  il  fut  la  providence  de  tout  le  pays  ».  Sa  main  était  tou- 
jours tendue  vers  ceux  qui  imploraient  sa  pitié  et  sa  maison 
ouverte  à  tous  ceux  qui  frappaient  à  sa  porte.  Sa  sollicitude 
s'étendait  a  tous.  Il  ne  donnait  pas  une  pierre  ^lorsqu'on  lui 
demandait  du  pain,  ni  un  scorpion  au  lieu  d'un  œuf,  ni  un 

1.  Cf.  Matth.,  xxv,  24. 

2.  Job,  xxiv,  3. 

3.  Ps.  lxxii,  7,  9-16. 

4.  Luc,  xi,  11,  12. 
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serpent  à  la  place  d'un  poisson;  mais  il  accordai I  largement 
ce  qu'on  lui  demandait.  Il  écoutait  la  cause  de  l'étranger  et 
prêtait  l'oreille  aux  cris  des  malheureux.  Il  accueillait  d'un 
regard  bienveillant  e1  affectueux  celui  qui  venail  le  trouver, 
et  le  renvoyai!  Batisfait.  Il  ne  faisait  de  peine  à  personne  el 
aimaii  ions  ceux  qui  le  haïssaient.  On  le  vénérait  comme  un 
père  et  non  comme  un  roi.  Ceux  qui  vivaient  avec  lui  éprou- 
vaient les  douceurs  de  son  amour  et  ses  serviteurs  étaient 
pour  lui  comme  des  enfants  et  non  comme  des  esclaves. 

Chapitre  LXXVII.  —  Nous  avons  entendu  parler  de  la 
bonté  du  roi  Alexandre  et  nous  avons  vu  que  notre  roi  lui 
était  supérieur.  Les  anciens  nous  ont  raconté  que  le  roi 
Fayadlifos  (Philadelphe)1  était  très  versé  dans  la  connais- 
sance de  Dieu,  dont  le  nom  est  glorifié,  ainsi  que  dans  l'étude 
des  Ecritures  divines,  et  nous  avons  trouvé  que  Galâwdêwos 
était  au-dessus  de  lui.  Nos  pères  nous  ont  raconté  tous  les 
exploits  des  rois  illustres  qui  se  sont  succédé  et  ceux  de 
notre  roi  l'emportent  encore.  De  même  que  l'éclat  d'une 
étoile  se  trouve  affaibli  par  celui  d'une  autre,  de  même  les 
qualités  de  ces  rois  furent  diminuées  par  celles  de  Galâw- 
dêwos. Il  fut  un  fils  parfait  comme  son  Père  céleste  et  nul  ne 
lui  ressembla  parmi  ceux  que  nous  avons  vus  ou  dont  nous 
avons  entendu  parler-,  car  il  fut  unique  et  nul  ne  peut  lui 
être  comparé  pour  les  vertus.  C'était  un  homme  rare  par  ses 
qualités  que  peu  de  gens  ont  possédées.  Or  nous  devons  estimer 
les  choses  rares  bien  plus  que  celles  qui  sont  communes.  L'ar- 
gent (sic)  et  le  fer  ne  sont-ils  pas  plus  abondants  que  l'étain 
et  le  plomb?  Ainsi,  l'on  apprécie  plus  ce  qui  est  rare  que  ce 
qui  est  abondant-,  on  attache  un  plus  grand  prix  à  ce  que  l'on 
ne  possède  pas  qu'à  ce  que  l'on  possède  et  celui  qui  est  ras- 
sasié dédaigne  le  miel2.  Ainsi  l'on  méprise  tout  ce  que  l'on  a 
en  abondance  et  l'homme  [juste]  est  plus  considéré  que  l'or, 
l'argent  et  le  saphir,  parce  que  ce  qui  est  unique  est  ce  qu'on 
estime  le  plus.  Le  roi  Galâwdêwos,  que  la  paix  soit  sur  lui! 
mérite  donc  plus  de  considération  que  toutes  les  choses 
agréables,  désirables,  utiles  et  profitables;  il  est  préférable  à 
toute  joie,  toute  allcgresse,  toute  richesse,  tout  honneur, 


1.  Ptolémée  Philadelphe,  sous  lequel  la  version  des  Septante  a  été 
faite. 

2.  Prov.,  xxvn,  7. 
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tout  transport,  toute  volupté,  tout   repos  du  corps,  enfin  à 
tous  les  agréments  de  ce  monde. 

Chapitre  LXXVIIL  —  Sa  principale  vertu  consistait  en 
ce  qu'il  pardonnait  toujours  à  ses  semblables,  pour  ne  pas 
violer  le  pacte  qu'il  faisait  tous  les  jours  avec  son  Père 
céleste  lorsqu'il  disait  :  «  Pardonne-nous  nos  péchés  et  nos 
fautes  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés1.  » 
Lorsqu'il  offrait  au  Dieu  glorieux  et  très  haut,  en  présence 
du  feu  qu'il  entretenait  toujours  devant  lui,  le  sacrifice  de  sa 
pensée,  ce  n'était  pas  le  sacrifice  d'un  cœur  jaloux  comme  celui 
de  Caïn,  mais  le  sacrifice  d'un  cœur  tranquille  comme  celui 
d'Abel  son  frère,  et  il  le  faisait  en  secret,  car  il  savait  que  le 
Père  céleste,  qui  voit  les  choses  cachées,  récompense  publi- 
quement2. Lorsqu'il  jeûnait,  il  ne  prenait  pas  un  air  triste  et 
languissant  comme  les  hypocrites,  mais  il  oignait  sa  tète, 
lavait  son  visage3  et  il  accomplissait  l'ordre  du  Christ, 
louanges  à  lui  !  Lorsqu'il  apportait  une  offrande  à  Dieu  son 
Seigneur,  s'il  se  souvenait  que  quelqu'un  l'avait  offensé,  il 
allait  d'abord  se  réconcilier  avec  lui,  puis  il  revenait  pré- 
senter son  offrande4  afin  qu'elle  fût  pure  aux  yeux  du  Dieu 
glorieux,  que  son  sacrifice  fût  accepté  et  que  son  encens  fût 
agréable  comme  celui  que  les  rois  d'Orient5  apportèrent  au 
Christ  lorsqu'il  était  couché  dans  une  étable. 

Chapitre  LXXIX.  —  Où  trouvera-t-on  l'égal  d'un  tel 
homme?  Faudra-t-il  aller  le  chercher  au  ciel  ou  par  delà  les 
mers?  Pourra-on  l'acheter  avec  de  l'or  rouge?  Demande  a  la 
ville  voisine  :  «  Le  roi  Galâwdêwos,  qui  a  accompli  la  jus- 
tice, s'est-il  réfugié  dans  tes  murs?  »  et  elle  répondra  : 
«  Non.  »  La  mer  dira  aussi  :  «  Il  n'est  pas  chez  moi  et  il 
échappera  aux  recherches  de  tous  les  oiseaux  des  cieux.  » 

Chapitre  LXXX.  —  Combien  de  temps  pouvons-nous 
parler  encore  de  ses  vertus  et  faire  connaître  ses  qualités? 
Nos  jours  déclinent  et  touchent  à  leur  fin  et  le  temps  est 
trop  court  pour  prolonger  ce  récit.  Nous  l'avons  fait  de  notre 
mieux  en  peu  de  mots  et  cela  suffira  à  ceux  qui  le  liront  et 
qui  l'entendront.  Nous  avons  pu  surmonter  les  difficultés  de 


1.  Matth.,  vi,  12. 

2.  Matth.,  vi,  18. 

3.  Matth.,  vi,  1G,  17. 

4.  Matth.,  v,  23,  24. 

5.  Matth.,  il,  11. 
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ce  travail  et  le  mener  à  bonne  fin  avec  l'aide  et  le  secours  du 
Dieu  glorieux  et  très  haut,  louanges  lui  soient  rendues  à  tout 
jamais,  jusqu'à  la  fin  des  siècles!  Amen. 

Chapitre  LXXXI.  —  La  dix-neuvième  année  du  règne 
de  Galâwdêwos,  roi  de  la  paix,  il  lui  parvint  une  prophétie 
ainsi  conçue:  «Voici  qu'approche  le  moment  où  cesseront  pour 
toi  les  soucis  de  la  royauté  terrestre  et  ce  qu'elle  comporte1. 
Tu  recevras  le  royaume  céleste  dans  lequel  aucun  travail 
n'est  exigé  de  ceux  qui  y  entrent,  et  tu  passeras  du  champ 
de  labeur  dans  le  champ  du  repos  éternel.  »  Lorsque  1(3  glo- 
rieux prince  Galâwdêwos  (que  la  paix  soit  sur  lui!)  apprit 
cette  prophétie,  il  n'en  lut  pas  effrayé,  mais  il  dit  :  «  Sei- 
gneur, accorde-moi  une  place  avec  les  martyrs  qui  ont  souf- 
fert à  cause  de  ton  nom.  »  Il  ne  trouvait  pas  la  mort  cruelle 
parce  qu'il  savait  qu'elle  n'épargne  aucun  des  fils  de  l'homme. 
Le  Sauveur  lui-même,  qui  est  sorti  de  Sion  et  qui  a  effacé  le 
péché  d'Israël,  n'a  point  échappé  à  la  mort.  Le  Dieu  glorieux 
et  très  haut  n'a  pas  établi  la  mort  pour  punir  la  faute  de 
l'homme,  mais  il  a  créé  en  lui  deux  natures,  l'une  mortelle  et 
l'autre  immortelle,  et  c'est  pour  marquer  cette  distinction 
qu'il  a  commencé  par  donner  la  mort  au  juste"2  et  qu'il  a 
accordé  une  longue  vie  au  pécheur3.  Le  glorieux  roi  Galâw- 
dêwos consacra  tout  son  temps  à  bâtir  une  ville  de  refuge 
tout  spécialement  pour  les  croyants  qui  avaient  été  chassés 
par  les  Gâllâs  et  il  pourvut  à  tous  leurs  besoins. 

Chapitre  LXXXII.  —  Le  glorieux  prince  Galâwdêwos 
aimait  à  recueillir  ceux  qui  avaient  été  persécutés  à  cause  de 
leur  foi  orthodoxe  pour  leur  donner  les  moyens  d'accomplir 
les  commandements  du  Christ,  gloire  à  lui!  C'était  un  père 
pour  les  orphelins,  un  juge  intègre  pour  les  veuves;  il  déli- 
vrait par  sa  puissance  les  captifs  et  les  affligés  qui  se  tenaient 
dans  les  tombeaux.  Il  rassasia  les  pauvres  de  cette  ville, 
assura  l'existence  des  prêtres  de  l'église  et  combla  de  joie  les 
justes.  Il  reconstruisit  les  églises  qui  avaient  été  détruites  et 
ouvrit  de  nouveau  celles  qui  avaient  été  fermées.  De  son 
temps,  le  pays,  qui  était  auparavant  désert,  se  couvrit 
d'hommes  et  de  bestiaux  ;  la  terre,  qui  était  stérile1  à  cause  de 

1.  Çd^'J'l*  :  cst  l'hébreu  D^NÏNï- 

•2.  Abel. 

.'î.  Caïn. 

4.  Mot  ;i  mot  :  «  Salée.  »  (Cfi  Ps.  <  vu,  .'51. 
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la  méchanceté  des  habitants,  devint  fertile  par  suite  des 
vertus  de  ce  roi  glorieux  dont  nous  avons  raconté  une  partie 
de  l'histoire. 

Pendant  son  règne,  il  construisit  un  canal  et  des  réservoirs 
dans  la  contrée  qui  était  déserte  et  il  y  fit  venir  des  gens  beso- 
gneux pour  y  bâtir  une  ville  et  y  demeurer.  Ceux-ci  plantèrent 
des  vignes,  ensemencèrent  les  champs  et  récoltèrent  du  blé.  [On 
pourrait  lui  appliquer  ces  passages  de  l'Ecriture  :]  «  Le  pouvoir 
est  dans  ses  mains  et  le  poids  du  gouvernement  repose  sur  son 
épaule1.  On  l'appellera  le  prince  des  conseillers  aux  conseils 
inépuisables.  Il  est  plus  beau  qu'aucun  des  fils  des  hommes2, 
la  grâce  coule  de  ses  lèvres.  Il  est  la  lumière  du  monde  qui 
éclaire  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres  et  dans  l'ombre  de  la 
mort5.  Il  est  le  sel  de  la  terre,  qui  a  trouvé  son  sel  par  lui l, 
l'arbre  de  la  vie  dont  le  fruit  délivre  de  la  mort.  Malheur  aux 
brebis  qui  ont  perdu  leur  pasteur;  malheur  aux  orphelins 
qui  ont  été  séparés  de  lui,  car  ils  ne  trouveront  jamais  un 
père  comme  lui.  Malheur  à  la  terre  qu'il  a  quittée,  car  de 
son  temps  le  Dieu  glorieux  et  très  haut  ne  détruisit  pas  le 
blé,  le  vin,  les  figues,  les  grenades  ni  tous  les  autres  fruits; 
le  sommet  du  Carmel  ne  fut  pas  aride5,  les  pasteurs  ne  se 
plaignirent  pas  et  les  troupeaux  de  brebis  ne  se  lamentèrent 
pas-,  sous  son  règne  le  feu  ne  dévora  pas  les  pâturages  du 
désert6  et  la  flamme  ne  consuma  pas  les  arbres  des  forêts.  » 
Les  cultivateurs  n'eurent  pas  besoin  d'arroser  la  terre  pour 
l'ensemencer,  comme  dans  le  pays  d'Egypte,  parce  que  le 
ciel  donnait  de  la  pluie  au  moment  voulu  pendant  que 
Galâwdewos  était  au  pouvoir. 

Chapitre  LXXXIII.  —  Il  n'y  eut  point  de  querelles  dans 
son  royaume  -,  l'accord  régnait  entre  tous  ses  sujets;  personne 
ne  disait  du  mal  de  son  voisin  en  secret,  mais  tous  étaient  unis 
de  cœur  et  de  bouche.  Ils  ne  s'injuriaient  pas  les  uns  les  autres, 
mais  ils  se  louaient  réciproquement.  Aucun  d'eux  ne  retenait 
les  paroles  d'un  autre  pour  les  rapporter  à  un  tiers,  mais  chacun 


1.  Ceci  est  évidemment  tiré  d'Isaïe,  ix,  G  (liéb.  5),  mais  le  texte  est 
eorrompu. 

2.  Ps.  xlv,  2. 

3.  Isaïe,  ix,  2  (liéb.  1). 

4.  En  rétablissant  dans  le  texte  la  variante  11,  p.  93,  flflJ^V*  :  • 

5.  Amos,  i,  2. 

6.  Joël,  i,  19. 


DE   GALAWDÊW08  175 

se  modérait  dans  la  conversation4.  Son  pays  fut,  sous  son 
règne,  un  vrai  paysde  Frâkumunos  (brahmanes?)1. L'esprit 
de  haine  ne  pouvait  habiter  dans  les  cœurs  de  ses  sujets,  car 
L'amour  qui  Les  unissait  tous  était  comme  un  Immense  édifice 
dont  il  était  la  base.  Pondant  tout  son  règne,  il  n'v  eut  aucun 
meurtre  pour  venger  Le  sang  répandu  et  personne  ue  tua  un 
ennemi.  Le  nombre  dos  malfaiteurs  fut  minime;  les  révoltes 
dos  méchants  furent  réprimées  et  la  crainte  de  l'ennemi  dis- 
parut. Aucun  de  ses  gens  n'aiguisa  salangue  comme  le  ser- 
pent et  personne  ne  tendit  Tare  pour  commettre  le  crime  de 
tuer  l'innocent  en  secret \  Nul  ne  pensait  à  tendre  un  piège 
à  son  voisin,  ne  confirmait  un  mauvais  rapport,  ni  ne  cher- 
chait à.  faire  du  mal.  Personne  ne  faisait  de  blessure  plus  pro- 
fonde que  celle  qu'aurait  causée  la  ilèche  d'un  enfant. 

Chapitre  LXXX1V.  —  L'année  7052 4  de  l'ère  de  la  créa- 
tion, la  dix-neuvième  année  de  son  règne,  dans  la  quatrième 
semaine  du  jeûne,  le  troisième  jour  du  mois  de  magâbit5,  un 
saint  jour  de  dimanche,  des  messagers  annoncèrent  au  roi 
Galâwdêwos  que  Nur,  fils  de  Mudjahid6,  était  venu  et  qu'il 
avait  campé  dans  un  des  cantons  de  Fajagâr  avec  une  grande 
armée  comprenant  dix-huit  cents  cavaliers,  cinq  cents  mous- 
quetaires et  d'innombrables  archers.  Il  y  avait  aussi  des  mil- 
liers de  fantassins  armés  d'épées,  de  lances  et  de  boucliers, 

1.  Mot  à  mot  :  «  Mais  la  bouche  de  chacun  était  fermée  par  une  porte 
de  modération.  »  (Cf.  Ps.  cxlt,  3.) 

2.  La  légende  d'Alexandre  ou  Pseudo-Callisthène  a  été  traduite  de 
l'arabe  en  éthiopien  probablement  entre  le  xive  et  le  xvie  siècle.  Dans 
cette  légende,  le  pays  des  brahmanes  (fl^.PVJJJP*}'  :)  est  décrit  comme 
un  pays  plein  d'or  et  de  toutes  sortes  de  merveilles  et  dont  les  habitants 
étaient  très  savants.  (Voy.  E.  A.  W.  lîudge,  History  of  Alexandcr  tJie 
Great,  Cambridge,  1889,  pp.  lxxix,  ci,  92  et  suiv.) 

3.  Ps.  lxiv,  3,  4. 

4.  Les  trois  mss  donnent  «  7052  »,  mais  ce  devrait  être  l'année  7051, 
qui  fut  la  dix-neuvième  année  du  règne  de  Galâwdêwos  et  celle  de  sa 
mort. 

5.  Le  27  février.  Le  mois  de  magâbit,  le  septième  de  l'année  éthio- 
pienne, commence  le  25  février  selon  le  calendrier  julien. 

G.  La  chronique  éthiopienne  (cf.  Basset,  Etudes,  p.  21  et  113)  dit  : 
«  Nur  était  fils  de  la  sœur  de  Grau.  Voici  quelle  fut,  dit-on,  la  cause 
de  son  arrivée.  Lorsque  Del  Wambarâ  s'enfuit  le  jour  de  la  mort  de 
Grau  son  mari,  Nur  se  retira  avec  elle  et,  quand  ils  furent  dans  le  pays 
d'Adal,  il  voulut  l'épouser,  car  c'est  la  coutume  des  musulmans.  Mais 
elle  lui  dit  :  «  Si  tu  veux  m'épouser,  va  tuer  ce  roi  chrétien,  meurtrier 
de  mon  mari.  »  C'est  ce  motif  qui  amena  Nur.  » 
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et  des  hommes  sachant  manœuvrer  les  canons1,  au  nombre 
de  cinq,  six  ou  sept.  Lorsque  le  glorieux  roi  Galâwdêwos 
apprit  cette  nouvelle,  il  n'eut  aucun  repos  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  commencé  la  guerre  et  il  s'y  prépara.  11  s'avança  avec 
les  quelques  troupes  qui  l'accompagnaient,  car  il  comptait 
vaincre  l'une  des  deux  armées  hostiles,  soit  l'ennemi  corporel 
avec  son  corps,  soit  l'ennemi  spirituel  avec  son  âme,  parce 
qu'il  savait  bien  que  tous  ceux  qui  meurent  par  l'épée  pour 
le  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  louanges  à  lui  !  sont 
vainqueurs  dans  tous  les  combats  spirituels  que  leur  livrent 
les  puissances  de  l'air,  qui  ont  inspiré  de  la  crainte  à  beau- 
coup d'hommes  justes.  N'est-ce  pas  pour  cela  que  Paul  a  dit-  : 
«  Car  ce  n'est  pas  contre  la  chair  et  le  sang  que  vous  avez  à 
combattre,  mais  contre  les  princes  des  ténèbres.  »  Le  roi 
Galâwdêwos  avait  alors  avec  lui  deux  cent  soixante-dix 
cavaliers  et  sept  cents  fantassins  seulement;  il  avait  cent 
mousquetaires  et  ses  archers  étaient  au  nombre  de  cinq  cents. 
Quelques-uns  de  ses  guerriers  lui  conseillèrent  d'attendre, 
pour  aller  a  la  rencontre  de  Nur,  qu'il  eût  rassemblé  toute 
son  armée  -,  mais  il  leur  répondit  :  «  Personne  ne  peut  entrer 
dans  la  maison  d'un  homme  fort  et  piller  ses  biens  sans  l'avoir 
d'abord  lié3.  Quant  à  moi,  je  ne  veux  pas  voir  la  destruction 
de  ce  pays,  tant  que  je  serai  dans  cette  vie  terrestre.  » 

Chapitre  LXXXV.  —  Puis,  le  roi  Galâwdêwos  s'avança 
résolument  dans  la  direction  du  camp  de  Nur,  et,  après  douze 
jours  de  marche,  il  dressa  son  camp  en  ne  laissant,  entre  lui 
et  Nur,  que  la  distance  d'une  portée  de  fusil4.  Il  ne  fut  pas 
effrayé  à  la  vue  de  l'armée  nombreuse  de  son  ennemi.  Un  de 
ses  serviteurs  raconte  :  Un  de  ces  jours-là,  je  lui  rapportai 
une  parole  des  prophètes  de  l'époque  ainsi  conçue  :  «  Cette 
victoire  ne  te  sera  accordée  qu'après  qu'un  grand  nombre 
d'hommes  auront  péri  par  l'épée  de  l'ennemi.  »  Alors,  il  œc 
regarda  d'un  ceil  menaçant  et  il  me  dit  d'une  voix  forte  : 
«  Le  pasteur  doit-il  abandonner  ses  brebis  et  se  sauver?  Le 
bon  pasteur  se  donne  lui-même  pour  racheter  ses  brebis-, 

1.  Il  faut  lire   avyfXP^  :   (^1&J£2L»)  ou  bien  17» 'J?^*^  :  , 

qui  est  le  mot  en  amharique  pour  «  canon  ».  ^Cf.  d'Abadie,  Dict.  de  la 
langue  amarnina,  col.  97.) 

2.  Éphésiens,  vi,  12.  A  et  13  portent  :  «  Pierre.  » 

3.  Marc,  m,  27. 

•4.  B  et  C  :  «  La  distance  a  laquelle  on  peut  lancer  une  pierre.  » 
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si  c'est  un  pasteur  mercenaire,  il  les  abandonne  au  loup 
et  ne  s'attriste  pas  à  cause  (relies1.  Commenl  est-il  pos- 
sible que  je  me  sauve  moi-même  <lu  combat,  et  que  je  livre 
mon  peuple  à  la  mort  ;  que  je  voie  la  douleur  de  la  femme  qui 

a  perdu  son  mari,  les  pleurs  des  enfants  dont  les  parents  sont 
morts  et  l'affliction  de  celui  dont  le  frère  a  été  tué?  Quant  à 
moi,  je  préfère  mourir  pour  le  Christ  et  pour  le  troupeau  dont 
la  garde  m'a  été  confiée;  car  si  je  meurs  et  si  les  troupeaux 
sont  dispersés,  le  seigneur  des  pasteurs  ne  m'en  demandera 
pas  compte,  mais  si  je  les  laisse  disperser  par  crainte  de  la 
mort,  je  devrai  en  répondre.  »  Inspiré  par  de  tels  sentiments, 
il  ordonna  un  jeûne  et  des  prières  pour  obtenir  de  Dieu  l'une 
de  ces  deux  choses  :  ou  de  voir  la  chute  de  son  ennemi,  ou 
bien  de  mourir  à  la  place  de  tout  le  peuple. 

Chapitre  LXXXVI.  —  Le  Dieu  glorieux  et  très  haut 
accomplit  deux  œuvres  merveilleuses  en  faveur  de  ce  roi 
illustre.  D'abord,  lorsqu'il  voulut  combler  la  terre  de  joie  et 
la  guérir  de  ses  blessures,  il  fit  monter  [Galâwdêwos]  sur  le 
trône,  en  signe  de  clémence,  comme  il  avait  autrefois  placé 
Farc-en-ciel  au  milieu  des  nuages.  Puis,  lorsque  sa  colère 
s'enflamma  de  nouveau  contre  les  pécheurs,  il  l'enleva  de  son 
trône  et  le  transporta  au  milieu  de  la  troupe  céleste,  de  même 
que,  dans  la  vision,  le  linteau  de  la  porte  fut  élevé  pour  que 
Kerdânyon  pût  entrer  dans  le  temple  saint2.  Car  lorsque 
Dieu,  dont  le  nom  est  glorieux,  a  voulu  manifester  sa  colère 
contre  le  peuple,  il  a  commencé  par  retirer  son  sanctuaire. 
De  même,  il  a  d'abord  enlevé  les  bons  rois  lorsqu'il  a  voulu 
faire  périr  le  peuple  pécheur.  C'est  ainsi  qu'il  a  dit,  par  la 
bouche  de  la  prophétesse,  au  vertueux  Josias  (que  la  paix 
soit  sur  lui  !  )3  :  «  Je  te  transporterai  où  se  trouvent  tes  ancê- 
tres et  ceux  qui  te  ressemblent  en  vertu,  afin  que  tes  yeux  ne 

1.  Citation  libre  de  Jean,  x,  ll-lo. 

2.  Cette  figure  semble  prise  du  psaume  xxiv,  7-10.  Au  verset  10,  les 
Septaute  ont  traduit  n*N2ï  filîT  Par  Kvoio;  rwv  Juvawswv,  et  il  est  possible 

que  l)C'S*3rP*"J  :  du  texte  A  soit  une  mauvaise  imitation  du  son  de  ces 
trois  mots  grecs,  de  même  qu'à  la  fin  du  chapitre  xxxvi  notre  auteur  adonné 
*flC^r/^L'J  :  (peryâmin)  pour  la  transcription  de  D^D-Vl  "HÏT.  Pourtant, 

il  est  a  remarquer  que  les  mss  B  et  C  portent  Jf)C^î£"P**J  !  t  qu'on 
pourrait  peut-être  rapprocher  de  hC^J^T  '  j  «  ivraie  »,  mais  qui  ne 
donnerait  pas  de  sens  convenable. 

3.  II  Rois,  xxn,  20. 

Chronique  <lc  Q-alÂwuâwoà.  Ifl 
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voient  pas  tout  le  mal  qui  arrivera  au  pays  et  le  châtiment 
que  j'infligerai  au  peuple  méchant  qui  m'a  irrité.  »  Il  ne  lui 
fut  pas  difficile  de  livrer  le  bon  roi  Josias  aux  mains  de  Pha- 
raon1, roi  pervers  et  méchant,  qui  le  tua.  Dieu,  dont  le  nom 
est  glorieux,  a  donné  ce  monde  en  partage  a  Pharaon  et  à  ceux 
qui  sont  méchants  comme  lui-,  quant  au  monde  futur,  ce 
sera  la  part  de  Josias  et  des  autres  justes.  Ainsi,  il  lui  est 
facile  d'enlever  de  cette  terre  les  hommes  justes  et  d'y  laisser 
les  pécheurs. 

Chapitre  LXXXVII.  —  Le  21  du  mois  de  mag'âbit2,  qui 
est  le  septième  de  nos  mois,  le  troisième  du  calendrier  des 
Romains  et  le  mois  dans  lequel  tombent  le  commencement  et  la 
fin  de  l'année  en  commençant  par  le  mois  de  la  création  (?)3, 
dans  la  huitième  semaine  du  jeûne,  un  jeudi,  à  l'heure  de  la 
prière,  à  six  heures4,  il  y  eut  entre  le  roi  Galâwdêwos  et  Nur 
une  grande  bataille  qui  mit  fin  aux  hostilités  qui  duraient 
depuis  le  lundi.  Le  roi  Galâwdêwos  fut  intrépide  et  ardent 
dans  ce  combat  comme  un  chasseur  à  la  poursuite  du  gibier, 
et  joyeux  comme  quelqu'un  qui  est  invité  à  un  festin  et  que 
l'on  traite  bien.  La  bataille  fut  si  acharnée  que  la  fumée  qui 
s'en  élevait  obscurcissait  le  soleil  comme  un  nuage  épais.  Au 
commencement  de  la  bataille,  le  glorieux  Mar  Galâwdêwos 
fut  atteint  par  une  balle5  qui,  cependant,  ne  le  mit  pas  hors 
de  combat,  et  il  continua  à  se  battre  jusqu'à  ce  qu'il  fut  en- 
touré par  une  vingtaine  de  cavaliers,  qui  lui  percèrent  le  côté 
avec  leurs  lances.  Il  mourut  comme  Galâwdêwos  d'Antioche6, 

1.  II  Rois,  xxm,  29. 

2.  Le  23  mars  1550  du  calendrier  julien.  C'est  la  mtune  date  qui  est 
donnée  par  la  chronique  abrégée  (cf.  Basset,  Etudes,  p.  21)  et  par 
l'historien  portugais  pour  la  mort  de  Galâwdêwos.  (Cf.  Couto,  Da  Asia, 
déc.  VII,  1.  VII,  ch.  v.)  Tellez  (Bistoria,  1.  II,  ch.  xxix)  dit  que  ce  fut 
un  jeudi,  dans  le  mois  de  mars.  Enfin,  Wright  (Cat.  of  mss  in  British 
Muséum,  préface,  p.  vu)  donne  le  26  magâbit,  c'est-a-dire  le  22  mars. 

3.  Les  rabbins  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  mois  dans  lequel  eut  lieu 
la  création;  les  uns  disent  nisan,  qui  commence  vers  l'équinoxe  du  prin- 
temps, et  les  autres  disent  teshrin.  (Cf.  Buxdorf,  Lex.  chald.  talm.  et 
rab.,  p.  1319,  col.  1.)  Selon  Ludolf  (But.  JEth.,  III,  vi,  97),  les  Abyssins 
croient  que  le  monde  fut  créé  à  l'équinoxe  d'automne. 

4.  A  midi;  les  Abyssins  comptent,  comme  les  Romains,  les  heures  à 
partir  de  six  heures  du  matin. 

5.  Mot  à  mot  :  «  Un  plomb  ardent.  »  Cflft  :  est  le  mot  amhariquc 
pour  «  plomb  ». 

G.  Saint  Claude  d'Antioche  fut  dénoncé  à  l'empereur  Dioclétien  comme 
chrétien  et  rebelle.  Sur  son  refus  d'adorer  des  idoles,  l'empereur  l'en- 
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son  homonyme.  Ses  ennemis  coupèrent  sa  glorieuse  tête  et 
L'apportèrent  à  leur  chef,  qui  <'ii  fui  ravi.  Puis  la  tête  fut 
emportée  sur  le  dos  d'un  âne  précédée!  suivi  de  soldais,  car 
on  savail  bien  tout  ce  que  Galâwdêwos  avait  fait. 

Chapitre  LXXXVIII.  Trois  jours1  après  La  mort  de 
Galâwdêwos,  un  de  ses  serviteurs  se  rendit  sur  1(3  champ  de 
bataille  pour  y  chercher  son  corps,  il  le  trouva  abandonné 
et  lo  reconnut  à  un  objet  qui  était  attaché  à  l'un  de  ses  mem- 
bres et  qu'il  connaissait^  il  l'enveloppa  dans  un  Linceul  et 
l'ensevelit  dans  une  église  bâtie  sous  !<•  vocable  de  Galâw- 
dêwos*. Lorsqu'il  L'enterra,  il  remarqua  que  son  cadavre 
n'était  pas  décomposé,  ce  qui  indique  le  corps  d'un  juste3* 

Chapitre  LXXXIX.  — Après  la  mort  du  roi  Galâwdêwos, 
toutes  ses  troupes  se  répandirent  sur  les  routes,  comme 
de  l'eau,  beaucoup  d'hommes  moururent  dans  le  combat, 
n'ayant  plus  personne  pour  les  sauver,  car  leur  sauveur  était 
mort.  Il  y  eut  un  grand  deuil  dans  tout  le  pays-,  sa  mère  et 
ses  parents  versèrent  des  larmes  amères.  On  le  pleura,  non 
comme  on  pleure  un  voisin,  mais  comme  un  mari  pleure  à 
la  mort  de  son  épouse,  ou  un  père  à  celle  de  ses  enfants.  A 
cause  de  la  grande  affection  qu'avaient  pour  lui  la  cour  et  le 
pays  tout  entier,  les  pleurs  leur  étaient  doux  comme  la  pre- 
mière figue  de  l'hiver,  et  comme  l'eau,  pour  un  homme  altéré, 
dans  la  saison  des  chaleurs.  Personne  ne  s'est  consolé  de  sa 
perte  jusqu'à    nos  jours,  et,  a  cause  de  lui,   beaucoup  ont 

voya  dans  la  ville  d'Endênâw,  en  Egypte,  et  écrivit  en  même  temps  au 
préfet  de  tâcher  de  le  ramener  à  l'obéissance,  sinon  de  le  tuer.  Après 
une  discussion,  le  préfet  perdit  patience  et  le  transperça  de  son  épéc. 
Plus  tard  son  corps  fut  transporté  à  Antioche  et  y  fut  enterré.  La  com- 
mémoration de  saint  Claude  est  fixée  par  le  Synaxare  au  11  sauê.  (Cf. 
Ma.  128  dv  fonds  éthiopien,  fol.  117  v"  a  118  v0-) 

1.  Couto  {Da  Asia.  dec.  VII,  1.  VII,  cli.  v)  raconte  qu'après  leur  vic- 
toire, les  Musulmans  avancèrent  rapidement  vers  la  province  où  se 
trouvaient  la  reine  et  Minas.  Des  Abyssins  vinrent  sur  le  champ  de 
bataille  après  le  départ  de  l'ennemi,  prirent  le  corps  de  Galâwdêwos  et 
l'enterrèrent.  Trois  mois  plus  tard,  deux  Portugais  allèrent  au  même 
endroit  et  trouvèrent  les  corps  de  leurs  compatriotes  sans  aucune  putré- 
faction. 11  leur  manquait  seulement  le  membre  viril  que  les  Musulmans 
avaient  coupé. 

2.  D'après  la  chronique  abrégée,  la  tête   du  roi  fut  envoyée  dans 
l'Adal,  d'où  elle  fut  transportée  plus  tard  à  Antioche  et  déposée  dans 
le  tombeau  de  sont  Claude.  Le  corps  fut  enterré  à  T  adbâba  Mâryâm 
(Cf.  Basset,  Études,  pp.  22  et  115;  Paulitschke,  llarar,  p.  224.) 

3.  Littéralement  :  «  Le  corps  do  justice  »,  i.  e.  «  juste  », 
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renoncé  aux  plaisirs  et  à  toutes  les  joies  de  ce  monde;  la 
ville,  brillante  comme  le  soleil,  s'est  trouvée  plongée  dans 
les  ténèbres,  car  sa  lumière  s'était  éclipsée.  Ses  tours  et  ses 
murs  furent  renversés  parce  qu'ils  n'avaient  plus  d'appui, 
et  tous  ses  édifices  tombèrent  parce  qu'on  avait  tué  celui  qui 
en  était  le  soutien1.  La  faim  et  la  soif  devinrent  générales, 
car  il  n'y  avait  ni  aliments,  ni  boissons  ;  la  maladie  régna  par- 
tout parce  qu'il  n'y  avait  plus  de  remèdes,  et  l'abattement 
s'empara  de  tout  le  peuple,  car  le  courage  avait  disparu.  Le 
Dieu  tout-puissant  accabla  de  maux  le  pays  tout  entier,  lors- 
qu'il eut  retiré  Galâwdêwos,  l'ange  bienfaisant -,  louanges  lui 
soient  rendues  à  tout  jamais,  jusqu'à  la  fin  des  siècles  î  Amen. 

Chapitre  XC.  —  Le  môme  jour  mourut  aussi  Abbâ 
Yohannes,  le  supérieur  de  Dabra  Libânos,  homme  remar- 
quable par  ses  hautes  qualités,  qui  supportait  de  longs  jeûnes 
comme  Elie2  et  était  pieux  comme  Daniel,  dont  on  ne  pouvait 
rien  dire,  sinon  qu'il  servait  le  Dieu  glorieux  et  très  haut3.  Il 
mourut  pour  recevoir  la  récompense  des  martyrs  et  voici  ce 
qui  le  prouve  :  Lorsque  les  musulmans  s'avancèrent,  il  n'était 
pas  dans  le  camp,  mais  dès  qu'il  eut  reçu  une  lettre  du  roi 
glorieux  Galâwdêwos,  que  la  paix  soit  sur  lui!  lui  annonçant 
leur  arrivée  et  ce  qu'ils  se  proposaient  de  faire,  il  courut  au 
camp,  comme  un  prisonnier  délivré  de  ses  chaînes,  et  il  y 
mourut  par  l'épée,  pour  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  louanges  à  lui  !  Que  Dieu  ait  pitié  de  nous  par  son 
intercession  !  Amen. 

Chapitre  XCI.  —  Le  même  jour  moururent  encore  d'au- 
tres saints  martyrs,  parmi  lesquels  Abbâ  Asêr,  supérieur  de 
Dabra  Sabâ'ot,  qui  mena  une  vie  comme  les  ermites  du  désert 
de  Scété,  ne  laissa  jamais  entrer  ni  viande  ni  vin  dans  sa  de- 
meure pendant  toute  son  existence,  ne  se  coucha  jamais  sur 
un  lit,  et  fut  miséricordieux  comme  Abraham,  Lot  et  Cor- 
neille*. Que  Dieu  nous  accorde  le  même  sort  qu'à  lui  !  Amen. 

Chapitre  XCII.  —  Ce  même  jour,  on  mentionne  en  outre 
la  mort  d'Abbâ  Takla  Ma'hbar,  le  précepteur  des  rois,  un 
nouvel  Argonios  (?),  ainsi  que  celle  de  plusieurs  moines,  prê- 
tres, diacres  et  compagnons  du  glorieux  roi  Galâwdêwos, 

1.  J'ai  corrigé  'J*^  :  en  0$P£  :  . 

2.  I  Rois,  xix,  8. 

3.  Dan.,  vi,  5  et  suiv. 

4.  Actes,  x,  2. 
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qui,  comme  des  brebis  innocentes,  ont  reçu  la  mort,  par  l'épée 
pour  L'amour  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  louanges  à 
lui!  Que  sa  bénédiction  e1  «•clic  de  tous  ses  compagnons  se 
répande  sur  nous!  Amen. 

Chapitre  XCIII.  —  Et,  si  quelqu'un  est  scandalisé 
de  cette  assimilation  aux  martyrs  et  s'il  le  dit,  qu'il  cesse  un 
tel  langage,  qu'il  ne  parle  pas  contre  le  ciel1  et  ne  blasphème 
pas  contre  les  lieux  très  hauts.  Qu'il  ne  soit  pas  comme  un 
homme  qui  voudrait  lutter  contre  Dieu,  qu'il  ne  cherche  pas 
à  montrer  la  jalousie  qui  est  dans  son  cœur.  Si  des  hommes  que 
leurs  frères  ont  tues  par  envie,  et  qui  sont  morts  en  défendant 
leurs  vignes,  reçoivent  la  couronne  [de  gloire],  et  si  leur  sang- 
répandu  est  précieux  aux  yeux  du  Dieu  glorieux  et  très  haut, 
combien  plus  précieux  doit  être  le  sang  de  ceux  qui  meurent 
pour  la  justice  ?  Sinon  le  grand  prêtre  Zacharie2,  que  la  paix 
soit  sur  lui!  dont  le  sang  fut  versé  pour  son  fils3,  ne  serait 
pas  un  bienheureux.  Isaac  ne  serait  pas  non  plus  un  juste, 
lui  qui  était  prêt  à  se  laisser  égorger  comme  un  agneau,  afin 
que  son  père  pût  exécuter  Tordre  qui  lui  avait  été  donné*. 
Les  larmes  versées  dans  de  telles  circonstances  ont  autant  de 
prix  que  le  sang  répandu  des  martyrs.  Si  le  royaume  céleste, 
réservé  aux  martyrs,  est  accordé  à  celui  qui  est  persécuté, 
combien  alors  celui  qui  a  été  tué  sera-t-il  exalté  et  honoré  ! 
Pour  l'homme  qui  a  du  cœur,  cette  petite  leçon  suffira  -,  quant 
à  celui  qui  n'en  a  pas,  rien  ne  pourrait  le  convaincre. 

Chapitre  XCIV.  —  L'écrivain,  que  Dieu  ait  pitié  de  lui  et 
lui  fasse  miséricorde  !  dit  :  Comment  parlerai-je  de  ce  jour  dans 
lequel  mon  seigneur  Mâr  Galâwdêwos  est  mort?  Dois-je  le 
maudire,  comme  les  malheureux  maudissent  le  jour  de  leur 
naissance,  ou  dois-je  le  considérer  comme  un  jour  exception- 
nel, comme  on  considérait  les  deux  jours  du  mois  de  sabât ; 
dans  lesquels  les  élus  de  Rome  furent  pris  dans  des  pièges  ? 
Qu'importe?  Qu'il  soit  seul  maudit,  celui  qui  en  a  fait  un  jour 
hautement  détesté  en  tuant  mon  seigneur  Mâr  Galâwdêwos  ! 


1.  Ps.  lxxiii,  8,  9. 

3.  II  Chron.,  xxiv,  21,  22. 

3.  Ceci  n'est  pas  d'accord  avec  le  récit  de  la  Bible.  Peut-être  faut-il 
lire  :  «  fl?i*}'f*  :  K"^*^  :  >  «  pour  la  justice  ». 

4.  Genèse,  xxn,  1-12. 

5.  Shebat  était  le  onzième  mois  de  l'ancien  calendrier  des  Hébreux. 
Je  ne  sais  pas  à  quel  événement  l'auteur  fait  allusion  ici. 
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Qu'il  soit  maudit  dans  sa  maison,  dans  le  champ  et  dans  le 
désert!  Qu'il  soit  maudit  dans  son  entrée  et  dans  sa  sortie, 
ainsi  que  dans  toutes  ses  actions1  !  Que  sa  vigne  soit  détruite 
par  la  grêle,  ses  figues  par  la  gelée2;  que  sa  terre  ne 
produise  plus  de  nourriture,  que  ses  brebis  périssent  faute 
de  pâture  et  que  ses  bœufs  disparaissent  de  l'étable!  Que  le 
Dieu  glorieux  et  très  haut  punisse,  jusqu'à  la  millième 
génération,  la  famille  de  Mudjahid-,  qu'il  ordonne  que  la 
pluie  et  la  rosée  ne  tombent  plus  sur  ses  montagnes,  et  qu'il 
le  condamne  a  vivre  dans  la  neige  et  la  glace!  Que  les  flèches 
du  Dieu  glorieux  et  très  haut  consument  son  corps,  et  que 
sa  colère  boive  son  sang  maintenant  et  toujours,  jusqu'à  la 
fin  des  siècles,  ainsi  soit-il  ! 

Chapitre  XCV.  —  Par  amour  pour  le  seigneur  glorieux 
Galâwdèwos,  j'ai  écrit  à  son  sujet  une  lamentation  [rimée], 
sur  les  vingt-deux  lettres  hébraïques. 

Chapitre  XCVI.  —  Aleph.  Si  seulement  quelqu'un  avait 
pu  me  tuer  à  la  place  de  mon  seigneur  Galâwdèwos  et  me 
jeter  hors  de  ce  monde  !  Hélas  !  malheur  à  nous  !  L'étoile  du 
matin  s'est  couchée  et  l'étoile  du  soir  s'est  éteinte.  Le  jour 
s'est  changé  en  une  nuit  obscure  comme  nous  n'en  avions 
jamais  vu,  et  des  ténèbres  insolites  ont  enveloppé  les  hommes 
et  les  animaux.  Désormais,  nous  n'aurons  plus  personne  pour 
détourner  la  guerre  de  nous,  car  notre  chef  puissant  repose 
dans  le  sein  de  la  terre,  et  notre  vaillante  armée  a  disparu  du 
camp. 

BU.  Nous  disons  :  Hélas!  malheur  à  nous!  à  cause  de  la 
mort  de  Galâwdèwos,  parce  qu'il  avait  rendu,  à  nos  hommes 
la  couronne,  et  à  nos  femmes  le  voile  dont  l'ennemi  les  avait 
dépouillés  aux  jours  de  souffrance  et  d'épreuve. 

Gâmcl.  Voici  que  l'ennemi  a  préparé  des  chaînes  pour  nos 
mains  et  des  carcans  de  fer  pour  nos  cous,  car,  lorsqu'il  a 
examiné  la  porte  de  notre  ville,  il  a  constaté  qu'elle  était  sans 
fermeture  et  sans  verrou.  Si  seulement  on  pouvait  raconter 
à  Galâwdèwos  combien  nous  avons  trouvé  cette  grande 
nation  déchue  et  amoindrie  ! 

Dàlêt.  La  fille  d'Ethiopie  porte  des  vêtements  de  peau 
grossière;  elle  se  couvre  d'un  sac  dur  comme  une  pierre.  Au 


1.  Cf.  Deut.,  xxviii,  16  et  19, 

2.  Cf,  Ps,  lxxviii,  47, 
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lieu  d'un  collier  d'or,  son  cou  est  entouré  d'un  carcan  ;  au 
lieu  d'u  no  salle  de  festin,  où  L'on  chante  joyeusement,  elle  fait 
de  la  place  publique,  où  l'on  se  Lamente,  son  lieu  de  réunion. 
Elle  répand  dos  cendres  sur  su  tête,  au  lieu  de  l'eau  de  rose 
el  de  la  myrrhe  agréable.  N'est-ce  pas  Galâwdêwos  qui  l'avait 
ointe  d'huile  parfumée1?  et  maintenant,  il  a  trouvé  dans  la 
mort  le  sort  de  L'exilé  et  do  l'étranger.  0  mort,  juge  impi- 
toyable! comme  un  créancier  tu  saisis  l'homme  innocent, 
quoique  tu  n'aies  rien  prêté  dont  tu  puisses  exiger  la  resti- 
tution- tu  n'es  pas  sensible  à  la  douleur  que  tu  causes  à  la 
mère,  et  tu  n'es  pas  émue  par  l'âge  tendre  de  son  fils.  0  des- 
tructrice, qui  ne  laisses  pas  une  pierre  sur  l'autre  aux  mal- 
heureux ! 

I/r.  Quand  a-t-on  mis  la  lumière  sous  le  boisseau2,  au  lieu 
de  la  placer  sur  un  chandelier  pour  éclairer,  afin  que  nous  ne 
voyions  pas  les  terreurs  de  la  nuit,  et  que  les  ténèbres  ne 
nous  entourent  pas  de  tous  côtés? 

Waw.  0  vierge  d'Israël,  appelle3  les  pleureuses  de  Yazêr 
pour  qu'elles  se  lamentent  sur  toi,  et  qu'elles  gémissent  a 
cause  de  ta  vigne  que  les  vermisseaux  ont  rongée  et  détruite, 
de  ton  pasteur  tué,  de  tes  brebis  dispersées  et  des  enfants  de 
ton  peuple  qui  sont  en  captivité. 

Zây.  0  Galâwdêwos  !  sauveur  de  ton  peuple  pendant  ta 
vie  et  son  rédempteur  par  ta  mort,  quoique  jeune,  tu  as  pré- 
féré mourir  plutôt  que  de  voir  sa  destruction;  tu  as  bu  sans 
tristesse  le  calice  amer  qu'on  t'avait  versé. 

Hft.  Où  est-il  allé,  le  juge  de  notre  peuple  qui  prenait 
soin  des  enfants  de  nos  pauvres  et  rendait  la  justice  aux 
opprimés?  Où  est-il  parti,  notre  précepteur  qui  enseignait 
l'union  de  la  divinité  avec  la  nature  humaine,  sans  confusion 
des  deux  natures? 

Têt.  Ah!  quelle  amertume  ne  remplit  pas  le  cœur4  [de 
celui  qui  passe]  de  la  joie  à  la  tristesse  et  de  la  puissance  à 
l'abaissement!  Quel  est  celui  qui  est  obsédé  par  la  frayeur  au 
dehors  et  par  la  lutte  à  l'intérieur5?  N'est-ce  pas  celui  que  le 

1.  C  porte  :  «  Et  d'aloès.  » 

2.  Cf.  Marc,  iv,  21.  Mot  à  mot  :  «  Quand  a-t-on  mis  sous  un  boisseau 
une  lumière  éclairant  son  chandelier  ?  » 

3.  En  lisant  &Oh\  1  Kf  KJlLC  ■ 

-    4.  Mot  k  mot  :  «  L'intérieur  est-il  si  amer?  » 

5.  Cette  figure  semble  prise  des  Lamentations  de  Jérémie.  i,  20, 
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repos  a  abandonné  depuis  qu'ont  pris  fin  les  jours  de  Q-alâw- 
dêwos,  [qui  était  notre]  Pentecôte1. 

Yod.  Pourquoi  mes  yeux  ne  peuvent-ils  se  changer  en 
nuages2,  pour  que  je  verse  des  larmes  abondantes  comme  la 
pluie,  que  je  me  lamente  sur  Galâwdêwos,  mon  seigneur,  et 
que  je  le  pleure!  Qui  a  été  indulgent  comme  mon  seigneur 
envers  son  serviteur?  Il  ne  lui  imposait  pas  de  travail  contre 
son  gré,  lui  donnait  a  manger  s'il  avait  faim  et  à  boire  s'il 
avait  soif.  Qui  a  été  bon  comme  lui,  qui  prêtait  à  tous,  sans 
rien  [attendre]  en  retour3,  qui  ne  faisait  pas  de  mal  aux  mé- 
chants et  ne  demandait  à  personne  de  lui  faire  du  bien?  Per- 
sonne ne  peut  lui  être  comparé  pour  la  bonté,  si  ce  n'est  Dieu 
qui  fait  pleuvoir  sur  les  justes  et  sur  les  pécheurs,  et  qui  fait 
luire  son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants4. 

Kâf.  Lorsque  Dieu  a  enlevé  Galâwdêwos  de  son  palais,  il 
a  fait  trembler  la  terre  et  l'a  ébranlée.  L'ennemi  s'en  est  réjoui, 
il  a  sauté  de  joie  et  nous  a  partagés  comme  du  butin. 

Lamêd.  Malheur,  malheur  à  la  terre  dont  la  souffrance  est 
grande  et  la  blessure  ulcérée,  car  on  lui  a  enlevé  Galâw- 
dêwos, son  doux  baume  !  La  joie  s'est  envolée  et  le  bien-être 
a  disparu.  Elle  est  tombée,  la  couronne  bénie  de  l'année  de  la 
miséricorde5. 

Mêm.  Viens,  ô  Galâwdêwos,  roi  de  la  paix  !  donne-nous 
la  concorde,  à  nous  qui  sommes  ton  peuple,  et  ne  reste  pas 
plus  longtemps  sur  ta  couche,  afin  que  les  Musulmans  ne 
s'emparent  pas  de  notre  héritage  et  que  les  gens  de  Rome  ne 
prennent  pas  notre  pays. 

Non.  Les  enfants  de  ton  peuple  ont  été  détruits  comme 
on  aurait  écrasé  un  œuf  d'autruche.  Lorsque  Galâwdêwos  a 
détourné  d'eux  son  regard  miséricordieux,  le  froment,  nour- 
riture des  hommes,  et  la  belle  verdure  que  cherchent  les 
animaux  [ont  aussi  disparu].  Galâwdêwos,  juge  intègre,  a 
rendu  justice  à  l'opprimé  contre  ses  persécuteurs  ;  il  a  levé  la 


1.  Tout  l'intervalle  entre  Pâques  et  la  fête  de  la  Pentecôte  s'appe- 
lait Pentecôte  et  était  des  jours  de  fêtes  joyeuses.' (Cf.  Ludolf,  Com- 
ment, ad  hist.  jEth.,  p.  385,  n°  lxv.) 

2.  Cf.  Jérémie,  ix,  1  (héb.  vin,  23). 

3.  Cf.  Luc,  vi,  35. 

4.  Cf.  Matth.,  v,  45. 

5.  Pour  ^tfD-f»':  ^°^\^/\^  :  .  (Cf.   Dillmann,  Lexicon  ling.  JFJh., 
col.  158,  et  Ludolf,  Comment,  ad  hist.,  p.  385,  note  d.) 
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main  pour  le  sauver  et  a  aiguisé1  sa  corne  pour  disperser  ses 

ennemis. 

Sâmkêt*.  Où  es-tu  allé  en  quittant  ton  d'une,  ô  Galâw- 
dêwos,  roi  de  Sion  ?  'Tous  te  cherchent  ;i\  ec  ardeur  sans  pou- 
voir te  trouver.  T'es-tu  envolé,  comme  l'oiseau,  dans  l'im- 
mensité des  airs,  ou  es-tu  descendu,  comme  le  poisson,  dans 
les  profondeurs  des  mers? 

7?.  Le  vin,  qui  avait  été  préparé  pour  notre  joie,  a  été 
versé  de  la  cruche,  et  notre  esprit  est  enchaîné  par  la  tristesse 
et  l'égarement.  Notre  vie  est  aussi  légère  qu'une  baie  sur 
le  van. 

Fê.  Par  la  mort  de  Galfiwdêwos,  nous  avons  connu  que 
fies  biens  de]  ce  monde  sont  passagers,  qu'ils  fuient  comme 
l'eau  au  travers  d'un  crible,  et  qu'ils  sont  instables  comme 
les  hésitations  d'un  homme  craintif,  qui  change  à  chaque 
instant  d'avis. 

Sade.  Qu'ils  sont  rapides,  les  pieds  de  la  mort,  pour  verser 
le  sang,  et  qu'ils  sont  vigilants,  ses  yeux,  pour  briser  la  vie 
à  tous  les  hommes,  depuis  le  fils  du  roi  assis  sur  le  trône 
jusqu'aux  fils  des  servantes  qui  moulent  le  blé3! 

Qof.  Pourquoi  [Dieu]  a-t-il  retiré  le  roi  Galâwdêwos  de 
son  peuple  ?  Est-ce  pour  la  même  raison  qu'il  avait  partagé 
le  butin  de  la  Syrie  et  qu'il  avait  enlevé  les  richesses  de  Da- 
mas4? Malheur  à  moi  !  J'ai  changé  mon  luth  en  un  instrument 
de  douleur  et  la  souffrance  me  sert  de  harpe5. 

Eês.  Qui  donc,  même  parmi  les  grands,  pourrait  retenir 
ses  larmes  en  voyant  Galâwdêwos,  le  roi  clément  et  miséri- 
cordieux, tué  et  jeté  dans  'Armâtêm6? 

San.  Heureuses  les  femmes  stériles  qui  n'ont  ni  conçu  ni 
enfanté  et  dont  les  seins  n'ont  pas  eu  de  lait7  !  Elles  sont  heu- 
reuses de  ne  pas  avoir  eu  d'enfants  qui  auraient  vu,  comme 

1.  B  et  C  portent  :  «  Qui  a  levé.  »  La  figure  est  prise  de  Zacharie, 
i,  21. 

2.  L'auteur  a  donné  k  cette  consonne  le  nom  syriaque  au  lieu  du  nom 
hébraïque. 

3.  Cf.  Rom.,  m,  15,  et  Exode,  xi,  5. 

4.  Isaïe,  vin,  4. 

5.  Cf.  Job,  xxx,  31. 

6.  Peut-être  l'auteur  fait-il  allusion  k  la  ville  d'Arimathée,  où  Jésus 
fut  enseveli  (Matth.,  xxvn,  57-60).  Pourtant,  le  nom  de  cette  ville  s'écrit 
t\Cal'tmy{l  s  dans  la  version  éthiopienne. 

7.  Cf.  Luc,  xxiii,  29. 
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nous,  la  douleur  causée  par  la  mort  de  Galâwdêwos,  qui  par- 
donnait les  offenses. 

Tâw.  Quand  a-t-elle  été  déplacée,  la  pierre  sainte,  la 
pierre  angulaire  de  l'Eglise,  comme  ont  été  enlevées  autrefois 
les  pierres  précieuses  du  pays  d'Ephrata*?  Venez,  pleurons 
(xalâwdêwos  et  lamentons-nous  tour  à  tour. 

Chapitre  XC1V2.  —  Qu'elle  est  admirable,  cette  prescrip- 
tion faite  par  les  descendants  de  Jacob  de  lire  les  Lamenta- 
tions de  Jérémie,  le  prophète,  a  certains  jours  de  Tannée,  dans 
la  synagogue,  en  mémoire  de  la  mort  de  Josias3,  de  la  des- 
truction du  premier  temple,  de  la  démolition  de  la  ville  et  de 
la  captivité  du  peuple  !  Toi  aussi,  peuple  d'Ethiopie,  ordonne 
comme  eux  des  lamentations  pour  un  certain  jour  et  souviens- 
toi  de  Galâwdêwos,  ton  pasteur,  qui  a  dégagé  pour  toi  l'ou- 
verture du  puits  fermé  que  de  nombreux  pasteurs  n'avaient 
pas  pu  ouvrir'*,  et  t'en  a  fait  boire  l'eau  vive,  sainte  et 
agréable. 

Chapitre  XCV.  —  Mes  frères,  vous  qui  êtes  intelligents, 
acceptez  ce  livre  que  vos  sollicitations  pressantes  m'ont  poussé 
a  écrire.  Suppléez,  je  vous  prie,  aux  lacunes  dues  à  mon  igno- 
rance. Redressez  ce  qui  est  tortueux  et  aplanissez  ce  qui  est 
raboteux,  car  l'intelligence  d'un  seul  homme  ne  peut  pas 
donner  à  un  écrit  une  beauté  parfaite,  de  même  que  la  lumière 
d'une  étoile  et  la  beauté  d'une  Heur  ne  suffisent  pas  pour 
orner  le  ciel5  et  la  terre. 

Cet  écrit6  a  été  terminé  dans  l'année  7052  (?)7  de  l'ère 

1.  Peut-être  l'auteur  fait-il  allusion  aux  pierres  du  temple,  puisque 
Bethléem  est  appelé  Ephrata  (Mich.,  v,  2). 

2.  Nous  avons  déjà  trouvé  des  chapitres  xciv  et  xcv  précédemment, 
p.  181-182. 

3.  Cf.  II  Chron.,  xxxv,  25. 

4.  Genèse,  xxix,  2,  3. 

5.  Mot  à  mot  :  «  Pour  orner  les  changements  ou  lois  du  ciel.  »  (Cf. 
Job,  xxxviii,  33.) 

G.  Dans  les  mss  B  et  C  on  lit  :  «  Les  jours  de  son  règne  dix-neuf.  Cet 
écrit  a  été  terminé  dans  l'année,  etc.  »  Il  est  probable  qu'il  faut  lire 
l(DVa/^D'l*  !  ,  «  les  jours  de  son  règn -*  furent  dix-neuf  ans  ». 

7.  Le  ms.  B  porte  «  7002  »  et  le  m-.  C  «  7302  »  qui  ne  peuvent  pas 
être  exacts.  Le  ms.  A  porte  «  70  et  3,  50  et  2  »,  qui  ne  donnent  aucune 
date.  Le  G(DV  ^  c>0  dernier  est  certainement  une  faute  de  copiste  pour 
tf?CD  ,  comme  on  voit  par  les  dates  îles  mss  B  et  C.  En  faisant  cette 
correction,  on  a  ttV(D*i(Diè  ■>  «  7062  ».  Il  est  vrai  que,  même  en  corri- 
geant ainsi,  nous  aurions  7052  de  l'ère  d'Alexandre,  mais  ici  il  y  a  évi- 
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d'Alexandre  aux  deux  corneR,  L'an  L500  de  la  naissance  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  louanges  à  lui!  l'an  1240  de 
l'ère  des  martyrs  et  l'an  957  de  l'ère  des  Arabes,  un*'  année 
après  (?)  le  règne  du  roi  Açnâf  Sagad',  surnommé  Galâw- 
dêwos  par  la  grâce  du  Saint-Esprit,  el  dans  la  deuxième 
année  du  règne  de  son  frère  Admâs  Sagad,  surnommé  Minas 
par  la  grâce  du  Saint-Esprit,  [la  été  commencé2  dans  le  mois 
de  'hedâr3,  troisième  mois  des  Romains,  qui  est  le  mois  de 
djamad  el-akhar4,  sixième  mois  dos  musulmans.  Jl  a  été 
achevé  cinq  [mois]  plus  tard,  c'est-à-dire  le  23  du  mois  de 


déminent  erreur,  et  je  suppose  que  l'auteur,  selon  son  habitude,  a  com- 
mencé par  donner  la  date  selon  l'ère  de  la  création,  et  ensuite  selon 
l'ère  d'Alexandre,  des  martyrs,  etc.  Comme  ce  sont  les  mêmes  mots  qui 
se  répètent,  le  copiste  a  omis  le  nom  de  l'ère;  pour  le  premier  chiffre, 
aussi  bien  que  le  chiffre  pour  1ère  d'Alexandre.  Sur  le  folio  8G  du  ms. 
A,  à  la  fin  de  la  première  partie  de  l'histoire  de  Sartza  Dengcl,  laquelle, 
avec  l'histoire  de  Minas,  fait  suite  à  notre  chronique,  on  lit  :  «  L'histoire 
des  Israélites  (rois  d'Ethiopie)  a  été  finie  l'année  7073  de  la  création, 
1898  de  l'ère  d'Alexandre  aux  deux  cornes,  1573  de  l'ère  de  l'Incarna- 
tion, 1297  de  l'ère  des  martyrs.  »  (Cf.  Dillmann,  Cat.  cod.  mss  bibl.  IJudl. 
Ox.,  pp.  79  et  80.)  Ceci  semble  appuyer  notre  dernière  hypothèse.  On 
aurait  donc  7052  de  l'ère  de  la  création  (du  29  août  1559  au  28  août 
1560  de  notre  ère),  qui  serait  la  seconde  année  du  règne  du  roi  Minas, 
puisque  GalAwdéwos  mourut  le  23  mars  1559.  Quant  aux  dates  données 
ici  selon  les  autres  ères,  notre  auteur  n'a  pas  su  les  faire  concorder  avec 
celle  de  l'ère  de  la  création.  Selon  la  manière  de  calculer  des  Abyssins, 
7052  A.  M.  serait  1552  de  l'ère  de  l'Incarnation,  1276  de  l'ère  des  mar- 
tyrs et  967  de  l"ère  des  Arabes,  cette  dernière  année  ayant  commencé 
le  3  octobre  1559.  (Cf.  ch.  xliv,  où  l'auteur  donne  également  les  dates 
selon  les  différentes  ères.) 

1.  Ludolf  (Historia,  1.  II,  ch.  i,  35)  explique  «  'Asnâf  Sagad  »  par 
«  usque  ad  fines  terne  venerabilis  »  et  «  'Admas  Sagad  »  par  «  adamas 
venerabilis  ».  M.  G-uidi  en  donne  l'explication  suivante  :  «  Asnâf  Sagad, 
AdyAm  Sagad,  i  cunfini  gli  si  prostrano;  Admas  Sagad  potrebbe  essere 
■■=  cui  vencra  cio  cite  e  pia  prezioso}  corne  il  diamante  :  ma  è  notevole  che 
iu  amarico  YxP*0*!^  :  ha  anche  il  senso  di  confine.  »  (Ignazio  Guidi, 
Di  Due  Frammenti  relativi  alla  storia  di  Abissinia,  estratto  dei  Rendi 
Conti  délia  lleale  Accademia  dei  Livcei,  Roma,  1893,  p.  10  et  11,  note  2.) 

2.  Mot  à  mot  :  «  Son  commencement  et  sa  fin  a  été,  etc.  »,  par  lequel 
j'ai  compris  :  «  Quant  à  son  commencement  et  sa  fin,  il  a  été  com- 
mencé, etc.  »,  puisque,  deux  lignes  plus  bas,  nous  trouvons  la  date  à 
laquelle  il  a  été  achevé. 

3.  Le  mois  de  'hedar  est  le  troisième  de  l'année  éthiopienne  et  com- 
mence le  28  octobre  suivant  le  calendrier  julien. 

4.  Sjâ.»  -^.^v  .  sixième  mois  lunaire  des  Arabes  qui.  en  1560  de 
notre   ère.  a  commencé  le  28  février. 
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magâbit1,  un  mercredi,  alors  que  le  soleil  était  avancé  de 
vingt-trois  degrés-  dans  le  signe  du  Bélier.  Louanges  au  Dieu 
glorieux  et  très  haut  qui  a  divisé  les  intervalles  du  ciel  en 
degrés  et  qui  a  assigné  a  toute  chose  une  place  qu'elle 
ne  doit  jamais  quitter,  jusqu'à  la  fin  des  siècles  des  siècles. 
Amen.  Ainsi  soit-il. 

1.  Le  19  mars.  Je  comprends  donc  que  cette  histoire  a  été  commencée 
à  la  fin  du  mois  d'octobre  ou  au  commencement  du  mois  de  novembre 
1559,  et  qu'elle  a  été  terminée  le  19  mars  1560,  une  année  moins  quatre 
jours  après  la  mort  de  Gralfiwdéwos. 

2.  Ce  serait  vers  le  3  avril. 
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ADDITIONS   ET  CORRECTIONS 


Tagc      1      ligne  12     lire    fl'flrh'l-  :  KFMlâlP^  > 

-  n,-i-  »  hcft-fcT)  - 

—  nhlilh-ndld:  '  (variante  10) 

-  wh^pwïc  ' 

-  Afch  - 

—  P>'i'iPf*'}\an~  '-  (variante  4). 

—  tfnfl£lJ"f*  :  (variante  10). 

—  106,  à  la  variante  6,  lire  C  an  lien  de  B. 

—  121.  Il  est  possible  que  l'expression  Bar  Adjam  ne  désigne  pas 
dans  cette  chronique  la  côte  orientale  du  Somal,  comme  je  l'ai  indiqué 
note  3,  mais  plutôt  un  territoire  du  nom  d'Ajam,  mentionné  par  Bruce 
{Voyage,  t.  II,  p.  714),  et  situé  au  nord  de  l'Abyssiuie,  entre  les  mon- 
tagnes et  le  fleuve  Mareb. 
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